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NOTES  ET  VARIANTES 


QUELQUES  RÉFLEXIONS 
SUR    (c  LES    LETTRES    PERSANES  » 

Bien  qu'elles  soient  omises  dans  plusieurs  éditions  posté- 
rieures à  celles  où  elles  parurent  pour  la  première  fois,  il  n'est 
point  contestable  que  les  Quelques  Réjhxions  sur  les  «  Lettres 
persanes  »  soient  de  Montesquieu. 

Elles  se  trouvent,  en  effet,  sous  ce  titre  même,  dans  les  deux 
cahiers  des  Corrections  qui  nous  sont  parvenus,  et,  dans  le  grand, 
avec  des  variantes  écrites  de  la  main  de  l'auteur.  Montesquieu 
paraît,  du  reste,  avoir  hésité  beaucoup  sur  la  forme  qu'il  devait 
donner  à  la  défense  de  son  premier  chef-d'œuvre  :  témoin  les 
deux  morceaux  que  nous  imprimons  dans  V Appendice  des  Let- 
tres persanes,  et  qui  sont  empruntés  au  tome  III  de  ses  Pensées 
manuscrites.  Dans  ce  tome  III,  on  lit,  en  outre,  une  rédaction 
antérieure  des  Réflexions,  sous  le  titre  de  Préface  de  VEditeur. 
Elle  nous  fournit  les  variantes  que  nous  allons  donner  en  les 
faisant  précéder  du  signe  Ps. 

Lignes  i  à  3.  —  Ps  :  Préface  de  VEditeur,  au  lieu  de  Quelques 
Réflexions  sur  les  Lettres  persanes. 

L.  4  et  5.  —  P3  :  Ci?  qui  fait  le  mérite  principal  des  «  Lettres 
persanes  »,  c'est  qu'on  y  trouve,  au  lieu  de  Rien  n'a  plu...  d'y 
trouver.  —  Les  deux  cahiers  des  Corrections  nous  apprennent 
que  Montesquieu  avait  essayé  d'autres  commencements.  Dans 
le  petit,  nous  lisons  :  «  Cet  ouvrage  fut  abandonné  de  son 
Lettres  persanes,  II  i* 
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auteur  dès  sa  naissance.  Ce  qui  fait  son  mérite  principal,  c'est 
qu'on  y  trouve  ».  Quant  au  grand  cahier,  avant  que  Montesquieu 
y  eût  écrit,  de  sa  main,  le  commencement  actuel,  les  Réflexions 
y  débutaient  en  ces  termes  :  «  Il  ne  faut  pas  être  étonné  que  les 
diverses  éditions  des  Lettres  persanes  soient  pleines  de  fautes.  Cet 
ouvrage  fut  abandonné  par  son  auteur  dès  sa  naissance.  Ce  qui 
fait  son  mérite  principal  »  ou  «  le  mérite  principal  des  Lettres 
persanes,  c'est  qu'on  y  trouve  ». 

L.  20.  —  P5  :  PjvicJa  et  des  Lettres  péruviennes,  au  lieu  de 
quelques.  Comme  Pamèla  fut  publié,  par  Samuel  Richardson,  en 
1741,  et  les  Lettres  péruviennes,  par  Mme  de  Grafîgny,  en  1747, 
la  rédaction  des  Réflexions  doit  être  postérieure  à  ces  deux  dates. 

L.  21.  —  P5  n'a  pas  les  Lettres  persanes. 

L.  25.  —  C,  D  :  aucuns,  au  lieu  de  aucun. 

L.  26.  —  C,  D  :  assemblés,  au  lieu  de  assemblé. 

L.  27.  —  C  :  forme  des,  au  lieu  déforme  de. 

L.  28.  —  P3  :  lettre,  où  les  acteurs  ne  sont  pas  choisis,  mais  for- 
cés, et  où  tous,  au  lieu  de  lettres...  et  où. 

L.  35.  —  Pj  :  libraires  de  Hollande,  au  lieu  de  libraires. 

L.  37.  —  Ps,  C,  D,  n'ont  pas/^  vous  prie,  que  l'auteur  a  écrit 
de  sa  main  dans  le  grand  cahier  des  Corrections. 

L.  39.  —  P3  :  suffira,  au  lieu  de  sufflt. 

L.  40.  —  P5  :  suite,  et,  au  lieu  de  suite. 

L.  42.  — V")  :  ingénieuse  qu'elle  puisse,  au  lieu  de  ingénieuses 
qu'elles  puissent. 

L.  43.  —  P3  :  dans  les  premières  lettres,  quelques  traits  qu'on  a 
jugés,  au  lieu  de  quelques  traits. . .  ont  trouvés. 

L.  44.  —  Pj  :  on  prie,  au  lieu  de  ils  sont  priés. 

L.  45.  —  C  :  doivent,  au  lieu  de  dévoient. 

L.  45  et  46.  —  P)  :  jouer  un  si  grand  rôle  dans  ces  lettres,  au 
Yxtnàe  y  jouer...  grand  rôle. 

L.  47.  —  Pj  n'a  pas  c'est-à-dire  dans  un  autre  univers. 
L.  48.  —  P>  n'a  pas  nécessairement. 

L.  53  et  54.  —  P5  :  il  semble  qu'on  n'avoit  eu  qu'à  peindre  les 
sentimens  qu'ils  avoient  eus,  au  lieu  de  on  n'avoit...  avoient  eu. 
L.  56.  —  P5  :  la,  au  Heu  de  notre. 
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L.  57  à  66.  —  P5  transporte  plus  bas,  en  le  modifiant,  le  pas- 
sage qui  commence  par  ces  mots  :  Ces  traits  se  trouvent,  et 
qui  finit  par  ceux-ci  :  nos  autres  vérités.  Nous  donnons  plus  bas 
cette  variante. 

L.  67.  —  P5  :  les,  au  lieu  de  ces. 

L.  6<^.  —  C,  D  :  certainement  pas,  au  lieu  de  pas  certaine- 
ment. 

L.  70.  —  A  partir  des  mots  Je  plus  tendre  et  jusqu'à  la  fin  des 
Réflexions,  le  texte  de  Ps  diffère  beaucoup  du  texte  définitif  : 

«  On  prie  de  remarquer  que  ces  traits  se  trouvent  toujours 
liés  avec  le  sentiment  de  surprise  et  d'étonnement,  jamais  avec 
l'idée  d'examen,  et  encore  moins  avec  celle  de  critique.  En  par- 
lant de  notre  religion,  ces  Persans  ne  dévoient  pas  paroître  plus 
instruits  que  lorsqu'ils  parloient  des  coutumes  et  des  usages 
ordinaires  de  la  Nation  ;  et,  s'ils  trouvent  quelquefois  nos 
dogmes  singuliers,  on  avouera  que  cette  singularité  est  marquée, 
dans  les  Lettres  persanes,  à  ce  coin  qu'elle  n'est  jamais  fondée 
que  sur  la  parfaite  ignorance  où  ils  sont  de  la  chaîne  qui  lie  ces 
dogmes  avec  nos  autres  vérités.  Tout  l'agrément  ne  consiste  que 
dans  le  contraste  qu'il  y  a  entre  des  choses  réelles  et  la  manière 
dont  elles  sont  aperçues. 

«  De  toutes  les  éditions  de  ce  livre,  il  n'y  a  que  la  première 
qui  soit  bonne  :  elle  n'a  point  éprouvé  la  témérité  des  libraires. 
Elle  parut  en  1721,  imprimée  à  Cologne,  chez  Pierre  Marteau. 
Celle  que  l'on  donne  aujourd'hui  mérite  la  préférence,  parce 
qu'on  y  a  corrigé,  en  quelques  endroits,  le  style  de  la  première 
et  quelques  fautes  qui  s'étaient  glissées  dans  l'impression.  Ces 
fautes,  dans  les  éditions  suivantes,  se  sont  multipliées  sans  nom- 
bre, parce  que  cet  ouvrage  fut  abandonné  par  son  auteur  dès 
sa  naissance.  » 

Avant  d'adopter  provisoirement  le  texte  qu'on  vient  de  lire^ 
Montesquieu  en  avait  remanié  plusieurs  fois  plusieurs  passages. 

Ainsi,  dans  le  premier  alinéa,  la  première  phrase  était  d'abord 
suivie  de  celle-ci  : 

«  Que  si  ces  raisons  n'excusent  point  l'auteur,  il  aura,  du 
moins,  la  consolation  de  penser  que  ceux  qui  viendront  après 
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lui  apprendront,  par  son  exemple,  que  les  moindres  fautes  en  ce 
genre  sont  irréparables.  » 

Puis  Montesquieu  substitua  à  cette  leçon  celle  que  nous  avons 
donnée  plus  haut,  mais  en  y  ajoutant  une  troisième  phrase,  qui 
fut  ensuite  biffée  : 

«  J'avouerai  même  que  j'aurois  aussi  bien  fait  de  faire  un 
moins  bon  livre  que  de  toucher  ces  matières,  puisqu'on  n'est 
jamais  si  sûr  de  la  manière  dont  les  autres  sont  affectés,  que  de 
celle  dont  on  y  est  affecté  soi-même.  » 

Quant  à  la  conclusion,  celle  qui  précède  fut  le  résultat  d'une 
série  de  corrections  :  car  Montesquieu  essaya  successivenient  de 
trois  formules,  qu'il  biffa  l'une  après  l'autre  : 

1°  «  ...cet  ouvrage  fut  abandonné  par  son  auteur  dès  sa  nais- 
sance »  ou  «  par  l'auteur,  qui  n'y  prit  plus  de  part  que  par  le 
repentir  de  l'avoir  fait  »  ; 

2°  «  ...  fut  abandonné  par  son  auteur,  qui  s'attacha  à  des 
choses  plus  sérieuses  »  ; 

3°  «  ...fut  abandonné  par  son  auteur,  qui  avoit  écrit  dans  un 
tems  où  il  étoit  assez  jeune,  et  avoit  publié  son  ouvrage  dans  un 
tems  où  tout  le  monde  étoit  jeune  ». 

L.  77.  —  C,  D  :  naïve,  au  lieu  de  neuve. 

PRÉFACE 

L.  I.  —  Les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montesquieu  ne 
mettent  ici  ni  Préface  ni  même  Introduction,  qu'on  trouve  dans 
l'édition  de  1758,  la  première  où  les  Quelques  Réflexions  sur  les 
«  Lettres  persanes  »  aient  été  imprimées  en  tête  de  l'ouvrage. 

L.  10,  —  On  dit  que  la.  femme  dont  il  est  ici  question  n'est 
autre  que  M^^c  Je  Montesquieu,  femme  de  l'auteur  des  Lettres 
persanes. 

L.  19.  —  B  :  Et  parce  qu'ils,  au  lieu  de  Comme  ils. 

L,  29.  —  Les  éditions  qui  portent  la  mention  :  «  A  Amster- 
dam, chez  Pierre  Brunel^  1721  »,  donnent  envoyé,  au  lieu  de 
ennuyé. 

L.  37.  —  D  :  leurs  ouzrages,  au  lieu  de  leur  ouvrage. 
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L.  41.  —  Les  cahiers  des  Corrections  nous  apprennent  que 
Montesquieu  avait  songé  à  mettre  notre  nation  ou  la  nation  fran- 
çaise, au  lieu  de  la  Nation. 

LETTRE   I 

L.  I.  —  \.di  Lettre  i  manque  dans  B. 

L.  2.  —  Au  moment  de  la  publication  des  Lettres  persanes, 
Ispahan  était  encore  la  capitale  de  la  Perse,  mais  allait  être  sac- 
cagé l'année  suivante  (1722)  par  les  Afghans.  Depuis,  il  n'a 
jamais  recouvré  son  importance  antérieure.  C'est  Téhéran  qui 
est  devenu,  depuis  un  siècle,  le  siège  de  l'autorité  royale. 

L.  3.  —  Coni  ou  Kouni  est  une  ville  de  Perse,  bien  déchue 
aujourd'hui  et  située  dans  la  province  d'Irak- Adjemi. 

L.  4  et  5 .  —  On  vénère  à  Koum  le  tombeau  d'une  Fathmé, 
«  très  vénérable  et  pure  vierge  ».  Cette  Fathmé  n'est  pas  la  fille 
de  Mahomet.  Elle  eut  pour  père  l'iman  Mousa-al-Kacim,  que  les 
Persans  regardent  comme  le  sixième  des  successeurs  d'Hali, 
gendre  du  Prophète. 

L.  7.  —  Tauris  ou  Tabri^  est  une  ville  de  Perse  et  le  chef-lieu 
de  la  province  de  l'Aderbaïdjan. 

L.  18.  —  Er~eroa  ou  Er^eroum  est  le  chef-lieu  de  l'Arménie 
turque. 

L.  22.  —  Le  mois  de  Saphar  ou  Safèr  est  le  deuxième  de 
l'année  des  Mahométans,  année  qui  est  lunaire  et  se  compose 
de  354  jours  et  9  heures  environ. 

LETTRE   II 

L.   15.  —  C,  D,  suppriment  le  second  tu. 

L.  24.  —  C,  D  :  d'où,  au  lieu  de  dont. 

L.  33  à  35.  —  Chardin  consacre  le  chapitre  xiii  de  sa  Des- 
cription du  Gouvernement...  des  Persans,  dMCouroncou  à  la  défense 
d'approcher  des  femmes.  Il  y  dit  :  «  Lorsque  les  femmes  de  qua- 
lité sortent...,  un  nom.bre  de  cavaliers  marchent  cent  pas 
devan-t,  et  un  autre  nombre,  cent  pas  derrière,  criant  :  Coiirouc  ! 
Courouc  !  mot...  qui,  dans  cet  usage,  veut  dire  :  «  Que  le  monde 
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se  retire,  et  que  personne  n'approche  !  )>...  Chacun  fuit  comme 
si  un  Hon  étoit  déchaîné.  Des  eunuques,  aussi  à  cheval,  avec  de 
longs  bâtons  à  la  main,  marchent  entre  ces  cavaliers  et  les 
femmes,  pour  donner  sur  ceux  qui  ne  se  sont  pas  retirés...  » 
(^Voyages...  en  Perse  et  autres  lieux,  Amsterdam,  J.-L.  de  Lorme, 
171 1,  tome  VI,  page  238.) 

L.  40.  —  B  :  D'Erieron,  le  10  de  la  lune  de  Rêbiab  2,  au  lieu 
de  D^  Tau  ris,...  de  Saphar. 

LETTRE  III 

L,  15  et  16.  —  On  avait  imprimé  d'abord,  dans  l'édition 
princeps  :  je  me  croyois  en  ce  lieu.  Au  moyen  d'un  carton,  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  tous  les  exemplaires,  cette  leçon  fut  rem- 
placée par  celle-ci  :  je  me  vovois  en  ce  lieu,  que  donnent 
B,  C,  D. 

L.  62.  —  Le  mois  de  Maharram  ou  Moharrem  est  le  premier 
de  l'année  des  Mahométans. 

LETTRE   V 

L.  I.  —  La  Lettre  j  manque  dans  B. 

L.  16.  —  Le  mois  de  Réhiah  i  ou  de  Rchi  ol-cvvcl  est  le  troi- 
sième de  l'année  des  Mahométans. 

LETTRE  VI 

L.  I .  —  La  Lettre  6  est  la  première  de  B. 

L.  3.  —  Erivan,  chef-lieu  d'un  gouvernement  auquel  il  donne 
son  nom^  n'appartient  plus  à  la  Perse,  mais  à  l'Empire  russe, 
depuis  1828. 

L.  9.  —  Ce  sont  les  Turcs  qui  sont  désignés  ici  sous  le  nom 
de  perfides  Osmanlins  :  perfides  en  tant  que  sectateurs  d'Abou- 
Bekr,  et  non  d'Hali,  comme  les  Persans  ;  et  Osmanlins,  du  nom 
d'Othman  I^r^  fondateur  de  leur  empire  (1299-1326). 

L.  36.  —  Le  mois  de  Rèbiah  2  ou  Rèhi  os-sduitsi  le  quatrième 
de  l'année  des  Mahométans. 
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LETTRE  VII 


L.  I.  —  La.  Lettre  y  est  la  cinquième  de  B. 

L.   14.  —  A,  B,  C,  compte  au  lieu  de  mets. 

L.  29.  — A  :  ne  ne,  au  lieu  de  ne. 

L.  49  et  50.  —  B  :  quitterais  pour  toi  l'empire  du  Monde,  au 
lieu  de  donnerois...  tes  baisers. 

L.  52.  —  B  :  calmer,  au  lieu  ào.  satisfaire. 

L.  54  et  55,  —  B  :  des  passions,  au  lieu  de  une  passion  irritée, 

L.  60.  —  A,  B,  C  :  désirs,  au  lieu  de  passions. 

L.  65  et  66.  —  A,  B,  C  :  J^  notre  tempérament,  au  lieu  de  du 
désespoir  de  nos  sens. 

L.  66.  —  A,  B,  C  :  espérer,  au  lieu  de  attendre. 

LETTRE  VIII 

L.  I.  —  La  Lettre  8  est  la  sixième  de  B. 

L.  28.  —  En  171 1,  le  roi  de  Perse  s'appelait  Hocéin.  Monté 
sur  le  trône  en  1694,  il  abdiqua  en  1722.  Il  fut  tué  en  1729. 

L.  43.  —  B  :  72,  au  lieu  de  20.  —  Le  mois  de  Gemmadi  2  ou 
Djoma\i  oi-okhra  est  le  sixième  mois  de  l'année  des  Mahomé- 
tans. 

LETTRE  IX 

L.  I.  —  La  Lettre  5?  est  la  septième  de  B. 

L.  59.  —  Les  éditeurs  modernes  impriment  tous  sang-froid  ; 
mais  les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montesquieu  donnent 
sens  froid. 

L.  86.  —  CD  :  et  un,  au  lieu  du  premier  et. 

L.  112.  —  B  :  perdre,  qu'il  y  a  de  femtues  dans  le  serrail,  au 
lieu  de  perdre. 

L.  113.  —  A  met  ici  et  plus  loin  quart  d'heures,  au  lieu  de 
quarts  d'heure. 

L.  127.  —  C,  D  :  laisse,  au  lieu  de  laissai. 

L.  r30.  —  B  :  proportion,  au  lieu  de  mesure. 

L.  131.  —  B,  C^  D  -.pu, me,  au  lieu  de ^^2. 
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LETTRE  X 


L.  I.  —  La  Lettre  lo  manque  dans  B,  qui  rappelle  le  con- 
tenu du  deuxième  alinéa  et  du  troisième  en  tête  de  la  lettre  sui- 
vante. 

L.  i6.  —  Les  Persans  donnent  le  nom  de  iuoJtaks  ou  mollahs 
aux  savants  ou  docteurs. 

L.  i8.  —  Les  Mahométans  se  qualinent  cux-mèm.es  de  Mou- 
viinïn  ou  de  vrais  Croyants, 

LETTRE  XI 

L.  I.  —  La  Lettre  ii  est  la  huitième  de  B;  mais  le  premier 
alinéa  v  est  remplacé  par  les  deux  suivants  : 

«  Tu  me  demandes  si  les  hommes  sont  heureux  par  les  plai- 
sirs et  les  satisfactions  des  sens  ou  par  la  pratique  de  la  vertu. 
Tu  veux  que  je  t'explique  ce  que  tu  m'as  ouï  dire  quelquefois, 
que  les  hommes  sont  nés  pour  être  vertueux,  et  que  la  justice 
est  une  qualité  qui  leur  est  aussi  propre  que  l'existence. 

«  Si  tu  consultois  les  mollacks,  ils  t'accableroient  de  passages 
du  saint  Alcoran,  sans  faire  attention  que  tu  ne  leur  parles  pas 
comme  vrai  Croyant,  niais  comme  homme,  comme  citoyen  et 
comme  père  de  famille.  » 

L.  14.  —  Les  Anciens  donnaient  le  nom  de  Troglodytes  ou 
d'Habitants  des  cavernes  à  des  peuples  sauvages  qu'ils  disaient 
établis  près  de  la  mer  Rouge,  et  dont  ils  faisaient  des  descrip- 
tions fantastiques. 

L.  29.  —  B  :  les  trouvèrent,  au  lieu  de  leur  devinrent. 

L.  64.  —  B  :  s'émut  entre  eux,  au  lieu  de  s'émut, 

L.  72.  —  C,  D  :  et  à,  au  lieu  de  et. 

L.  75.  —  A,  B,  C  :  5^5  terres,  au  lieu  de  sa  terre. 

L.  104.  —  A,  B,  C  :  Vêt  ranger,  au  lieu  de  l'acheteur. 

L.  114.  —  B  :  entre  au  lieu  de  dans. 

L.  128.  —  D  :  D'Lr-cron,  au  lieu  de  A  Er^eron. 
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LETTRE  XII 


L.  I.  —  La  Lettre  12  est  la  neuvième  de  B. 

L.  21.  —  B  :  aimés,  au  lieu  de  chéris. 

L.  24.  —  A,  B,  C  :  touchant,  au  lieu  de  triste. 

L.  41.  —  B  :  cœurs,  au  lieu  de  mœurs. 

L.  52  et  53.  —  A,  B,  C  :  par  avance,  au  lieu  de  de  loin. 

L.  69.  —  C,  A  :  chantaient  ensuite,  imWtu  à.^  céléhroient. 

LETTRE  XIII 

L.  I.  —  La  Lettre  ij  est  la  dixième  de  B. 
L.  43.  —  A,  B,  C  :  voulez,  au  lieu  de  demande^. 
L.  45.   —  A,  C  :  Pose^,  au  lieu  de  Mette-. 
L.  66.  —  A,  B,  C  :  pas  même,  au  lieu  de  pas. 

LETTRE  XIV 

L.  I.  —  La  Lettre  14  est  la  onzième  de  B. 
L.  33.   —  C,  D  :  £"/,  au  lieu  de  Eh. 

LETTRE  XV 

L.  I.  —  La  Lettre  i),  qui  manque  dans  A,  B,  est  la  première 
du  Supplément  de  C.  Dans  le  grand  cahier  des  Corrections,  Mon- 
tesquieu en  a  ordonné  l'insertion  à  cette  place,  en  ces  termes  : 

«  Cette  lettre  doit  être  mise  à  la  page  64,  tome  I.  Elle  sera  la 
quinzième,  et  celle  qui  ctoit  la  quinzième  sera  la  seizième  ;  ainsi 
de  suite.  » 

L.  15.  —    C,  D:  élevé,  au  lieu  de  élever. 

L.  27.  —  Les  Mahométans  appellent  Mahomet  le  Prophète  p^r 
excellence. 

L.  30.  —  Pour  les  Mahométans,  La  Mecque  est  la  ville  sainte 
entre  toutes. 

L.  32.  —  C,  D  :  n'ont  pas  Adieu,  que  donnent  les  deux 
cahiers  des  Corrections. 
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L.  33.  —  C,  D:  Du,  au  lieu  de  Au.  —  Montesquieu  n'a  mis 
ni  7  ni  2  après  Gemmadi. 

LETTRE  XVI 

L.  I.  —  La  Lettre  16,  qui  manque  dans  B,  est  la  quinzième 
d'A,  C. 

L.  3.  —  Les  trois  tombeaux  de  Com  sont  celui  de  Fathmé,  fille 
de  Mousa-el-Kacim,  et  ceux  de  Séfi  1er  et  d'Abbas  II,  rois  de 
Perse. 

L.  10.  —  Hali,  filsd'Abou-Talib,  cousin,  gendre  et  quatrième 
successeur  de  Mahomet,  avait  une  épée  qui,  d'après  les  Maho- 
métans,  «  s'ouvroit  en  deux  au  bout,  comme  une  fourche  ». 
(Voyages  de  Chardin,  tome  III,  page  64,  note  10). 

L.  18.  —  Sectateurs  d'Hali  ou  Chiytes,  les  Persans  appellent 
Inians  ou  Chefs  par  excellence  Hali  et  onze  de  ses  descendants. 
Ils  regardent  ces  douze  personnages  comme  les  seuls-successeurs 
légitimes  de  Mahomet,  à  l'exclusion  d'Abou-Bekr,  d'Omar, 
d'Othman,  des  Ommiades,  etc.  Qualifier  quelqu'un  de  trei:(ième 
Inian,  c'est  l'assimiler  aux  vicaires  du  Prophète. 

L.  20.  —  LAhyme  est  le  septième  et  dernier  étage  de  l'Enfer  : 
Hawiyah.  —  UEnipirée  est  le  Ciel  suprême  :  al  Firdaous. 

L.  24  et  25.  —  L'expression  distinguer  le  filet  blanc  d'avec  le 
filet  noir  est  empruntée  au  Koran,  chapitre  11,  verset  183. 

L.  26,  —  Les  Mahométans  comptent  les  Proph'tes  ou  envoyés 
de  Dieu  par  centaines  de  mille  et  mettent  au  premier  rang  Adam, 
Xoé,  Abraham,  Moïse,  Jésus  et,  bien  entendu,  Mahomet. 

LETTRE  XVII 

L.  I.  —  La  Lettre  ly  est  la  seizième  d'A.  C,  et  la  douzième 
de  B. 

L.  2.  —  B  :  mollack  Méhémet-Ali,  gardien  des  trois  tombeaux,  à 
Coin,  au  lieu  de  même. 

L.  3  et  4.  —  B:  mes  inquiétudes  au  lieu  de  mo7i  impatience... 
réponse. 
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L.  38.  —  D'après  le  Koran  lui-même  (chapitre  11,  verset  91), 
la  Loi  aurait  été  apportée  à  Mahomet  par  l'ange  Gabriel. 

LETTRE  XVIII 

L.  I.  —  La  Lettre  18  est  la  dix-septième  d'A,  C,  et  la  trei- 
zième de  B. 

L.  6.  —  Les  Traditions  des  Docteurs,  qui  complètent  le  Koran, 
sont  une  relation  d'actes  et  de  paroles  de  Mahomet  ou  de  ses 
compagnons,  transmise  d'abord  de  bouche  en  bouche,  puis  re- 
cueillie par  écrit,  notamment  par  Boukhari  et  par  Mouslim,  au 
ixe  siècle. 

L.  17.  —  Le  mois  de  Chahbafi  est  le  huitième  de  l'année  des 
Mahométans. 

L.  19.  —  En  dehors  du  sens  restreint  dont  nous  avons  eu 
déjà  l'occasion  de  parler,  les  mots  iman,  imam  ou  immaum, 
désignent  le  ministre  du  culte  qui  préside  aux  prières  dans 
chaque  mosquée. 

L.  25.  —  Cette  tradition  se  lit  dans  le  Voyage  d'Adam  Olea- 
rius,  en  Moscovie,  Ta r tarie  et  Perse...,  traduit  par  Abraham  de 
Wicquefort  (Paris,  J.  Dupuis,  1659),  to^^e  I^r,  pages  548  et 
suiv.  —  Est-ce  là  que  Montesquieu  l'a  prise  ? 

L.  30.  —  A,  B,  C:  re[vit  Je  Prophète,  au  lieu  de  répondit  Maho- 
met. 

L.  44.  —  B  ajoute  ici  en  note  :  Tradition  mahométane. 

L.  76.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XIX 

L.  I.  —  La.  Lettre  ig  est  la  dix-huitième  d'A,  C,  et  la  quator- 
zième de  B. 

L.  3.  —  Tocat  ou  Tokad  est  une  ville  de  l'Empire  turc,  chef- 
lieu  d'un  district  de  la  province  de  Sivas,  en  Anatolie. 

L.  5.  —  Smyrne  ou  I^mir,  chef-lieu  de  la  province  d'Aïdin, 
est  le  port  de  commerce  le  plus  important  de  l' Anatolie. 

L.  12.  —  Le  titre  de  bâcha  ou  pacha  se  donne  aux  gouver- 
neurs de  province  aussi  bien  qu'aux  ministres  et  aux  généraux. 
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L.  31.  —  A,  B,  C  :  nulle,  au  lieu  de  aucune,  et  de  point  d'. 

L,  33.  —  D  n'a  pas  tous.  —  Les  Turcs  reçoivent  le  nom  à' Ot- 
tomans, comme  celui  à'Osmanlins,  en  souvenir  d'Othman  ler, 
fondateur  de  leur  empire. 

L.  38.  —  A,  B,  C  :  étrangers  que,  au  lieu  de  étrangers. 

L.  39  et  40.  —  A,  B  :  traversé,  au  lieu  de  traversée. 

L.  47.  —  D  :  De,  au  lieu  de  ^.  —  Le  mois  de  Rhama^an  est 
le  neuvième  de  l'année  des  Mahométans. 

LETTRE  XX 

L.  I.  —  La  Lettre  20  est  la  dix-neuvième  d'A,  C,  et  la  quin- 
zième de  B. 

L.  25.  —  C,  D  :  des,  au  lieu  de  de  ces.  —  B  n'a  pas  eunuques. 

L.  53.  —  A,  B,  C  :  à  Vattentat,  au  lieu  de  aux  attentats. 

L.  75.  —  Le  mois  de  Zilcadé  ou  Zou  U-Kaadè  est  le  onzième 
de  l'année  des  Mahométans.  —  A,  C  :  i'/i2,  au  lieu  de  lyii. 

LETTRE  XXI 

L.  I.  —  Le  Lettre  21  est  la  vingtième  d'A,  C,  et  la  seizième 
deB. 

L.  15  et  16.  —  B  :  que  pour,  au  lieu  de  qu  autant  que  vous 
sçave:^. 

L.  16  et  17.  —  B  n'a  pas  qui  n'êtes  dans...  je  V ordonne. 

L.  33.  —  D  :  De,  au  lieu  de^^.  —  C  :  i'/i2,  au  lieu  de  ijii. 

LETTRE   XXII 

L.  I.  —  La  Lettre  22,  qui  manque  dans  A,  B,  est  la  deuxième 
du  Supplément  de  C.  Montesquieu  en  a  ordonné  l'insertion  à  cette 
place,  en  ces  termes  : 

«  Page  86,  après  la  ligne  1 3  et  à  la  fin  de  la  lettre,  mettez 
cette  lettre-ci,  qui,  par  l'addition  d'une  lettre  précédente,  sera  la 
ving;t-deuxieme...  » 

L.  2.  —  C,  D,  n'ont  ^às  au  serrai!  d'Ispahan. 

L.  6.  —  C,  D  :  leurs,  au  lieu  de  ses. 

L.  II.   —  C,  D  :  Graïul  Dieu,  au  lieu  de  Grands  Dieux. 
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LETTRE  XXIII 

L.  I .  —  La  Lettre  2^  est  la  vingt  et  unième  d'A,  C,  et  la  dix- 
septième  de  B. 

L.  4  à  6.  —  Livourne  doit  sa  prospérité  aux  ducs  de  Toscane  : 
Cosme  lei",  Ferdinand  1er,  Cosmell,  etc. 

L.  27.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXIV 

L.  I.  —  La  Lettre  24  est  la  vingt-deuxième  d'A,  C,  et  la  dix- 
huitième  de  B. 

L.  38  à  40.  —  Pendant  les  guerres  de  la  Ligue  d'Augsbourg 
et  de  la  Succession  d'Espagne,  Louis  XIV  trouva  des  ressources, 
non  seulement  dans  la  vente  d'offices  plus  ou  moins  inutiles, 
mais  aussi  dans  celle  de  titres  de  noblesse  :  témoin  les  édits  de 
mars  1696,  de  mai  1702  et  de  décembre  171 1. 

L.  45  à  47.  —  Pendant  les  vingt-cinq  dernières  années  de  son 
règne,  Louis  XIV  fit  varier  sans  cesse  le  titre  et  la  valeur  des 
monnaies. 

L.  47  à  51.  —  En  1706  et  1707  notamment,  Louis  XIV  obligea 
les  créanciers  d'accepter  des  billets  de  monnaie  en  payement  par- 
tiel de  leurs  créances. 

L.  51  et  52.  —  Les  rois  de  France  touchaient  les  écrouelles 
pour  les  guérir. 

L.  58.  —  B  n'a  pas  que  trois  ne  sont  qu'un. 

L.  65.  —  Quand  Montesquieu  date  de  171 2  une  lettre  de  Rica 
sur  la  Constitution,  c'est-à-dire  sur  la  bulle  Unigenitus,  par 
laquelle  Clément  XI  condamna  cent  une  propositions  des 
Réflexions  morales  sur  h  Nouveau  Testament  du  père  Quesnel,  il 
oublie  que  cette  bulle  ne  fut  publiée  que  le  8  septembre   171 3. 

L.  71.  —  A  :  matrices,  au  lieu  de  motrices.  —  B  n'a  pas  toute. 

L.  73  et  74.  —  Le  livre...  apporté  du  Ciel  aux  Chrétiens  est, 
bien  entendu,  la  Bible. 

L.  79.  —  A,  B,  C  :  Il  faut,  au  lieu  de  On  doit. 

L.  84.  —  D'après  le  Koran,  les  femmes  peuvent  bien  entrer 
Lettres  persanes.  Il  2 
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au    Paradis,   mais   non    pas    dans   le    Paradis    des   hommes. 

L.  92.  —  Les  ennemis  invisibles  de  Louis  XIV  sont  les  Jansé- 
nistes. 

L.  95.  —  Les  dervis  (c'est-à-dire  les  moines  ou  religieux)  qui 
ont  la  confiance  de  Louis  XIV  sont  les  Jésuites. 

LETTRE  XXV 

L.  I.  —  La  Lettre  2j,  qui  manque  dans  B,  est  la  vingt-troi- 
sième d'A,  C. 

L.  1 1 .  —  A,  C  :  suis  pas,  au  lieu  de  suis, 
L.  20.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXVI 

L.  I.  —  La  Lettre  16  est  la  vingt-quatrième  d'A,  C,  et  la  dix- 
neuvième  de  H. 

L.  17.  —  Tout  le  passage  qui  suit  les  mots  Moi-même  a  été 
inspiré  à  Montesquieu  par  la  lecture  des  Voyages  de  Chardin, 
tome  II,  pages  268  et  269. 

L.  27.  —  A,  B,  C  :  TOUS,  au  lieu  de  me. 

L.  33.  —  A,  B,  C  :  mîtes  îe poignard  à  la  main^  au  lieu  de 
prîtes  un  poignard. 

L.  47.  —  A,  B  :  sans  en,  au  lieu  de  sans. 

L.  56.  —  On  avait  imprimé  d'abord  dans  l'édition  princeps  : 
et  cette  aimable.  Au  moyen  d'un  carton,  on  substitua  la  leçon  : 
et  de  cette  aimable,  que  donnent  B,  C,  D. 

L.  61.  —  On  avait  imprimé  d'abord  dans  l'édition  princeps  : 
est  défendu  ;  vous.  Au  moyen  d'un  carton,  on  substitua  la  leçon  : 
est  descendu  ;  vous,  que  donnent  B,  C,  D.  'l 

L,  82.  —  On  avait  imprimé  d'abord  dans  l'édition  princeps  : 
de  leurs  personnes,  le.  Au  moyen  d'un  carton,  on  substitua  la 
leçon  :  de  leur  personne,  le,  que  donnent  B,  C,  D. 

L.  90.  —  A,  B,  C  :  porter  le  crime  si  loin,  au  lieu  de  aller 
jusque-là. 

L.  99.  —  A,  B,  C,  D  ;  mais  c'est  que,  au  lieu  de  mais. 
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L.  io6.  —  Le  mois  de  Rhègeh  ou  Rèdjîb  est   le  septième   de 
l'année  des  Mdhométans. 

LETTRE  XXVII 

L.  I.  — La  Lettre  2"/ Qst   la  vingt-cinquième  d'A,    C,    et  la 
vingtième  de  B. 

L.  34.  —  C.  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXVIII 

L.  I.  —  La  Lettre  2S  est  la  vingt-sixième  d'A,  C,  et  la  vingt- 
et-unième  de  B. 

L.  12.  —  A,  B,  C  :  Tantôt,  au  lieu  de  Lci. 

L.  13.  —  A,  B,  C  :  tajitôt  une  autre,  avec  des  yeux  vifs  et  un 
air  passionné,  au  lieu  de  une  autre  plus  animée. 

L.  15  et  16.  —  A,  B,  C  :  n'en  est  que  plus  vive  pour  être 
muette,  au  lieu  de  pour  être  muette...  que  plus  vive. 

L.  16.  —  A,  C  :  acteurs,  au  lieu  de  actrices. 

L.  22.  —  A,  B,  C  :  quelques  jeunes,  au  lieu  àQ  quelques. 

L.  23  et  24.  —  B  :  qui  sont  dans  un  continuel  exercice,  au  lieu 
de  qu'on  prend  pour...  la  fatigue. 

L.  24.  —  A,  C  :  soutenir  à,  au  lieu  de  soutenir. 

L.  39.  —  A,  B,  C  :  par,  au  lieu  de  du. 

L.  44.  —  A,  B,  C  :  que  Von,  au  lieu  de  qu'on.  —  B  :  qu'on, 
au  lieu  de  que  l'on,  que  n'ont  pas  A,  C. 

L.  76.  —  B,  C,  D  :  ni'emtnener,  au  lieu  de  m'amener. 

L.  80.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A.  —  Le  mois  de  Chalval 
ou  Chewal  est  le  dixième  de  l'année  des  Mahométans. 

LETTRE  XXIX 

L.  I.  —  La  Lettre  2^  est  la  vingt -septième  d'A,  C,  et  la 
vingt-deuxième  de  B. 

L,  7.  —  Montesquieu  écrit  ici  et  plus  loin  Lri mette,  et  non 
Imirette,  bien  que  Chardin  écrive  Lmirette  dans  ses  Voyages, 
notamment  au  tome  II,  pages  40  et  suivantes.  —  Ulmérithie  et 
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la  Géorgie,  qui  font  maintenant  partie  de  l'Empire  russe  et  de  la 
Transcaucasie,  formaient,  au  xviie  siècle  et  au  xviiie,  deux 
petits  royaumes,  dépendant  tour  à  tour,  plus  ou  moins,  des 
Turcs  ou  des  Persans. 

L.  21.  —  A,  B,  C  :  Ainsi,  si  on,  au  lieu  de  De  sorte,  que  si 
Von.  —  D  :  on,  au  lieu  de  l'on. 

L.  22.  —  C'est  le  Carême  que  Rica  appelle  ici  Rhamaian, 
nom  du  mois  consacré  par  les  Mahométans  au  jeûne  et  à  l'absti- 
nence. 

L.  47.  —  A,  B,  C  :  Italie,  au  lieu  de  Portugal. 

L.  54.  —  C'est  dans  la  Galice  que  se  trouve  le  fameux  pèle- 
rinage de  Saint-Jacques-de-Compostelle. 

L.  72.  —  A,  C  :  et  quils,  au  lieu  du  second  qu'ils. 

L.  73.  —  'Q  :  et  qu'ils  sont,  au  lieu  de  et  sont. 

L.  81.  —  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXX 

L.  I.  —  La  Lettre  ^0  est  la  vingt-huitième  d'A,  C,  et  la  vingt- 
troisième  de  B. 

L.  II.  —  A,  B,  C  :  voyais  aussitôt,  au  lieu  àe trouvais  d'abord. 
L.  39.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXXI 

L.  I.  —  L^  Lettre  ^i  est  la  vingt-neuvième   d'A,   C,  et  la 
vingt-quatrième  de  B. 
L.  12.  —  D  n'a  pas  et. 
L.  22.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXXII 

L.  I.  —  L2i  Lettre  ^2,  qui  manque  dans  B,  est  la  trentième 
d'A,  C. 

L.  3  et  4.  —  La  maison  où  trois  cents  personnes  sont  recueillies 
est  l'Hospice  des  Quinze-Vingts,  que  saint  Louis  fonda,  vers 
1254,  à  Paris,  pour  trois  cents  aveugles. 
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L.  5-  —  A,  C  :  ni,  au  lieu  de  et. 
L.  26.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  ^. 

LETTRE  XXXIII 

L.  I.  — La  Z,e/// e  5^  est  la  trente-et-unième  d'A,  C,  et  la 
vingt-cinquième  de  B. 

L.  4  et  5.  —  C,  D  :  les  préceptes,  au  lieu  de  Je  précepte.  Le 
pluriel  est,  d'ailleurs,  plus  exact  que  le  singulier,  puisque  le  Koran 
interdit  les  boissons  fermentées  dans  le  verset  216  du  chapitre  11 
et  dans  le  verset  92  du  chapitre  v. 

L.  28.  —  Séncque  est  l'auteur  de  plusieurs  ouvrages  qui  ont 
pour  titre  De  ConsolationCy  et  qui  sont  adressée:  à  Marrîa,  à  Polybe 
et  à  Helvia,  la  mère. 

L.  49.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXXIV 

L.  I.  — 1.0.  Lettre  ^4  est  la  trente-deuxième  d'A,  C,  et  la 
vingt-sixième  de  B. 

L.  2.  —  C,  D  :  Ushek,  au  lieu  de  Rica. 

L.  5.  —  C,  D  :  difficile,  au  lieu  de  impossible. 

L.  18.  —  A,  B,  C  :  même  gaieté  que,  au  lieu  de  gayeté  qiCont. 

L.  31.  —  A,  C^  D  :  isolée  des  autres,  au  lieu  de  isolée. 

L.  38.  —  B  :  minent,  au  lieu  de  ruinent. 

L.  56.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A.  —  Le  mois  de  Zilhagé  ou 
Zou  U-hcddjè  est  le  douzième  de  l'année  des  Mahométans. 

LETTRE  XXXV 

L.  I.  —  La  Lettre  ^j  est  la  trente-troisième  d'A,  C,  et  la 
vingt-septième  de  B. 

L.  3.  — Le  hrillant  monastère  de  Tau  ris  est  un  ermitage  qui 
est  situé  près  de  cette  ville,  et  «  qu'on  appelle  Ayn-Hali,  c'est- 
à-dire  les  Yeux  d'Hali  ».  {Voyages  de  Chardin,  tome  II, 
page  318.) 

L.  6.  —  A,  C  :  seront  menés  par  eux,  au  lieu  de  7^5  mèneront. 

L.  16.  —  Dans  ses  Voyages  (tome  III,  page  62,  note  7),  Char- 
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din  rapporte  qu'Hali,  d'après  les  Persans,  «  étoit  Je  plus  bel 
homme  qui  fut  jamais,  et  que  sa  beauté  étoit  inconcevable  ;  â 
cause  de  quoi  les  peintres  couvrent  d'ordinaire  son  visage  d'un 
voile  et  ne  le  représentent  point  ». 

L.  28.  —  B  :'  livre  d'un,  au  lieu  de  livre.  —  C'est  Theophilns 
Alefheus,  c'est-à-dire  Jean  Lyser,  qui  écrivit  le  Polygamia  trium- 
phatrix,  publié  vers  1682,  avec  commentaire,  en  un  gros  volume 
in-40,  soi-disant  à  Lund,  en  Suède,  mais  probablement  à  Ams- 
terdam. 

L.  47.  —  A,  B,  C  :  de,  au  lieu  de  des. 

L.  5^.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A.  , 

LETTRE  XXXVI 

L.  I.  —  La.  Lettre  ^6  est  la  trente-quatrième  d'A,  C,  et  la 
vingt-huitième  de  B. 

L.  6.  —  A,  B  :  échets,  au  lieu  de  échecs. 

L.  7.  —  La  maison  publique  où  le  café  donne  de  l'esprit  est 
le  célèbre  Café  Procope. 

L.  15.  —  C,  D  :  qu'il,  au  lieu  àtqui. 

L.  17.  —  Montesquieu  fait  ici  une  allusion  évidente  à  la  dis- 
pute qui  s'éleva  à  l'occasion  du  Discours  sur  Homlre  de  La  Motte. 
Notons,  toutefois,  que  la  Lettre  ^6  est  datée  de  171 3.  Or 
Mn-e  Dacier  ne  répondit  à  La  Motte  qu'en  17 14,  dans  ses  Causes 
de  la  Corruption  du  Goiit. 

L.  31,  —  A,  B,  C  :  d'une  bonne  manière,  au  lieu  de  bien. 

L.  41.  —  La  langue  barbare  dont  se  servent  certains  disputeurs 
est  le  latin  scolastique. 

L.  48.  —  La  nation  qui  vit  de  son  talent  pour  la  dispute  est 
celle  des  Irlandais,  dont  les  prêtres,  persécutés  par  les  rois 
d'Angleterre,  s'étaient  réfugiés  en  France. 

L.  53.  —  D  :  De,  au  lieu  de^. 

LETTRE  XXXVII 

L.  I.  —  La  Lettre  ^j  est  la  trente-cinquième  d'A,  C,  et  la 
vingt-neuvième  de  B. 


NOTES   ET   VARIANTES  2^ 

L.  4.  —  C,  D  :  exemple  y  au  lieu  de  exemples. 

L.  14.  —  En  171 3,  Louis  XIV  n'avait  pas  de  ministre  de  dix- 
huit  ans  ;  mais,  le  13  novembre  1685,  il  avait  nommé  secrétaire 
d'État,  en  survivance  avec  adjonction,  le  cinquième  fils  de  Lou- 
vois,  marquis  de  Barbezieux^  né  le  23  juin  1668. 

L.  15.  —  La  maîtresse  de  quatre-vingts  ans  dont  Montesquieu 
parle  ici  est,  bien  entendu,  M^ie  de  Maintenon,  qui  était  née  en 
1635,  mais  que  Louis  XIV  avait  épousée  secrètement  vers  1684. 

L.  17.  —  B  n'a  pas  et. 

L.  29.  —  Dans  le  Dossier  des  «  Lettres  persanes  »,  on  lit,  sur 
une  feuille  de  papier  double,  la  note  suivante  : 

«  Lettres  persanes  [tome  I],  pages  146  et  147.  —  J'ai  dit  :  «  Il 
«  paye  aussi  libéralement  les  assiduités  ou  plutôt  l'oisiveté  de 
«  ses  courtisans  que  les  campagnes  laborieuses  de  ses  capitaines.  » 
J'ai  mis  cela  (je  crois)  dans  les  Lettres  persafies  même,  et  peut- 
être  dans  VEsprit  des  Lois.  Si  cela  est,  il  faut  le  retrancher.  » 

Peut-être  Montesquieu  songeait-il,  en  écrivant  ces  lignes,  à  la 
cent  vingt-quatrième  Lettre  persane  et  au  chapitre  xxvii  du 
livre  XII  de  VEsprit  des  Lois. 

L.  45.  —  D  :  De^  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XXXVIU 

L.  I.  —  La  Lettre  ^8  est  la  trente- sixième  d'A,  C,  et  la  tren- 
tième de  B. 

L.  23.  —  C,  D  :  sont,  au  lieu  défont. 

L.  43.  —  C,  D  :  n'avons,  au  lieu  de  n'ayons. 

L.  61.  —  Les  Sauromates  ou  Sarmates  sont  des  peuples  qui 
habitaient,  dans  l'antiquité,  à  l'est  du  Tanaïs  ou  Don,  et  qui 
étaient  nés,  disait-on,  du  commerce  des  Scythes  avec  les  Ama- 
zones. —  A,  B,  C  :  du,  au  lieu  de  de  ce. 

L.  64.  —  A,  B,  C  :  verras,  au  lieu  de  vois. 

L.  70.  —  Montesquieu  emprunte  au  verset  228  du  chapitre  11 
du  Koran  cette  appréciation  des  droits  respectifs  des  maris  et  des 
femmel. 

L.  71.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 
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LETTRE  XXXIX 

L.  I.  —  La  Lettre  ^^  est  la  trente-septième  d'A,  C,  et  la 
trente  et  unième  de  B. 

Note  I .  —  A  :  ^,  au  lieu  de  de. 

L.  i8.  —  A,  C  :  la  nature  de  la,  au  lieu  de  la.  —  Montesquieu 
vise  en  cet  endroit  le  verset  222  du  chapitre  11  du  Koran. 

L.  19,  —  A,  C  :  le  membre  viril,  au  lieu  de  l'homme.  —  Il  est 
à  noter  que  le  Koran  ne  prescrit  la  circoncision  nulle  part. 

L.  31.  —  Les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montesquieu  don- 
nent négroinans,  au  lieu  de  nècromans. 

L.  43.  —  C,  D  :  Non,  non,  au  lieu  de  Non. 

L.  46.  —  B  :  s'écrièrent,  au  lieu  de  s'écrioient. 

L.  53.  —  C,  D  :  témoignages  si,  au  lieu  de  témoignages. 

L.  56.  —  A,  B,  C  :  moins  que,  au  lieu  de  moins. 

L.  58.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LtTTRE  XL 

L.  I.  —  La  Lettre  40  est  la  trente-huitième  d'A,  C,  et  la 
trente-deuxième  de  B. 

L,  16  et  17.  —  B  :  les  peuples  du  Mogcl  accourir  en  foule  pour 
voir  leur  roi,  au  lieu  de  le  Mogol...  se  mettre.  —  Le  titre  de  Mogol 
ou  Grand  Mogol  était  donné  aux  souverains  de  l'empire  que 
Babour,  arrière-petit-fils  de  Tamerlan,  avait  fondé,  en  1505,  dans 
le  nord  de  l'Hindoustan.  —  B  :  qui  se  fait,  au  lieu  de  et  se  faire. 

L.  18.  —  B  :  les  vois,  au  lieu  de  vois  les  peuples. 

L.  21.  —  Montesquieu  emprunte  à  Tavernier  ce  qu'il  dit  du 
Mogol,  que  l'on  pesait  chaque  année,  «  au  temps  de  sa  nais- 
sance ».  (Les  six  Voyages...  en  Turquie,  en  Perse  et  aux  Indes. 
Paris,  G.  Clouzier,  1682;  seconde  partie,  page  218. 

L.  22.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XLI 

L.  I.  —  La  Lettre  41,  qui  manque  dans  B,  est  la  trente-neu- 
vième d'A,  C. 


NOTES   ET   VARIANTES  2$ 

LETTRE  XLII 

L.  I.  —  Lz  Lettre  42,  qui  manque  dans  B,  est  la  quarantième 
d'A,  C. 

L.  5.  —  A,  C  :  asseï,  encore,  au  lieu  de  asse:^^. 

LETTRE  XLIII 

L.  I.  —  La  Lettre  4^,  qui  manque  dans  B,  est  la  quarante  et 
unième  d'A^  C. 

L.  6.  —  A,  C  :  mettre  la  main  sur,  au  lieu  de  rien  entreprendre 
contre. 

L.  7.  —  A,  C  :  n'ont  pas  me. 

LETTRE  XLIV 

L.  I.  — La  Lettre  44  est  la  quarante-deuxième  d'A,  C,  et 
la  trente-troisième  de  B. 

L.  24.  —  Dans  le  Dossier  des  «  Lettres  Persanes  »,  on  lit,  sur 
une  feuille  de  papier  double,  la  note  suivante  : 

(C  Lettres  persanes  tome  I,  p.  167.  —  J'y  parle  d'un  roi 
d'Afrique  :  «  Il  étoit  sur  son  trône,  c'est-à-dire  sur  un  morceau 
de  bois,  aussi  fier  que  s'il  eût  été  sur  celui  du  Grand  Mogol.  »  — 
Dans  V Esprit  des  Lois,  sur  la  nature  du  terrain,  j'ai  dit  la  même 
chose  d'un  roi  des  Natchez.  » 

Montesquieu  fait  ici  allusion  au  chapitre  xviii  du  livre  VIII, 
où  il  s'esta  d'ailleurs,  servi  d'une  comparaison  différente  :  c'est 
de  Sésostris,  et  non  du  Grand  Mogol,  qu'il  y  parle. 

L.  29.  —  C,  D  :  on,  au  lieu  de  Von. 

L.  32.  —  C'est  d'Alexandre  le  Grand  que  Quinte-Curce  a  dit 
au  chapitre  v  du  livre  XduD^  Gestis  Alexandri  Magni  :  «...  om- 
«  niatristi  silentio  imita  torpehant.  » 

L.  37.  —  C,  D  :  brigandage,  au  lieu  de  hrigandages. 

L.  40.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 
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LETTRE  XLV 


L.  I.  —  La  Letti'â  4J  est  la  quarante -troisième  d'A,  C  et  la 
trente-quatrième  de  B. 

L.  2.  —  A  :  Rhedi,  au  lieu  de  Rica. 

L.  24.  —  A,  C  :  par  aller  ;  B  :  me  dit-il,  par  aller,  au  lieu  de 
dit-it,  par.  —  A,  B,  C  :  établissons  d'ahord,  au  lieu  de  établis- 
sons. 

L.  26.  —  A,  B,  C  :  aussi,  au  lieu  de  encore. 

L.  33.  —  A,  B,  C  :  quartier,  au  lieu  départ. 

L.  34.  —  A,  B,  C  :  me  dit-il,  au  lieu  de  dit-il . 

L.  38.  —  B  :  uji,  au  lieu  de  son. 

L.  40.  —  A,  B,  C  :  dans  lequel,  au  lieu  de  où. 

L.  52.  — Nicolas Flamel,  écrivain  juré  de  l'Université  de  Paris, 
mort  le  22  mars  141 8,  acquit  mystérieusement  de  grandes 
richesses.  —  Raymond  Lulle,  moine  franciscain,  né  vers  1235,  à 
Palma,  et  mort  en  1315,  à  Tunis,  écrivit  sur  toutes  les  sciences, 
mêmes  occultes,  et  fut  le  plus  grand  chimiste  de  son  temps. 

L.  60  et  61.  —  B  n'a  pas  l'alinéa  Adieu,  mon  cher... 

L.  62.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XLVI 

L.  I.  —  La  Lettre  46  est  la  quarante-quatrième  d'A,  C,  et  la 
trente-cinquième  de  B. 

L.  19.  —  A,  B,  C  :  sûr,  au  lieu  de  assuré. 

L.  23.  —  A,  B,  C  :  on  est  bien  plus  sur  parla,  au  lieu  de  Par- 
là  on  est  bien  plus  sûr. 

L.  29.  —  A,  C  :  celles,  au  lieu  de  les  cérémonies. 

L.  45.  —  C,  D  ;  caravansera,  au  lieu  de  caravanserai.  Montes- 
quieu ou  ses  éditeurs  écrivent  de  deux  ou  trois  façons  le  nom 
des  hôtelleries  orientales,  comme  le  faisaient,  du  reste,  les 
voyageurs  du  xviie  siècle  :  car  Tavemier  met  carvansera^  et 
Chardin,  caravanserai. 

L.  64.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 


NOTES    ET    VARIANTES  TTJ 

LETTRE  XLVII 

L.  I.  —  La.  Lettre  4'j,  qui  manque  dans  B,  est  la  quarante- 
cinqième  d'A,  C. 

L.  37.  —  C,  D:  la  dispute,  au  lieu  de  les  disputes. 

L.  46  et  47,  —  A,  B,  C  :  que  lorsque,  au  lieu  de  qu  après  que. 

L.  49  et  50.  —  A,  B,  C  :  qu'au  péril  qui  menace,  au  lieu  de 
qii'aux  dangers  qui  vieiiacent. 

L.  51.  —  A,  B,  C  :  Je  péril,  au  lieu  de  la  crainte. 

LETTRE  XLVIII 

L.  I.  —  La  Lettre  4S  est  la  quarante-sixième  d'A,  C,  et  la 
trente-sixième  de  B. 

L.  20.  —  C,  D,  n'ont  pas  bien. 

L.  28.  —  A,  B,  C,  D  :  étudier,  au  lieu  de  examiner.  —  A,  B, 
C  :  seloji  ma  coutume,  sur  cette,  au  lieu  de  cette.  —  D  :  ahordoieiit, 
au  lieu  de  abordoit. 

L.  29.  —  A,  B,  C  :  dont  les  caractères,  au  lieu  de  et  qui.  —  A, 
B,  C,D  -.présentaient,  au  lieu  àt présentoit. 

L.  42.  —  A,  B,  C  :  la  torture  pins  de  deux  cens  fois,  et  cepen- 
dant, au  lieu  de  deux  cens  fois  la  torture,  et. 

L.  80.  —  A,  B,  C  :  dis-je  pour  lors,  au  lieu  de  dis-je. 

L.  85.  —  A,  B,  C  :  c'est  un  homme,  au  lieu  de  il  est. 

L.  89.  —  A,  B,  C  :  n'ont  pas  le  second  qui. 

L.  107.  —  A  :  animés,  au  lieu  de  aimés. 

L.  109.  —  A,  B,  C  :  quil  y  a,  au  lieu  de  quils  ont. 

L.  III.  —  A,  B,  C  :  gens,  au  lieu  de  hommes. 

L.  112.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  si. 

L.  113.  —  A,  B,  C  :  le  vice  est  plus  raffiné,  au  lieu  de  les  vices 
sont  plus  rafinés. 

L.  114.  —  A,  B,  C  :  qu'il  en  est,  au  lieu  de  en  est-il. 

L.  124.  —  B  n'a  pas  à. 

L.  136.  —  A,  C,  n'ont  pas  ses  aventures. 

L.  138.  —  A,  B,  C  :  pourquoi  cela,  au  lieu  de  pourquoi. 

L.  142.  —  A,  C  :  s'est  comme,  au  lieu  de  s'est. 
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L.  143.  —  A,  B,  C  :  une  habitude  de,  au  lieu  de  l'habitude  des. 
L.  177.  —  A,  B,  C  -.pestera  un  peu,  au  lieu  de  ne  sera  pas  de 
bonne  humeur. 

L,  186.  —  B  :  me  perdre,  au  lieu  de  ma  perte. 
L.  213.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XLIX 

L.  I.  —  La  Lettre  4p  est  la  quarante-septième  d'A,  C,  et  la 
trente-septième  de  B. 

L.  16.  —  Cashin  ou  Ka:^vin  est  une  ville  et  même  une  ancienne 
capitale  de  la  Perse,  située  dans  la  province  d'Irak-Adjmi.  Dans 
ses  Voyages,  au  tome  III,  page  25,  Chardin  rapporte  que  l'on 
compte  à  Casbin  quarante  familles  chrétiennes.  Il  parle  ailleurs 
des  maisons  des  Capucins  qu'il  a  vues  en  Orient,  notamment  a 
Tifiis,  à  Tauris  et  à  Ispahan. 

L.  20.  —  C,  D  :  Et,  au  lieu  de  Eh. 

L.  3  3 .  —  B  u  a  pas  le  second  vous. 

L.  34.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  L 

L.  I.  —  La  Lettre  jo  est  la  quarante-huitième  d'A,  C,  et  la 
trente-huitième  de  B. 

L.  22.  —  Les  éditions  pubhées  du  vivant  de  Montesquieu 
donnent  comparaisotis,  au  lieu  de  comparaison. 

L.  27.  —  A  :  accable,  au  lieu  de  accabla. 

L.  46.  —  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LI 

L.  I.  —  La  Lettre  ji  est  !a  quarante-neuvième  d'A,  C,  et  la 
trente-neuvième  de  B. 

L.  7.  —  Le  titre  de  Roi  des  Rois  est  celui  que  les  Persans 
donnent  à  leur  souverain. 

L.  10.  —  LeCiardoni  il  va  être  question  est  Pierre  le  Grand. 

L.  13.  —  A,  B,  C  :  compte  deux,  au  lieu  de  compte. 
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L.  14.  —  B  :  Moscou,  au  lieu  de  Moscou'. 

L.  17.  —  Nous  n'avons  pas  pu  découvrir  quelles  étaient  les 
quatre  familles  moins  esclaves  du  Czar  que  les  autres,  dans  la 
Russie  du  xviiie  siècle. 

L.  19.  —  Nous  n'avons  rencontré  dans  aucune  édition  publiée 
du  vivant  de  Montesquieu  la  leçon  qu'indiquent  certains  édi- 
teurs :  Je  Ciel  pour  dais  et  la  Terre  pour  Marche-pied,  au  lieu  de 
h  Ciel  pour  marchepied. 

L.  27.  —  C,  D  :  une,  au  lieu  de  la. 

L.  46.  —  A,  B,  C  :  roue  de  coups,  au  lieu  de  bat. 

L.  53.  —  B  n'a  pas  le  second  bien. 

Note  I.  —  A,  B,  C  n'ont  pas  cette  note. 

L.  67.  —  A,  B,  C  :  quand  ce  seroit,  au  lieu  de  fût-ce, 

L.  70.  —  A,  C  :  qu'on  en  pût,  au  lieu  de  d'en. 

L.  86.  —  D  :  Moscou',  au  lieu  de  Moscou. 

LETTRE  LU 

L.  I.  —  La  Lettre  $2  est  la  cinquantième  d'A,  C,  et  la  qua- 
rantième de  B. 

L.  6.  —  A,  B,  C  :  laquelle,  au  lieu  de  qui.  —  A,  B,  C  :  quipou- 
voit  en  avoir,  au  lieu  de  de. 

L.  30  et  3 1 .  —  A,  B,  C  :  ne  crois  pas  que  vous  soye:(plus  âgées  l'une 
que  l'autre.  —  Eh  vraiment,  au  lieu  de  vous  crois  à...  Vraiment. 

L.  55.  —  A,  B,  C  :  et  pour,  au  lieu  de  et, 

L.  55.  —  A,  B,  n'ont  pas  à. 

L.  57.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LUI 

L.  I.  —  La  Lettre  j]  est  la  cinquante  et  unième  d'A,  C,  et  la 
quarante  et  unième  de  B. 

L.  18.  —  C,  D  :  Et,  au  lieu  de  Eh. 

LETTRE  LIV 

L.  r.  —  La  Lettre  ^4  est  la  cinquante-deuxième  d'A,  C,  et  la 
quarante-deuxième  de  B. 
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L.  3.  —  A,  B,  C  :  laquelle,  au  lieu  de  qui, 

L.  5.  —  A,  B,  C  :  înamere,  au  lieu  de  sorte. 

L.   16.  —  A,  C  :  je  Vavois,  au  lieu  de  on  l'avait. 

L.  23.  —  A,  B,  C  :  n'ont  pas  eu. 

L.  29  et  30.  —  A,  B,  C  :  dans  Vidce  une  chose,  nu  lieu  de 
iine  pensée. 

L.  31  et  32.  —  A.  B,  C  :  Nous  nous  dirons  chacun  tons  les 
jours,  au  lieu  de  Chaque  jour  nous  nous  dirons. 

L.  54.  —  D:  vierveilles,  au  lieu  de  inerveille. 

L.  56,  —  A,  B^  C  :  escarmouches  dès,  au  lieu  de  escarmouches. 

L.  58.  —  D  :  point,  au  lieu  de  pas. 

L.  65,  —  A,  B,  C  :  tout  que,  au  lieu  de  asse~.  —  C,  D,  n'ont 
pas  il  faut  le  puhlier. 

L.  77.  —  A,  B,  C,  D  :   Tu  en,  au  lieu  de  Tu. 

LETTRE  LV 

L.  I.  —  La  Lettre  jj  est  la  cinquante-troisième  d'A,  C,  et  la 
quarante-troisième  de  B. 

L.  3.  —  On  avait  imprimé  d'abord,  dans  l'édition  princeps  : 
peuples  de  VEurope.  Au  moyen  d'un  carton,  cette  leçon  fut  rem- 
placée par  celle-ci  :  peuples  d'Europe  ;  leçon  que  donnent  B,  C,  D. 

L.  8.  —  L'expression  plenier  est  appliquée  par  les  Gascons 
aux  choses  qui  vont  sans  difficulté,  de  piano. 

L.  17.  —  A  la  suite  des  mots  :  ce  sont  les  maris  jaloux,  on  avait 
omis  d'abord,  dans  l'édition  princeps,  la  phrase  :  Il  y  en  a  que 
tout  le  monde  hait  :  ce  sont  les  maris  jaloux.  Au  moyen  d'un  car- 
ton, cette  omission  fut  réparée^  et  B,  C,  D,  donnent  l'alinéa  au 
complet. 

L.  27.  —  A,  B,  C  :  du,  au  lieu  de  de  ce. 

L.  46,  —  Badgat  ou  Baghdad,  l'ancienne  capitale  des  Abbas- 
sides,  fut  pris  et  repris  par  les  Perses  et  par  les  Turcs  ;  mais 
ceux-ci  s'en  emparèrent  une  dernière  lois,  le  15  août  1638,  au 
détriment  de  Séfi  I^i"  et  de  ses  successeurs. 

L.  47.  —  A,  C  :  Candahor,  au  lieu  de  Candahar.  Candahar  ou 
Kandahar,  ville  de  l'Afghanistan,  fut  plusieurs  fois  pris  par  les 
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Persans    aux  Mogols,  et    notamment   en   1649,  ^'^^^   ^^   règne 
d'Abbas  IL 

L.  58.  —  B  :  se,  au  lieu  de  s'y. 

L.  67.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LVI 

L.  I.  —  La  Lettre  jS  est  la  cinquante-quatrième  d'A,  C,  et  la 
quarante-quatrième  de  B. 

L.  20.  —  C^  D  :  rangées,  au  lieu  de  rangés. 

L.  30  et  31.  —  Les  jeux  de  ha~ard  sont  interdits  (comme  les 
boissons  fermentées)  par  le  verset  216  du  chapitre  11  et  par  le 
verset  93  du  chapitre  v  du  Koran. 

L.  37.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A.  —  C,  D  :  10  au  lieu  de  18. 

LETTRE  LVII 

L.  I.  —  La  Lettre  jy  est  la  cinquante-cinquième  d'A,  C,  et 
la  quarante-cinquième  de  B. 

L.  20.  —  A,  B,  C  :  et,  après  ni'avoir  fait,  au  lieu  de  //  nie  fit. 

L.  20  et  21.  —  A,  B,  C  :  maison,  il  vie  mena  dans  le  jardin 
où,  au  lieu  de  maison;  nous...  le  jardin. 

L.  26.  —  A,  B  :  Eh  quoi  ;  C  :  Hé  quoi,  au  lieu  de  Quoi. 

L.  27.  —  C,  D  :  Hé,  au  lieu  de  Eh. 

L.  30.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  et. 

L.  36.  —  B  :  au,  au  lieu  de  à. 

L.  41.  —  A,  B,  C  :  ils  entrent,  au  lieu  de  entrent-ils. 

L.  57.  —  A,  B,  C  :  qualifiant  telles,  au  lieu  de  déclarant 
bonnes. 

L.  64.  —  A,  B,  C  :  Grand  Sophi  avoit  dans,  au  lieu  de  Sophi 
avoit  à.  —  Le  nom  de  Sophi  est  celui  qu'on  donnait  aux  rois  de 
Perse  de  la  dynastie  qui  régna  de  1502  à  1735.  —  A,  B,  C  : 
homme  comme  vous,  au  lieu  de  homme. 

L.  68.  —  A,  B,  C  :  Là-dessus  je,  au  lieu  àQ  Je. 

L.  70.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 
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LETTRE  LVIII 


L.  I.  —  La  Lettre  j8  est  la  cinquante-sixième  d'A,  C,  et  la 
quarante-sixième  de  B. 

L.  9.  —  A,  B,  C  :  ensuite,  au  lieu  de  encore. 

L.  12  et  13.  —  A:  cueillit,  au  lieu  de  cueille. 

L.  25.  —  La  loi  civile  et  la  loi  religieuse  se  confondant  pour 
es  Musulmans,    Rica  qualifie  les  ecclésiastiques  de  gens  de  loi. 

L.  47.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LIX 

L.  I.  —  La  Lettre  )<)  est  la  cinquante-septième  d'A,  C,  et  la 
quarante-septième  de  B. 

L.  13.  —  C,  D  :  èloit  ;  il  y  a  quarante  ans,  tout,  au  lieu  de 
était  il  y  a  quarante  ans  :  tout. 

L.  27.  —  La  principale  mesure  que  Louis  XIV  prit  contre 
V Hérésie  fut  l'édit  d'octobre  1685,  portant  révocation  de  l'édit  de 
Nantes. 

L.  28.  —  Par  l'édit  d'août  1679,  entre  autres,  Louis  XVI  s'ef- 
força de  réprimer  les  duels. 

L.  49.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LX 

L.  I.  —  La  Lettre  60  est  la  cinquante-huitième  d'A,  C,  et  la 
quarante-huitième  de  B. 

L.  15.  —  C,  D  :  religion,  au  lieu  de  religions. 

L.  36.  —  Les  Juifs  furent  proscrits  d'Espagne  le  31  mars  1492. 

L.  38.  —  C'est  à  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  que  Mon- 
tesquieu fait  encore  allusion. 

L.  45.  —  La  compétition  à'Abou-Behr  et  à'hali,  l'un,  beau- 
père,  et,  l'autre,  gendre  de  Mahomet,  a  été  le  point  de  départ 
de  la  division  des  Mahométans  en  Sunnites  et  Chiytes.  Abou- 
Bekr  fut  le  premier  successeur  du  Prophète,  de  632  à  634.  Hali 
ne  fut  que  le  quatrième,  de  656  à  661,  et  toujours  contesté. 

L.  52.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 
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LETTRE  LXI 

L.  I.  —  La  Lettre  bi  est  la  cinquante-neuvième  d'A,  C,  et  la 
quarante-neuvième  de  B. 

L.  20.  —  A,  B,  C:  d'imposer,  au  lieu  de  d'en  imposer. 

L.  42.  —  A,  B,  C  :  ^,  au  lieu  de  pour. 

L.  43.  —  B  :  pas,  au  lieu  de  point. 

L.  46.  —  Montesquieu  fait  allusion  à  un  édit  publié  par  le 
chef  des  Tartares-Mandchoux  qui  se  déclara  empereur  de  Chine 
sous  le  nom  de  Thian-ming ,  et  qui  fonda  la  dynastie  des  Taï- 
Tsing  (1616  à  1627).  —  'Q:  et,  au  lieu  de  ou. 

L.  52,  —  A,  B,  C  :  les  petits,  au  lieu  du  second  les. 

L.  55.  —  C'est  en  390  qu'eut  lieu  le  massacre  de  Thessalo- 
nique,  à  la  suite  duquel  saint  Ambroise  arrêta  Thcodose  /er  à  la 
porte  de  la  cathédrale  de  Milan,  où  il  ne  lui  permit  de  rentrer 
que  lorsqu'il  eut  fait  pénitence. 

L.  57.  —  A,  B,  C  :  ayant  été  admis  dans  l'église,  s'alla,  au 
lieu  de  étant  admis  dans  l'église,  alla  se. 

L.  59.  —  A,  B,  C  :  commit,  au  lieu  du  second  fit.  —  A,  B, 
C  -.fanatique  et  d'un  fou,  au  lieu  dt  fanatique. 

LETTRE  LXII 

L.  I.  —  La  Lettre  62  est  la  soixantième  d'A,  C,  et  la  cin- 
quantième de  B. 

L.  23.  —  A  :  nous,  au  lieu  de  vous. 

L.  33.  —  Les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montesquieu 
donnent  mis,  au  lieu  de  mises. 

LETTRE  LXIII 

L.  I.  —  La  Lettre  6^  est  la  soixante  et  unième  d'A,  C,  et  la 
cinquante  et  unième  de  B. 

L.  13.  —  A,  C  :  je,  au  lieu  de  se.  —  B  :  replie,  au  lieu  de  se 
plie. 

L.  32.  —  B  -.faut  ici,  au  lieu  de  faut. 
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L.  38.  —  A,  B,  C:  venu,  au  lieu  ào.  parvenu. 
L.  44.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXIV 

L.  I.  —  La  Lettre  64  est  la  soixante-deuxième  d'A,  C,  et  la 
cinquante-deuxième  de  B. 

L.  14.   —  A,  B,  C  :  titres-là,  au  lieu  de  titres. 

L.  41.  —  A,  B,  C,  D  :  parler  ni,  au  lieu  de  parler. 

L.  58.  —  A,  B,  C  :  me  confier,  au  lieu  de  mettre  dans  mes 
mains. 

L.  75.  —  A,  C  :  de,  au  lieu  de  à.  —  A,  C  -.faire  exercer  même 
et  de  les  ;  B  :  faire  exercer  et  les,  au  lieu  de  voir. 

L.  76.  —  B  :  après  les  avoir  ainsi  poussées  jusques  à  faire 
rompre,  il  les  faisoit,  au  lieu  de  il  les  faisait  ensuite. 

L.  80  et  81.  —  A,  C:    n'ont    pas  et  se  sentait...  de  triomphe. 

L.  81.  —  B  :  frappé,  au  lieu  àefiatté. 

L.  ^5.  —  Les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montesquieu 
donnent  celles,  au  lieu  de  celle. 

LETTRE  LXV 

L.  I.  —  La  Lettre  6),  qui  manque  dans  B,  est  la  soixante- 
troisième  d'A,  C. 

L.  21.  —  A,  C  :  sont  une  marque,  au  lieu  défont  voir. 
L.  30.  —  C  :  A,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  LXM 

L.  I .  —  La  Lettre  66  est  la  soixante-quatrième  d'A,  C,  et  la 
cinquante-troisième  de  B. 

L.  23.  —  B:  placent,  au  lieu  àe  plaquent. 

L.  34.  —  A,  B,  C  :   c'est-à-dire  que  vous,   au  lieu  du  premier 

vous. 

L,  ^5.  —  A,  B,  C  :  Vous  aveifait  un,  au  lieu  de  C'est  un  beau. 
L.  42.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 
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LETTRE  LXVII 

L.  I.  —  La  Lettre  ôy  est  la  soixante-cinquième  d'A,  C,  et  la 
cinquante-quatrième  de  B, 

L.  3,  —  A,  B,  C  :  apporté  aucune,  au  lieu  de  apporte. 

L.  46.  —  Hérodote  attribue  à  Cambyse,  fils  de  Cyrus  et  roi 
des  Perses  de  529  à  521  avant  Jésus-Christ,  l'institution  des 
mariages  entre  frères  et  sœurs.  (Histoire,  liv.  III,  chap.  xxxi). 

L.  49.  —  B  :  ne  les,  au  lieu  de  ne. 

L.  61.  —  Tefflis  ou  Tifis  était  encore,  au  commencement  du 
xviiie  siècle,  la  capitale  du  royaume  de  Géorgie  ;  mais  les 
Russes  l'ont  occupé  en  1799,  et  il  n'est  plus  que  le  chef-lieu  de 
la  Caucasie. 

L.  65  et  64.  —  A,  B,  C  :  qu'il  avoit  par  Je  crédit  d'un  de  ses 
amis,  au  lieu  de  que,  par  le...  il  avoit.  —  Le  heiram,  c'est  le 
harem  ou  appartement  des  femmes. 

L.  96.  —  C  :  ft  lui,  au  lieu  à^  fit. 

L.  105.  —  C,  D  :  parlai,  au  lieu  de  parlais. 

L.  146  et  147.  —  A,  B,  C  :  dans  le  même  équipage,  au  lieu  de 
sous  les  mêmes  voiles. 

L.  184.  —  Les  princes  naturels  des  Persans  ou  Sassanides 
furent  vaincus  par  les  Arabes,  sous  le  califat  d'Omar  I^r,  dans 
la  personne  de  Yazdgar  III,  qui  mourut  misérablement  en  652. 

L.  203.  —  Le  Livre  de  Zoroastre,  ou  soi-disant  tel,  est  le 
Zend-Avesta. 

L.  207.  Balh  ou  Bactres,  qui  est,  de  nos  jours,  une  ville  de 
l'Afghanistan,  fut^  d'après  la  légende,  le  berceau  du  Zoroas- 
trisme. 

L.  227.   —  A,  B,  C  :  CCS  douces,  au  lieu  de  ces. 

L.  233.  —  A,  B,  C  :  vis,  au  lieu  de  trouvai. 

L.  234.  —  A,  B,  C  :  m'êtois,  au  lieu  de  me  l'étois. 

L.  238.  —  A,  B,  C  :  //  falloit  que  nous  fissions  tout,  elle  et,  au 
lieu  de  Je  7i'avois...  n'avois  que. 

L.  243  et  244.  —  A,  B,  C  '.  de  sa  fenêtre  qui  donnoient,  au 
lieu  de  d'une  fenêtre  qui  donnoit. 

L.  246.  —  A,  B,  C  :  sa,  au  lieu  de  cette. 
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L.  252.  —  A,  B,  C  :  Enfin  après,  au  lieu  de  Apn's. 

L.  275.  —  Gustaspe  ou  Vishtaspa  est  le  nom  du  roi  de  la  Bac- 
triane  qui  régnait  à  l'époque  de  Zoroastre,  et  qui  fut  converti 
par  lui,  d'après  la  légende. 

L.  276.  —  Hohoraspe  ou  Aurvataspa  est  le  nom  du  père  légen- 
daire de  Gustaspe. 

L.  296.  —  Le  toman  ou  touman  est  une  monnaie  d'or  persane, 
qui  valait  autrefois  quarante-cinq  livres,  mais  n'en  vaut  plus  que 
la  moitié  environ. 

L.  309.  —  C  :  la,  au  lieu  de  h. 

L.  310.  —  C,  D  :  va  me,  au  lieu  de  vie  va. 

L.  323.  —  A,  B  :  mourrons,  au  lieu  de  mourront. 

L.  338.  —  B  n'a  pas  et. 

L.  346.  —  C  :  en,  au  lieu  de  à. 

L.  350.  —  A  :  de,  au  lieu  de  du. 

L.  352.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  je. 

L.  353.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXVIII 

L.  I.  —  La  Lettre  68  est  la  soixante-sixième  d'A,  C,  et  la 
cinquante-cinquième  de  B. 

L.  6  et  7.  —  A,  B,  C  :  imagine:^,  au  lieu  de  Vimaginei. 

L.  8.  —  A,  B,  C  :  comment,  au  lieu  de  quoi. 

L.  18.  —  A,  B,  C  :  payer  mes  provisions,  au  lieu  de  la  payer. 

L.  40.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXIX 

L.  I.  —  La  Lettre  G()  est  la  soixante-septième  d'A,  C,  et  la 
cinquante-sixième  de  B. 

L.  15.  —  Lespoites  grecs  célébrèrent  la  beauté  des  cinq  jeunes 
Crotoniates  que  Zeuxis,  peintre  du  ye  siècle  avant  Jésus-Christ, 
choisit  pour  exécuter  son  fameux  tableau  d'Hélène. 

L.  18.  —  A,  B,  C  -.gracieux,  au  lieu  de  agréable  —  C,  D  : 
pour,  au  lieu  de  qu'il  crut. 

L.  28  :  A,  B,  C,  D  :  n'est,  au  lieu  de  ne  seroit. 
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L.  30.  —  A,  B,  C:  les  essences,  au  lieu  de  V essence  des  choses. 

L.  31.  —  A,  B,  C,  D  :  Ainsi  qu'il  n'y  a  point  sujet  de  s'étonner, 
au  lieu  de  C'est  ce  qui  a  fait. 

L.  34.  —  A,  B,  C,  D  :  Quelque  hardie  que  soit  cette  idée,  la 
métaphysique  s'y  prête  merveilleusement.  Selon  ses  principes,  au  lieu 
de  Selo7i  eux. 

L.  38.  —  A,  B,  C,  D,  n'ont  pas  Ils  croient  que. 

—  A^  B,  C,  D  :  point,  au  lieu  de  pas. 

—  C  :  Comme,  au  lieu  de  Comment. 

—  A,    B,    C,    D  :   je    veuille,  au   lieu  de  ces    docteurs 


L.  39 
L.  50 
L.  60 
veuillent 
L.  81 
L.  83 
L.  87 
L.  88 


—  A,  B,  C,  D,  n'ont  pas  //  semble  que. 

—  A,  B,  C,  D,  n'ont  pas  vouloir. 

—  A,  B.  C,  D  :  précepte  absurde  dans,  au  lieu  de  Mais. 

—  A,  B,  C,  D  :  car  enfin  un  tel  être  peut-il,  au  lieu  de 
pour  r  oit-il. 

L.  89.  —  A,  B^  C,  D  :  grâces,  sans  les  rendre  dérisoires,  au 
lieu  de  grâces. 

L.  90.  —  A.  B,  C  :  avait  dit,  au  lieu  de  disoit. 

L.  91.  —  A^  B,  C  :  mille  écus,  au  lieu  de  cent  tomans. 

L.  92.  —  A,  B,  C,  D  :  une  bien,  au  lieu  de  une. 

L.  98.  —  A,  B,  n'ont  pas  l'alinéa  Mon  cher  Rhedi...,  qui  se 
trouve  à  la  page  10  du  Supplément  de  C. 

L.  99.  —  C  :  A,  au  lieu  de  De. 


LETTRE  LXX 


L.  I.  —  La  Lettre  yo,  qui  manque  dans  B,  est  la  soixante- 
huitième  d'A,  C. 

L.  17.  —  A,  C  :  Ils  firent  convenir  Soliman,  au  lieu  de  Soli- 
vian  convint. 

L.  18  —  A,  C  :  Enfin  les,  au  lieu  de  Les. 

L.  18  et  19.  —  A,  C  :  accomplies,  on,  au  lieu  de  s'accomplirent, 
et  l'on. 

L.  26.  —  A,  C  :  pareil  traitement  arrivoit  à  ma  fille,  au  lieu 
de  ma  fille...  traitement. 
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L.  29.  —  Le  mois  de  Gemmadi  i  ou  de  Djomaii  oJ-oula  est  le 
cinquième  de  l'année  des  Mahométans. 

LETTRE  LXXI 

L.  I.  —  La  Lettre  ji,  qui  manque  dans  B,  est  la  soixante- 
neuvième  d'A,  C, 

L.  8.  —  A,  C,  D  :  vérité  ;  c'est  une  vieille  erreur  dont  on  est 
aujourd'hui  revenu  parmi  nous,  et,  au  lieu  de  vérité. 

L.  1 1  et  12.  —  A,  C,  D  :  par  leurs  livres  sacrés,  et  que  leur  ancien 
législateur  en  ait  fait  dépendre  l'innocerice  ou  la  condamnation  de 
toutes  les  filles,  au  lieu  de  dans  les  livres...  législateur.  —  Mon- 
tesquieu fait  ici  allusion  à  Moïse  et  aux  versets  13  à  21  du  cha- 
pitre XXII  du  Deutéronome. 

L.  21.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXXII 

L.  I.  —  La  Lettre  J2  est  la  soixante-dixième  d'A,  C,  et  la 
cinquante-septième  de  B. 

L.  2.  —  D  :  Ibhen,  au  lieu  de  Ushek. 

L.  14.  —  Jean-Baptiste  Tavernier,  né  à  Paris,  en  1605,  et 
mort  à  Copenhague,  en  1689,  vo\agea  en  Orient  pour  son  né- 
goce et  recueillit  en  chemin  des  notes  précieuses,  sur  lesquelles 
furent  rédigés  Les  Six  Voyages  de  Jean-Baptiste  Tavernier,  ècuyer, 
haron  d'Auhonne,  en  Turquie,  en  Perse  et  aux  Indes,  pendant  qua- 
rante ans,  ouvrage  dont  la  première  édition  date  de  i6']6-i6']']. 

L.  15.  —  Jean  Chardin,  né  à  Paris,  le  26  novembre  1643,  ^^ 
mort  près  de  Londres,  le  26  janvier  171 3,  voyagea  dans  les 
mêmes  conditions  que  Tavernier,  et  publia  également  ses  Voyages, 
dont  la  première  édition,  encore  incomplète,  parut  à  Londres, 
en  1686,  sous  le  titre  de  Voyage  de  Paris  à  Ispahan. 

L,  19.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXXIII 

L.  I.  —  La  Lettre  7^  est  la  soixante  et  onzième  d'A,  C,  et  la 
soixante  et  unième  de  B.  Dans  B,   elle  est  précédée   de  trois 


NOTES    ET    VARIANTES  59 

lettres  qui  y  portent  les  nos  ^g^  ^c)  et  60,  et  qui  manquent  dans 

A.  Toutes  les  trois  sont,  au  contraire,  reproduites,  avec  des  va- 
riantes plus  ou  moins  considérables,  aux  pages  13,  16  et  20  du 
Supplément  de  C.  Mais  il  n'v  en  a  que  deux  (la  cinquante-hui- 
tième et  la  soixantième  de  B)  que  Montesquieu  ait  fait  trans- 
crire dans  SCS  cahiers  des  Corrections.  On  les  trouvera  plus  loin, 
sous  les  nos  m  et  124.  Quant  à  la  cinquante-neuvième,  nous 
l'avons  insérée  dans  notre  Appendice, 

L.  9.  —  Le  code  des  jugements  de  l'Académie  est,  bien  entendu, 
son  Dictionnaire,  dont  la  première  édition  parut  en  1694,  et  la 
seconde,  en  17 18. 

L.  II.  —  Le  frère  bâtard  du  Dictionnaire  de  l'Académie  fran- 
çaise est  le  Dictionnaire  universel,  contenant  généralement  tous  les 
mots  français,  rédigé  par  l'abbé  Antoine  Furetière,  et  publié  à 
Rotterdam,  en  1690,  deux  ans  après  la  mort  de  l'auteur,  en 
2  volumes  in-folio  ou  3  volumes  in-quarto. 

L.  20.  —  B  :  exclamations,  au  lieu  de  exclaniation. 

L.  29.  —  A,  B,  C,  D  :  hisar reries,  au  lieu  de  choses. 

L.  34.  —  C  :  ^,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  LXXIV 

L.  I .  —  La  Lettre  y 4  est  la  soixante-douzième  d'A,  C,  et  la 
soixante-deuxième  de  B. 

L.  2.  —  A,  B,  C  :  Rica  à  Usbek,  au  lieu  de  Ushek  à  Rica. 
L.  8.  —  A,  B,  C  :  cela  veut-il  dire,  au  lieu  dQveut  dire  cela. 
L.  9.  —  A,  B,  C  :  qu'un  autre,  au  lieu  de  que  les  autres.  —  A, 

B,  C:  Ce  n'est  pas  cela,  au  lieu  de  A^o«. 

L.  12  et  13.  —  A,  B,  C  '.prends  déjà  condamnation,  et  Je  la  lui 
passe  tout  entière,  au  lieu  de  la  lui  passe...  condamnation. 
L.  21.  —  A,  B,  C  :  Usbek,  au  lieu  de  Rica. 

LETTRE  LXXV 

L.  ï.  —  La  Lettre  y;  est  la  soixante-treizième  d'A,  C,  et  la 
soixante-troisième  de  B. 
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L.  34.  —  A,  B,  C  :  par  ce,  disoient-ils,  que,  au  lieu  de  parce 
que,  disoient-ils. 

L.  36.  —  A,  B,  C  :  parce  qu'ils,  au  lieu  de  ils. 

L.  48.  —  Les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montesquieu 
donnent  grâce,  au  lieu  de  grâces. 

L.  52.  —  C,  D  :  De.  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXXVI 

L.  I.  —  La  Lettre  jô  est  la  soixante-quatorzième  d'A,  C,  et 
la  soixante-quatrième  de  B. 

L.  33.  —  A,  B  :  cela  dire,  au  lieu  de  dire  cela.  —  CD: 
Trouhlai-je,  au  lieu  de  Trouhle-je. 

L.  37.  —  Q'.fait,  au  lieu  défaite. 

L.  49.  —  A,  B,  C  :  Croyei-vous,  au  lieu  de  Pense:(-zwis. 

L.  60.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  le  second  de. 

L.  62.  —  C,  D  :  têtes,  au  lieu  de  terres. 

L.  65.  —  C  :  y^^  au  lieu  de  De. 

LETTRE  LXXVII 

L.  I.  —  La.  Lettre  jj,  qui  manque  dans  A,  B,  est  la  troisième 
du  Supplément  de  C.  Montesquieu  avait,  d'abord,  voulu  expri- 
mer les  idées  qu'elle  contient  dans  un  alinéa  ajouté  à  la  lettre 
précédente.  Il  rédigea  même  cet  alinéa  à  plusieurs  reprises. 

Dans  le  grand  cahier  des  Corrections  se  trouve,  en  effet,  une 
note  ainsi  conçue,  qui  y  est  barrée,  mais  que  le  petit  cahier  re- 
produit : 

«  Page  15.  —  Après  le  dernier  article  de  la  lettre  qui  finit 
par  ces  mots  :  de  ses  connaissances,  ajoutez  cet  article-ci  qui  finira 
la  lettre  :  ...  « 

Puis  vient  une  première  leçon,  biffée  de  gauche  à  droite  et  de 
droite  à  gauche  : 

«  Toutes  les  choses  que  je  viens  de  dire,  mon  cher  Ibben, 
sont  des  paradoxes,  qui  (je  crois)  ne  tiendront  pas  devant  le 
raisonnement  que  je  vais  te  faire.  Depuis  que  l'Etre  suprême  a 
uni  nos  âmes  à  nos  corps,  l'être  composé  a  toujours  une  hor- 
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reur  secrète  de  la  séparation  des  deux  êtres  simples  :  ce  senti- 
ment est  une  branche  de  la  loi  naturelle.  Si  les  hommes  vivent 
en  société,  et  que  ce  sentiment  prévienne  les  conséquences  de  la 
hardiesse  de  celui  qui,  maître  de  sa  vie,  le  seroit  bientôt  de  celle 
des  autres,  il  deviendra  aisément  une  loi  civile.  Si  les  hommes 
ont  une  religion,  et  que  ce  sentiment  marque  plus  notre  dépen- 
dance du  Créateur  que  l'empire  que  nous  prendrons  sur  nous- 
mêmes,  il  sera  encore  une  loi  religieuse.  » 

A  cette  leçon,  l'auteur  en  substitua  une  seconde,  moins  expli- 
cite, qui  se  trouve  dans  les  deux  cahiers  des  ConectJons,  mais 
biffée,  eomme  la  première,  dans  le  grand  : 

«  Mon  cher  Ibben,  j'ai  peur  que  ma  philosophie  ne  m'ait  porté 
trop  loin.  Ecoute  ce  raisonnement.  Si  un  être  est  composé  de 
deux  êtres,  et  que  la  nécessité  de  conserver  l'union  marque  plus 
la  dépendance  du  Créateur,  on  en  a  pu  faire  une  loi  religieuse. 
Si  cette  nécessité  de  conserver  l'union  est  un  meilleur  garant  des 
actions  de  la  vie,  on  en  a  pu  faire  une  loi  civile.  Si  l'être  com- 
posé a  toujours  une  horreur  secrète  de  la  séparation  des  deux 
êtres  simples,  ce  sentiment  peut  être  regardé  comme  une  branche 
de  la  loi  naturelle.  » 

Montesquieu  pensa  sans  doute  qu'il  semblerait  étrange  qu'Us- 
bek  rétractât  si  brutalement  les  opinions  qu'il  venait  d'émettre. 
Ce  fut  donc  Ibben  qui  fut  chargé  de  combattre  les  paradoxes 
que  lui  adressait  son  correspondant.  De  là,  le  texte  définitif,  tel 
qu'on  le  lit  dans  les  Lettres  persanes  dQ^uis  1754,  texte  dont 
l'insertion  a  été  ordonnée  en  ces  termes,  dans  le  grand  cahier 
des  Corrections  : 

«  Page  15.  —  Mettez  la  lettre  suivante  immédiatement  :  Ibhen 
à  Usbek,  à  Paris,  et  avant  celle  qui  suit,  qui  commence  par  ces 
mots  :  Je  t' envoyé  la  copie.  « 

On  sait  que  dans  l'édition ^rmr^^5  des  Considérations  sur  les... 
Romains,  il  y  avait,  au  chapitre  xii,  une  note  sur  le  suicide  que 
Montesquieu  supprima  plus  tard. 

La  Lettre  //  est  la  seule  des  Lettres  persanes  connues  jusqu'ici 
dont^l'original  autographe  ait  été  conservé,  fixé  par  une  épingle 
au  grand  cahier  des  Corrections. 


42  LETTRES    PERSANES 

L.  3.  —  Montesquieu  avait,  d'abord,  écrit  Rica,  au  lieu 
d'UsM. 

L.  27.  —  La  date  n'est  pas  écrite,  dans  l'original,  de  la  main 
de  Montesquieu.  C'est  un  secrétaire  qui  l'a  ajoutée,  et  qui  a  mis 
Venise,  au  lieu  de  Siuwiie.  D  corrige  cette  erreur. 


LETTRE  LXXVni 

L.  I.  —  La  Lettre  y  S  est  la  soixante-quinzième  d'A,  C,  et  la 
soixante-cinquième  de  B. 

L.  15.  —  A,  B,  C  :  s'en,  au  lieu  de  en. 

L.  18.  —  A,  B,  C  :  Pour,  au  lieu  de  Quant  à. 

L.  20.  —  A,  B,  C  :  quoique,  pourtant,  ou  ne  laisse  pas  d'en  tirer 
souvent,  au  lieu  de  quoiqu'on...  d'en  tirer.  —  D  :  d'en  tirer  quel- 
quefois, au  lieu  de  quelquefois  d'en  tirer. 

L.  23.  —  A,  B.  C,  D  :  //  se,  au  lieu  de  //. 

Note  I.  —  Jean  de  Castro,  né  en  1500  et  mort  à  Goa,  en  1548, 
fut  d'abord  gouverneur  et  puis  vice-roi  des  Indes  portugaises. 

L.  25.  —  Goa,  ville  de  l'Hindoustan,  fut  autrefois  la  capitale 
de  la  vice-royauté  des  Indes  portugaises. 

L.  29.  —  A,  B,  C  :  la  vanité,  au  lieu  de  l'orgueil. 

L.  30.  —  A,  B,  C  :  la,  au  lieu  de  le. 

L.  34.  —  B,  C,  D  :  de,  au  lieu  de  des. 

L.  40.  —  Le  titre  de  Grand  Seigneur  est  celui  qu'on  donne 
au  sultan  des  Turcs. 

L.  72  et  73.  —  A,  B,  C  :  Ils  connoissent  mieux  que  les  autres  h 
foible  des  fetnnies,  au  lieu  de  Ils  permettent...  découvert  ;  mais. 

L.  75.  —  A,  B,  C  :  pieds  ;  ils  sçavent  que  l'imagination  va  tou- 
jours ;  que  rien  ne  l'amuse  en  chemin  ;  elle  arrive,  et  là  on  êtoit 
quelquefois  averti  d'avance,  au  lieu  de  pieds. 

L.  79.  —  A.  B,  C  :  toujours,  au  lieu  de  souvent. 

L.  10 1.  —  Le  seul  livre  espagnol  auquel  Montesquieu  fasse 
grâce  est  le  chef-d'œuvre  de  Michel  de  Cer\'antès  :  L'ingénieux 
chevalier  don  Quichotte  de  la  Manche. 

L.  104.  —  A,  B,  C  :  port,  au  lieu  de  pont. 

Note  I.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  la  note.  —  Las  Batuecas  sont 
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deux  vallées  situées  sur  les  confins  montagneux  de  l'Estréraa- 
dure  et  de  la  province  de  Salamanque,  vallées  si  encaissées  que 
(dit-on)  les  Espagnols  auraient  ignoré  leur  existence  pendant  des 
siècles, 

L.  iio.  —  B  :  désertes.  Je  suis,  etc.,  au  lieu  de  désertes. 

LETTRE  LXXIX 

L.  I.  —  La  Lettre  79  est  la  soixante-dix-septième  d'A,  C,  et 
la  soixante- septième  de  B.  Mais,  entre  cette  lettre  et  celle  qui 
la  précède  dans  notre  édition  (comme  dans  D),  il  s'en  trouve, 
dans  A,  B,  C,  une  autre,  que  nous  reportons  plus  loin,  pour  en 
faire  la  Lettre  i2().  Les  deux  cahiers  des  Corrections  renferment, 
en  effet,  un  article  ainsi  conçu  : 

«  Page  24.  —  Il  faut  ôter  de  là  la  Lettre  yô,  Ushek  à  Rhêdi,  à 
Venise,  qui  commence  par  ces  mots  :  La  plupart  des  législateurs  ; 
il  faut  (dis  je)  l'ôter  et  la  mettre  à  la  page  218,  entre  \qs  Lettres 
12^  et  124  ;  et  observer  de  changer  la  date,  qui  est  ainsi  :  De 
Paris,  le  I S  de  la  lune  de  Safar,  lyij.  Il  faudra  mettre  :  De  Paris, 
le  4  de  la  lune  de  Geniuiadi  2,  lyiÇ).  Il  faudra  la  mettre  où  j'ai 
dit,  avec  les  corrections  qui  sont  ici  :  ...  » 

Dans  le  grand  cahier  des  Corrections,  ia  dernière  phrase  est 
biffée. 

L.  2.  —  D:  Eunuque  noir,  au  lieu  de  Eunuque. 

LETTRE  LXXX 

L.  I.  —  La  Letere  So  est  la  soixante-dix-huitième  d'A,  C,  et 
la  soixante-huitième  de  B. 

L.  7.  —  A,  B,  C  :  pensé  en  moi-même  pour  sçavoir  quel,  de  tous 
les  goiivernemens,  ètoit,  au  lieu  de  recherché...  gouvernement. 

L.  9  et  10.  —  A,  B,  C  :  ^/  qu'ainsi,  au  lieu  de  de  sorte. 

L.  26.  —  A,  B,  C  :  vit  au  lieu  de  est. 

L.  32.  —  A,  B,  C  :  qu'on  vient  de  condamner,  au  lieu  de  con- 
damné. 

L. '57.  —  A,  B,  C,  D  :  imprévue,  au  lieu  de  peu  préiiie 

L.  59.  —  Le  sultan  Osman  ou  Othman  II,  qui  monta  sur  le 
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trône  le  26  février  161 8,  fut  déposé  et  étranglé  quatre  ans  après, 
le  20  mai  1622. 

L.  60.  —  A,  B:  commit,  au  lieu  de  commirent. 

L.  65.  —  Mustapha  /er,  fils  du  sultan  Mahomet  III,  succéda 
à  son  frère,  Achmet  1er,  le  24  novembre  161 7.  D'une  intelligence 
affaiblie,  il  fut  déposé  le  26  février  161 8  et  remplacé  par  son 
neveu  Othman  II.  Mais  on  le  rappela  en  1622,  pour  le  déposer 
une  seconde  fois  en  1623  et  lui  donner  pour  successeur  un  autre 
de  ses  neveux,  Amurat  IV,  qui  le  fit  étrangler  en  1639. 

LETTRE    LXXXI 

L.  I.  —  La  Lettre  Si  est  la  soixante-dix -neuvième  d'A,  C,  et 
la  soixante-neuvième  de  B. 

L.  5  et  6.  —  A.  B,  C  :  Jii  en  gloire,  ni  dans,  au  lieu  de  par  la 
gloire  eu  par.  —  Les  Tartares  conquirent  la  Chine  à  deux  reprises  : 
au  xiije  siècles,  sous  Gengis-Khan  et  ses  fils  et  petits-fils,  fonda- 
teurs de  la  dynastie  des  Youan  (121 1  à  1279)  ;  et  au  xviie  siècle, 
sous  les  règnes  de  Thian-Ming  et  de  ses  descendants,  premiers 
empereurs  de  la  dynastie  des  Taï-Tsing  (1616  à  1644). 

L.  16.  —  Cyrus,  qui  régna  de  559  à  529  avant  Jésus-Christ, 
fut  le  fondateur  du  royaume  des  Perses. 

L.  17.  —  Les  Tartares  subjuguèrent  la  Moscovie  ou  la  Russie 
de  1237  à  1240  et  y  maintinrent  leur  domination  pendant  plus 
de  deux  cents  ans. 

L.  20.  —  Depuis  le  milieu  du  xie  siècle  jusqu'au  milieu  du 
xviie,  les  Turcs,  sous  la  dynastie  des  Seldjoucides  d'abord,  et 
plus  tard  sous  les  descendants  d'Othman  1er,  étendirent  peu  à 
peu  leur  empire  sur  une  partie  considérable  de  l'Asie,  de  l'Afrique 
et  de  l'Europe. 

L.  22.  —  A,  B,  C  :  presque  tous  les,  au  lieu  de  quelques-uns 
des. 

L.  25.  —  Alexandre-le-Grand ,ro\  de  Macédoine  de  336  à  323 
avant  Jésus-Christ,  conquit  sans  doute  l'empire  des  Perses  ;  mais 
Gengis-Khan,  le  puissant  chef  des  Mogols,  sut  étendre  sa  domi- 
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nation  de  la  Corée  au  Kouban  pendant   les  cinquante-deux  ans 
de  son  règne,  de  1175  à  1227  de  l'ère  chrétienne. 
L.  34.  —  D  :  MosccTtv,  au  lieu  de  Moscou. 

LETTRE  LXXXII 

L.  I.  —  La  Lettre  S2  est  la  quatre-vingtième  d'A,  C,  et  la 
soixante-dixième  de  B. 

L.  5.  —  La  règle  des  Chartreux,  dont  l'ordre  fut  fondé  par 
saint  Bruno  en  1084,  leur  impose,  en  effet,  le  silence. 

L.  15,  —  A,  B,  C  :  sont  pourtant,  au  lieu  de  sont. 

L.  24.  —  D  :  des,  au  lieu  de  les. 

L.  33.  —  A,  B,  C  :  t'assure,  au  lieu  de  te  promets. 

L.  36.  —  A,  B,  C  :  ces  sortes  de  gens,  au  lieu  de  eux. 

LETTRE  LXXXIII 

L.  I.  —  La  Lettre  8^  est  la  quatre-vingt-unième  d'A,  C,  et  la 
soixante  et  onzième  de  B. 

L.  17  et  18.  —  A,  B,  C  :  aiment  mieux  se  satisfaire  que  les,  au 
lieu  de  préfèrent  leur...  celle  des. 

L.  47.  —  A,  B,  C  :  vie,  de  notre  bien,  ni  de  notre  honneur,  au 
lieu  de  bien,  de  notre...  notre  vie.  Le  petit  cahier  des  Corrections 
donne  de  notre  bien, de  notre  bonheur  et  de  notre  vie.  Mais,  dans  le 
grand,  il  y  a  honneur,  avec  un  premier  /;  surchargé.  Si  bien 
qu'honneur,  qui  se  trouve  dans  D,  est  sûrement  la  bonne  leçon. 

L.  63.  —  C  :  A,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  LXXXIV 

L.  I .  —  La  Lettre  S4  est  la  quatre-vingt-deuxième  d'A,  C,  et 
la  soixante-douzième  de  B. 

L.  3.  —  Réalisant  un  projet  de  son  père,  Louis  XIV  fit  cons- 
truire, de  1670  à  1674,  l'Hôtel  des  Livalides,  sur  les  plans  de 
Libéral  Bruant,  dont  Jules  Hardouin-Mansart  compléta  l'œuvre 
en  y  ajoutant  le  dôme  de  l'église. 

L.  8.  —  A,  B,  C  :  que  de  voir  dans   un  même  lieu  rassemblées, 
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au  lieu  de  de  voir...  même  lieu.  —  D  :  assemblées,  au  lieu  de  ras- 
semblées. 

L.  21.  —  A,  B,  C  :  écrils  et  conservés  dans  les  temples,  au  lieu 
de  conservés...  et  écrits. 

L.  24.  —  C  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXXXV 

L.  I.  —  1^2,  Lettre  8j  est  la  quatre-vingt-troisième  d'A,  C,  et 
la  soixante-treizième  de  B.  —  Elle  vise  évidemment  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes. 

L.  3.  —  Cha-SoUman,  qui  s'appela  d'abord  Séfi  II,  régna 
de  1666  â  1694. 

L.  7.  —  Tavernier  parle  dans  ses  Voyages  (première  partie, 
page  520)  du  dessein  qu'aurait  eu  le  schah  Soliman  d'obliger  les 
Arméniens  à  se  convertir  au  Mahométisme,  et  ajoute  qu'Ali- 
couli-Kan,  favori  de  ce  prince,  lui  persuada  de  renoncer  à  son 
projet  au  prix  d'une  forte  rançon. 

L.  14.  —  A,  'Q,  C  :  de  trois  batailles,  au  lieu  de  cViine  bataille. 

L.  17.  —  Le  grand  Cha-Abas  est  Abbas  I^r,  qui  régna,  à  Hérat, 
dès  1582  et^  en  Perse,  de  1587  à  1628.  —  N'est-ce  pas  Henri  IV 
dont  Montesquieu  vante  ici  la  sagesse  ? 

L.  25.  —  A,  B,  C  :  cette  laborieuse,  au  lieu  de  cette. 

L.  26.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  et. 

L.  61.  —  A,  B,  C  :  des,  au  lieu  du  premier  de. 

L.  80.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXXXVI 

L.  I.  —  La  Lettre  86  est  la  quatre-vingt-quatrième  d'A,  C, 
et  la  soixante-quatorzième  de  B. 

L.  5  et  6.  —  A,  C,  n'ont  pas  La  Justice  se  mêle  de  tous  leurs 
différends. 

L.  10.  —  A,  B,  C  :  avant  que,  au  lieu  de  avant. 

L.  34.  —  Quant  aux  femmes  qui  osent  défier  leurs  maris,  il 
semble  que  Rica  n'aurait  pas  dû  en  entendre  parler  en   17 15   à 
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Paris  :  car  un  arrêt  du  Parlement  de  cette  ville  avait  interdit 
d'ordonner  la  preuve  du  congns  le  i8  février  1677. 

L.  47. —  A,  B,  C,  n'ont  pas  dit  qu'on. 

L.  48.  —  A,  B,  C  :  bien,  au  lieu  de  asse:^. 

L.  51.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXXXVH 

L.  I.  —  La  Lettre  Sy  est  la  quatre-vingt-cinquième  d'A,    C, 
et  la  soixante-quinzième  de  B. 

L.  4.  —  A,  B,  C  :  que  Je,  au  lieu  de  qu'un. 

L.  9.  —  A,  B,  C  :  et,  au  lieu  du  second  ils. 

L.  10.  —  A,  B,  C  :  instant,  au  lieu  de  moment. 

L,  32.  —  A,  C  :  soUicitations,  au  lieu  à.Q  félicitations. 

L.  54.  —  C  :  A,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  LXXXVIII 

L.  I.  —  La  Lettre  SS  est  la  quatre-vingt-sixième   d'A,   C,    et 
la  soixante-seizième  de  B. 

L.  14.  —  C,  D  :  grand,  au  lieu  de  gratids. 
L.  25.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  LXXXIX 

L.  I.  —  La  Lettre  S^  est  la  quatre-vingt-septième  d'A,  C,  et  la 
soixante-dix-septième  de  B. 

L.  53.  —  C,  D  :  ressentît,  au  lieu  de  sentit. 

L.  59.  —  A,  B,  C  :  Mais,  au  lieu  de  Or. 

L.  68  et  69.  —  A.  B,    C  :    n'aura,  au   lieu  de  ne  lui  laissera. 

L.  69.  —  A,  B,  C,  D   :  plus  à,  au  lieu  de  plus. 

L.  71.  —  C  :  A,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  XC 

L.  I.  —  La  Lettre  5)0  est  la  quatre-vingt-huitième  d'A.  C,  et 
la  soixante-dix-huitième  de  B. 
L.  46.  —  C  :  A  au  lieu  de  De. 
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LETTRE  XCI 

L.  I.  —  La  Lettre  ^i,  qui  manque  dans  A,  B,  est  la  quatrième 
du  Supplément  de  C.  Montesquieu  en  a  ordonné  l'insertion  à 
cette  place,  en  ces  ternies  : 

«  Page  70.  Avant  la  lettre  dont  le  titre  est  :  Ushek  à  Rhedi,  à 
Venise,  et  laquelle  commence  par  ces  mots  :  Le  monarque  qui  a 
si  longtems  régné,  avant  cette  lettre,  mettez  cette  lettre-ci...  « 

L.  3  et  4.  —  Le  personnage,  travesti  en  ambassadeur  de  Perse, 
dont  il  est  ici  question  fit  son  entrée  à  Paris  le  7  février  171 5  ; 
mais  «  Pontchartrain...  fut  accusé  d'avoir  créé  cette  ambassade, 
en  laquelle...  il  ne  parut  rien  de  réel  «,  pour  flatter  Famour- 
propre  de  Louis  XIV.  (Mémoires  de  Saint-Simon,  à  l'année  171 5.) 

LETTRE  XCII 

L.  I .  —  La  Lettre  gi  est  la  quatre-vingt-neuvième  d'A,  C,  et 
la  soixante-dix-neuvième  de  B. 

L.  14.  —  Lq  prince  qui  fut  régent  pendant  la  minorité  de 
Louis  XV  est  Philippe,  duc  d'Orléans,  né  le  2  août  1674  et  mort 
le  2  décembre  1723,  si  connu  sous  le  nom  de  Régent  lout  court. 

L.  16  à  18.  —  C'est  le  2  décembre  171 5  que  le  Parlement  de 
Paris  cassa  le  testament  de  Louis  XIV. 

L.  30  à  32.  —  Le  Régent  parut  respecter  les  Parlements,  image 
de  la  liberté  publique,  en  leur  rendant  le  droit  de  remontrances 
par  la  déclaration  du  15  septembre  171 5. 

L.  36.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XCIII 

L.  I.  —  La  Lettre  ç^  est  la  quatre-vingt-dixième  d'A,  C,  et  la 
quatre- vingtième  de  B. 

L.  3.  —  Un  santon  est  une  sorte  de  moine  mahométan  d'une 
austérité  exceptionnelle. 

L.  22.  —  Les  trois  grands  Pères  du  Désert  :  Paul,  Antoine  et 
Pacôme,  moururent,  le  premier,  vers  340,  le  second,  en  356,  et 
le  troisième,  en  348. 
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L.  33.  —  C,  D  :  nous  peut,  au  lieu  de  peut  nous. 
L.  /I7.  —  D  :  De^  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XCIV 

L.  I.  —  La  Lettre  ^4  est  la  quatre-vingt-onzième  d'A,  C,  et 
la  quatre-vingt-unième  de  B. 
L.  35.  —  c  :  ^,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  XCV 

L.  I.  —  L2. Lettre  5)5  est  la  quatre-vingt-douzième  d'A,  C,  et 
la  quatre-vingt-deuxième  de  B. 

L.  31.  —  A,  B,  C:  le  pas,  au  lieu  de  la  préséance. 

L.  38.  —  A,  B,  C  :  puisque  son  but  est  la  destruction  de,  au  lieu 
àt  puisqu'elle...  de  détruire. 

L.  43.  —  B  :  c'est,  au  lieu  de  est. 

L.  49.  —  A,  C  :  établie  dans  les  tribunaux,  qui  retranche  ;  B  : 
établi  dans  les  tribunaux,  qui  retranche,  au  lieu  de  que  les  tribu- 
naux... retrancher. 

L.  51  et  52.  —  A,  B,  C  :  par  là  de  notre  société,  et  n^ est  plus 
un  de  nos  membres,  au  lieu  de  de  notre  société...  composent. 

L.  64  à  68.  —  Diodore  de  Sicile  raconte  qu'Amasis,  roi 
d'Egypte  de  569  à  523,  renonça  à  l'alliance  de  Polycrate,  tyran 
de  Samos,  parce  que  ce  prince  ne  tenait  aucun  compte  des 
avertissements  qu'il  lui  donnait  {Bibliothèque  historique,  livre  I, 
chapitre  xcv.) 

L.  69  a  82.  —  A,  C,  remplacent  les  trois  alinéas  La  conquête 
ne  donne...,  Les  traités  de  paix  sont....  Car  la  Nature...,  par  ceux- 
ci  : 

«  Le  droit  de  conquête  n'est  point  un  droit.  Une  société  ne 
peut  être  fondée  que  sur  la  volonté  des  associés.  Si  elle  est 
détruite  par  la  conquête,  le  peuple  redevient  libre  :  il  n'y  a  plus 
de  nouvelle  société,  et,  si  le  vainqueur  en  veut  former,  c'est 
une  tyrannie. 

«  A  l'égard  des  traités  de  paix,  ils  ne  sont  jamais  légitimes 
lorsqu'ils  ordonnent  une  cession  ou  dédommagement  plus  con- 
Lettres  persanes,  II  4 
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sidérable  que  le  dommage  causé.  Autrement,  c'est  une  pure 
violence,  contre  laquelle  on  peut  toujours  revenir  ;  à  moins  que, 
pour  ravoir  ce  qu'on  a  perdu,  on  ne  soit  obligé  de  se  servir  de 
moyens  si  violens  qu'il  en  arrive  un  mal  plus  grand  que  le  bien 
que  l'on  en  doit  tirer.  » 

Notons  que,  dans  l'édition  princeps,  il  y  a  un  carton  aux 
pages  83  et  84  du  tome  II,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  la  Lettre  ^)  ; 
mais  nous  ignorons  quel  était  le  texte  imprimé  d'abord. 

C,  après  avoir  reproduit  la  leçon  d'A,  B^  à  la  page  5 1  du 
tome  II,  donne  la  leçon  définitive  à  la  page   1 3  du  Supplément. 

L.  85.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XCVI 

L.  I.  —  La  Lettre  <)6  est  la  quatre-vingt-treizième  d'A,  C,  et 
la  quatre-vingt-troisième  de  B. 

L.  3  et  4.  — Le  royaume  de  Visapour  ou  Bedjapotir  forma  un 
état  indépendant  dans  l'Hindoustan  occidental  de  1489  à  1686. 
Il  fut  alors  subjugué  par  le  grand  mogol  Aureng-Zeb.  De  nos 
jours,  il  est  compris  dans  la  présidence  de  Bombay. 

L.  5.  —  Le  Maienderau  est  une  province  du  royaume  de 
Perse,  située  au  sud  de  la  mer  Caspienne. 

L.  22.  —  B,  C,  D  :  ses,  au  lieu  de  ces. 

L.  34.  —  A,  B,  C  :  les  régies  moins  inflexibles,  au  lieu  de  la 
règle  moins  inflexible. 

L.  44.  — A  ,  B,  C  :  presque  la  moitié  de  notre  office,  au  lieu  de 
une  partie  de  notre  ouvrage. 

LETTRE  XCVII 

L.  I.  —  La  Lettre  97  est  la  quatre-vingt-quatorzième  d'A,  C, 
et  la  quatre-vingt-quatrième  de  B. 

L,  3.  —  Jaron  ou  Djaroun  est  une  ville  de  Perse,  située  dans 
la  province  de  Fars,  près  de  laquelle  il  y  a  une  montagne  très 
rude  et  dangereuse  à  passer,  dont  Chardin  parle  dans  ses 
Voyages,  au  tome  IX,  page  206,  et  qu'il  appelle  Ajoudoiichs. 

L.  5.  —  C,  D:  vais  te,  au  lieu  de  te  vais. 
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L.  34.  —  A,  B  :  faites,  au  lieu  de  fait. 

L.  36.   —  A,  B,  C  :  connu,  au  lieu  de  vu. 

L.  38  à  43.  —  Ce  sont  les  principes  de  la  physique  de  Des- 
cartes que  Montesquieu  rappelle  ici. 

L.  46.  —  A,  B,  C  :  vue,  comme  je  te  le  ferai  voir  dans  une 
lettre  particulière,  au  lieu  de  vue. 

L.  48  et  49.  —  A,  B,  C  :  plus,  au  lieu  de  presque  autant. 

L.  56.  —  C,  D,  n'ont  pas  et. 

L.  68.  — A;  B,  C  :  choses  puériles,  au  lieu  de  petites  choses. 

L.  72  et  73.  —  A,  B,  C  :  nos  livres  saints,  on  trouve,  au  lieu  de 
notre  Alcoran,  on  trouve  souvent. 

L.  81.  —  C:  A,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  XCVIII 

L.  I.  — La  Lettre  ^S  est  la  quatre-vingt-quinzième  d'A,  C,  et 
la  quatre-vingt-cinquième  de  B. 

L.  17  à  19.  —  C'est  un  édit  de  mars  1716  qui  établit  une 
Chamlre  de  Justice  contre  les  gens  d'affaires. 

L.  23.  —  C,  D  :  d'infortune,  au  lieu  de  fortune. 

L.  23  à  25.  —  Les  éditeurs  des  Lettres  persanes  supposent  que 
le  ministre  dont  il  s'agit  ici  est  Adrien-Maurice,  duc  de  Noailles, 
né  le  29  septembre  1678  et  mort  le  24  juin  1766.  Noailles  fut, 
en  effet,  président  du  Conseil  des  finances  de  171 5  à  1 718,  et 
avait  beaucoup  d'esprit.  Toutefois,  Saint-Simon,  qui  ne  l'aimait 
pas,  dit  qu'il  était  «  amusant,  plaisant  de  la  bonne  et  fine  plai- 
santerie, mais  d'une  plaisanterie  qui  ne  peut  offenser.  »  (Mémoires, 
à  l'année  171 1). 

L.  45.  —  D  :  Dt',  au  lieu  de  A. 

LETTRE  XCIX 

L.  I.  — L^  Lettre  c^p  est  la  quatre-vingt-seizième  d'A,  C,  et 
la  quatre-vingt-sixième  de  B. 

L.  II.  —  B,  C,  D  :  eusses,  au  lieu  de  n'eusses. 
L.~23.  —  D  :  c'étoient,  au  lieu  de  c'étoit. 
L.  27.  —  C,  D  :  leurs,  au  lieu  de  les. 
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L.  29.  —  A,  B,  C  :  fantaisies,  au  lieu  de  caprices. 
L.  34.  —  A,  B,  C  :  dise  le  critique,  au  lieu  de  disent  les  inaii- 
z'ais  plaisans. 

L.  43.  —  B,  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  C 

L.  I.  —  La  Lettre  100  est  la  quatre-vingt-dix-septième  d'A, 
C,  et  la  quatre-vingt-septième  de  B. 

L.  5  et  6.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  ici  ils  y  rappellent  tout. 

L.  7.  —  A,  B,  C  :  nations:  ils  y  rappellent  tout,  au  lieu  de 
)iations. 

L.  12.  —  A,  B,  C  :  ne  te,  au  lieu  de  ne. 

L.  36  et  37.  —  Justinien,  qui  régna  de  527  à  565,  et  plusieurs 
de  ses  successeurs  dont  les  constitutions  sont  recueillies  dans 
le  Corpus  Juris  civilis  furent,  en  effet,  les  contemporains  des  fils 
et  petit-fils  de  Clovis  1er,  sous  lesquels  on  rédigea  ou  revisa  les 
lois  franques. 

L.  5  3 .  —  A,  B,  C  :  qui  sont,  au  lieu  de  dont  l'excès  est. 

L.  61.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CI 

L.  I.  —  La.  Lettre  loi  est  la  quatre-vingt-dix-huitième  d'A, 
C,  et  la  quatre-vingt-huitième  de  B. 

L.  8.  —  A,  B,  C  :  //  m'a  fallu  bien  suer,  au  lieu  dtfai  bien 
sué. 

L.  12.  —  A,  B,  C  :  défie,  au  lieu  de  déferais  bien. 

L.  14.  —  A,  B,  C:  Et  bien,  lise^,  au  lieu  de  Lise:(. 

L.  16.  —  A,  B,  C  :  deux  heures,  au  lieu  de  toute  la  journée. 

L.  24.  —  A,  B,  C  ipour  lors,  au  lieu  de  alors. 

L.  30.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  Cil 

L.  I. — Lsi  Lettre  102  est  la  quatre-vingt-dix-neuvième  d'A, 
C,  et  la  quatre-vingt-neuvième  de  B. 
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L.  8  et  9.  —  A,  B,  C  :  la  plupart,  au  lieu  de  qiielques-iius. 

L.  1 1.  —  C,  D  :  caravanseras,  au  lieu  de  carat ausêraih. 

L.  18.  —  A,  B,  C  :  impossible,  au  lieu  àe  difficile. 

L.  18  et  19.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  dans  leur  pureté. 

L.  32.  —  A,  B,  C  :  les,  au  lieu  de  nos. 

L.  46  et  47.  —  A,  B,  C  :  aussi  quitte,  au  lieu  de  quitte  aussi. 

L.  60.  —  A,  B,  C  :  morts,  au  lieu  àQ  qui  périssent. 

L.  63.  —  D  :  précautions,  au  lieu  de  précaution. 

L.  68,  —  Le  roi  de  France  qui  s'entoura  de  gardes  est  Phi- 
lippe-Auguste. 

L.  70.  —  Le  prince  d'Asie  dont  il  est  ici  question  est  un  de 
ces  chefs  de  la  secte  des  Assasins  ou  Ismaéliens  qui  terrorisèrent 
les  Chrétiens,  comme  les  Musulmans,  de  la  fin  du  xie  siècle  au 
milieu  du  xiii^. 

L.  82.  —  C,  D  :  De  au  lieu  de  A. 

LETTRE  cm 

L.  I.  —  La  Lettre  10^  est  la  centième  d'A,  C,  et  la  quatre- 
vingt-dixième  de  B. 

L.  16.  — Le  parricide  de  Henri  IV  est  François  Ravaillac, 
qui  tua  ce  prince  le  14  mai  1610  et  fut  supplicié  le  27. 

L.  24.  —  A,  B,  C  :  Et  d'où,  au  lieu  de  D'où. 

L.  50.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CIV 

L.  I.  —  La  Lettre  104  est  la  cent  unième  d'A,  C,  et  la  quatre- 
vingt-onzième  de  B. 

L.  2.  —  A,  B,  n'ont  pas  Ushek. 

L,  30  à  33.  — C'est  le  i^r  janvier  1649  que  la  Chambre  des 
Communes,  au  moment  de  commencer  le  procès  de  Charles  I^r, 
roi  d'Angleterre,  déclara  qu'un  roi  pouvait  se  rendre  coupable 
du  crime  de  lèse-majesté  envers  son  peuple.  —  A,  B,  C  :  c'est, 
au  lieu  de  c'étoit. 

L.  J4.  —  VAlcoran  des  Anglais  est,  bien  entendu^  le  Xouveau 
Testament,  où  se  trouve  ce  précepte  :  «  Que  toute  personne  soit 
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soumise  aux  puissances  supérieures,  »  (Epitrc  de  saint  Paul  aux 
i?owfl/;/5,  chapitre  xni,  verset  i.) 

L.  39  à  43.  — Le  roi  anglais  dont  il  est  ici  question  est  sans 
doute  Edouard  IV,  qui  fit  prisonnier,  le  4  mai  1471,  à  la  bataille 
de  Tewkesbury,  le  prince  Edouard,  fils  de  Henri  VI.  —  A,  B, 
C  :  qui  avoit  vaincu  et  pris,  au  lieu  de  ayant  vaincu  et  fait. 

L.  40.  —  A,  B,  C  :  qui  s'ctoit  révolté  et,  au  lieu  de  qui. 

L.  41.  —  A,  B,  C  :  ayant  voulu,  au  lieu  ào.  voulut. 

L.  46.  —  C,  D  :  loi,  au  lieu  de  lois. 

L.  49.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CV 

L.  I.  —  Ld.  Lettre  loj  est  la  cent  deuxième  d'A,  C,  et  la 
quatre-vingt-douzième  de  B. 

L.  9.  —  A,  B,  C  :  d'Europe,  au  lieu  de  de  l'Europe. 

L.  16.  — C,  D  :  places  imprenables,  au  lieu  dQ,  place  impre- 
nable. 

L.  39.  —  A.  B,  C,  D  :  Que  nous  importoit-il ,  au  lieu  de 
Qu'importoit-il. 

L.  47.  —  A,  B,  C  :  en  a,  au  lieu  de  en. 

L.  52.  —  C,  D  :  5,  au  lieu  de  2. 

LETTRE  CVI 

L.  I.  — La  Lettre  106  est  la  cent  troisième  d'A,  C,  et  la 
quatre-vingt-treizième  de  B. 

L.  17.  —  A,  B,  C  :  distingué  même,  au  lieu  de  même  distingué. 

L.  33.  —  A.  B,  C  :  cherchent,  au  lieu  de  doivent  chercher. 

L.  48.  —  D  :  un,  au  lieu  de  quelque. 

L.  53.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  vainquirent  tant  de  fois  et  les. 

L.  63.  —  A,  B,  C  :  7noins  que,  au  lieu  de  moins. 

L.  64.  —  A^  B,  C  :  s'ensuit,  au  lieu  de  suit. 

L.  70.  —  D  :  mis,  au  lieu  de  mise. 

L.  89.  —  A,  B,  C  :  arts  qui  sont,  au  lieu  de  arts. 

L.  92.  —  A,  B,  C:  le  plus  misérable,  au  lieu  de  un  des  plus 
misérables. 
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L.  97.  —  A,  B,  C  :  fût  en  état  de,  au  lieu  de  pût. 

L.  99.  — A,  B,  C  :  Je pourrois  entrer  ici  dans  un  long  détail 
et,  au  lieu  de  II  nie  serait...  détail  et  de.  —  D  n'a  pas  vie. 

L.  103.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  on  verroit  finir. 

L.  104.  —  A,  B,  C  :  propagation,  au  lieu  àt  progression. 

L.  105  à  107.  —  A,  B  :  autres,  cesseroit  absolument  :  chacun  ne 
tireroit  du  revenu  que  de  sa  terre  et  n'en  tireroit  précisément  que 
ce  qu'il  lui  faut  ;  C  :  autres,  cesserait  absolument  :  chacun  ne  tire- 
roit de  rez'enu  que  de  sa  terre  et  n'en  tirerait  précisément  que  ce 
qu'il  lui  faut,  au  lieu  de  autres  :  chaque...  faut  précisément. 

L.  108  et  109.  —  A,  B,  C  :  la  centième  partie  du  revenu  d'un 
royaume,  au  lieu  de  quelquefois...  d'un  état. 

L.  iio.  —  A,  B,  C  :  centième,  au  lieu  de  vingtième. 

L.  114.  —  A,  B,  mettent  couleurs  (au  pluriel). 

L.  118.  —  A,  B,  C  :  il  faut,  au  lieu  de  on  doit. 

L.  123,  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CVII 

L.  I.  —  Lu  Lettre  loy  est  la  cent  quatrième  d'A,  C^  et  la 
quatre-vingt-quatorzième  de  B. 

L.  3.  —  Louis  XV,  né  le  15  février  17 10,  avait  sept  ans  en 
1717.  Sa  vie  était  précieuse,  même  à  l'Europe,  parce  que  sa  mort 
eût  provoqué  une  guerre  générale.  En  effets  les  Bourbons  d'Es- 
pagne conservaient  leurs  prétentions  au  trône  de  France,  malgré 
les  renonciations  qu'ils  avaient  dû  signer  pour  s'assurer  le  trône 
de  Charles  IL 

L.  25.  —  D  n'a  pas  de. 

L.  46.  —  A,  B,  C  :  celui,  au  lieu  de  un  homme. 

L.  56  et  57.  —  A,  B,  C:  prennent  non  seulement,  au  lieu  de 
non  seulement  prennent. 

L.  59.  —  CD:  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CVIII 

L.  I.  —  La  Lettre  loS  Qst  la  cent  cinquième  d'A,  C,  et  la 
quatre-vingt-quinzième  de  B. 
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LETTRE  CIX 

L.  I.  —  La  Lettre  10^  est  la  cent  sixième  d'A,  C,  et  la  quatre- 
vingt-seizième  de  B. 

L.  3  et  4.  —  L'ancienne  Université  de  Paris  remontait  à  Char- 
lemagne  d'après  une  tradition  légendaire  ;  mais  les  plus  vieux 
documents  historiques  qui  la  concernent  datent  du  règne  de 
Philippe-Auguste  et  de  Fan  1200:  ce  qui  réduit  \ts  netij  cents  ans 
du  texte  à  cinq  cents. 

L.  6  et  7.  —  Le  grand  démêlé  sur  la  prononciation  du  Q  fut 
soulevé  par  Ramus  dans  ses  SchoJx  grammaticx  (Paris,  1559, 
I  volume  in-80),  dont  une  seconde  édition  porte  le  titre  de 
Lihri  II  de  veris  Sonis  Litterarnni  et  SyJlaharum  (Paris,  1564, 
I  volume  in-80). 

L,  19.  —  A,  B,  C  :  aux  formalités,  aux,  au  lieu  du  second 
aux. 

LETTRE  ex 

L,  I .  —  La  Lettre  iio  qsî  la  cent  septième  d'A,  C,  et  la  quatre- 
vingt-dix-septième  de  B. 

L.  6.  —  B  :  poster,  au  lieu  de  placer. 

L.  7.  —  B  :  placer,  au  lieu  de  poster. 

L.  15  et  16.  —  A,  B,  C '.venir  parties  déplaisir  sur  parties,  les 
faire  succéder  et  renaître  sans  cesse,  au  lieu  de  succéder...  de  plaisir. 
—  D  :  plaisirs,  au  lieu  déplaisir. 

L.  21.  —  A,  B,  C  :  sont  bien,  au  lieu  de  sont. 

L.  24.  —  A,  B,  C  :  lien  rire  et  bien,  au  lieu  de  bien. 

L.  31.  —  C,  D  :  Hé,  au  lieu  de  Eh. 

L.  37.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXI 

L.  I.  —  La  Lettre  m,  qui  manque  dans  A,  est  la  cinquante- 
huitième  de  B  et  la  cinquième  du  Supplément  de  C.  Montesquieu 
en  a  ordonné  l'insertion  à  cette  place,  en  ces  termes  : 
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«  Page  148.  —  Avant  la  lettre  dont  le  titre  est  Rhédi  à  Usbek, 
à  Paris,  et  qui  commence  par  ces  mots  :  Pendant  le  séjour  que  je 
fais  ;  avant  (dis-je)  cette  lettre,  mettez  celle-ci  :  ...  » 

L.  2.  —  B  :  Rica,  au  lieu  de  Usbek. 

L.  3  à  12.  —  Le  commencement  de  cette  lettre,  jusqu'aux 
mots  :  J'ai  six  couplets,  diffère  beaucoup  dans  B,  dont  le  texte  est 
ainsi  conçu  : 

«  Le  Peuple  est  un  animal  qui  voit,  et  qui  entend,  mais  qui 
ne  pense  jamais.  Il  est  dans  une  létargie  ou  dans  une  fougue 
surprenante,  et  il  va  et  vient  sans  cesse  d'un  de  ces  états  à 
l'autre,  sans  sçavoir  jamais  d'où  il  est  parti. 

«  J'ai  ouï  parler  en  France  d'un  certain  gouverneur  de  Nor- 
mandie qui,  voulant  se  rendre  plus  considérable  à  la  Cour,  exci- 
toit  lui-même  de  tems  en  tems  quelques  séditions,  qu'il  appai- 
soit  aussitôt. 

«  Il  avoua  depuis  que  la  plus  forte  sédition  ne  lui  coûta,  tout 
compte  fait,  qu'un  demi-toman.  Il  faisoit  assembler  quelques 
canailles  dans  un  cabaret,  qui  donnoit  le  ton  à  toute  la  Ville  et 
ensuite  à  toute  la  Province. 

«  Ceci  me  fait  ressouvenir  d'une  lettre  qu'écrivit,  dans  les 
derniers  troubles  de  Paris,  un  des  généraux  de  cette  ville  à  un 
de  ses  amis  : 

«  Je  fis  sortir,  il  y  a  trois  jours,  les  troupes  de  la  Ville  ;  mais 
«  elles  furent  repoussées  avec  perte  ;  je  compte  pourtant  que  je 
<•  réparerai  facilement  ce  petit  échec.  » 

L.  16.  —  B  :  la  populace,  au  lieu  de  le  Peuple. 

L.  19.  —  B  :  //  a  été  résolu  au  Conseil  de  faire,  au  lieu  de  nous 
ferons. 

L.  20.  —  B  :  pendu,  et,  peur  peu  que  la  conjoncture  des  affaires 
le  demande,  ncus  aurons  la  ressource  d'ordonner  au  graveur  de  le 
rouer,  au  lieu  àt  pendu. 

L.  24  et  25.  —  B,  niprès  prononce,  met  la  note  suivante  : 

«  Le  cardinal  Mazarin,  voulant  prononcer  V Arrêt  d'Union,  dit 
devant  les  députez  du  Parlement  Y  Arrêt  d'Ognon  ;  sur  quoi  le 
Peuple  fit  force  plaisanteries.  » 

L   26.  —  B  :  dans,  au  lieu  de  par. 
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L.  28.  —  B  ijuger^,  après  cela,  si  Je  Peuple  a  tort  de  s'animer  et 
défaire,  au  lieu  de  J'espère  qu'avant...  le  Peuple  fera. 

L.  31  à  37.  —  B  :  Notre  musique  Va  si  furieusement  vexé  sur 
h  péché  originel  que,  pour  ne  pas  voir  ses  partisans  réduits  à  la 
moitié,  il  a  été  obligé  de  renvoyer  tous  ses  pages.  Je  suis,  etc.,  au 
lieu  de  Depuis  notre...  de  sifflets. 

L.  38.  —  B  :  De,  au  lieu  ào.  A.  —  B  :  9,  au  lieu  de  ^.  —  B  : 
Zicaldé,  l'jis,  au  lieu  de  Chahhan,  lyiS. 

LETTRE  CXII 

L.  I.  —  La  Lettre  112  est  la  cent  huitème  d'A^  C,  et  la 
quatre-vingt-dix-huitième  de  B, 

L.  22.  —  A^  B,  C  :  que  le  plus,  au  lieu  de  qu'un  grand. 

L.  44  et  45.  — A,  B,  C  :  deux-centième,  au  lieu  de  cinquantième. 

L.  45.  —  C,  D,  n'ont  pas  autrefois. 

L.  5 1.  —  A,  B,  C  :  pleine,  au  lieu  de  peuplée.  —  D'n'a  pas  et. 

L.  55.  —  On  compte  deux  Xerxès  et  trois  Darius  parmi  les 
anciens  rois  de  Perse,  appartenant  à  la  dynastie  des  Achémé- 
nides. 

L.  58.  —  Montesquieu  entend  sans  doute  par  royaume  de  Cir- 
cassie  le  pays  qui  s'étend,  au  nord-est  de  la  mer  Noire,  de  la 
mer  d'Azow  à  la  Mingrélie.  —  La  principauté  de  Guriel,  qui 
était  tributaire  de  l'Empire  turc  au  xmii^  siècle,  et  qui  a  été 
absorbée  dans  la  Transcaucasie  russe,  se  trouvait  à  l'est  de  la 
Mingrélie  et  au  sud  de  l'Imérithie.  —  A,  B,  C  :  Tous  ces,  au 
lieu  de  Ces. 

L.  62  et  63.  —  A,  B,  C  :  dclahrcment,  au  lieu  de  des  délabre- 
mens. 

L.  66.  —  B  :  aussi,  au  lieu  de  si. 

L.  6(^  et  70.  —  A,  B,  C  :  lorsqu'elle  était  province  romaine^  au 
lieu  de  sous  les...  les  Romains. 

L.  74.  —  A,  B,  C  :  cinquantième,  au  lieu  de  dixième. 

L.  74  et  75.  —  A,  B,  C  :  du  tems  de  César,  au  lieu  de  dans  les 
anciens  tems. 

L.  84.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 


NOTES    ET   VARIANTES  59 


LETTRE  CXIII 


L.  I.  —  La  Lettre  ii^  est  la  cent  neuvième  d'A,  C,  et  la 
quatre-vingt-dix-neuvième  de  B. 

L.  5.  —  A,  B,  C  :  tous  les,  au  lieu  de  leurs.  —  B  :  changement 
qui  y  arrivent,  au  lieu  de  changeniens.  —  A,  C  :  les,  au  lieu  de 
des. 

L.  8.  —  A^  B,  C  :  aux  mêmes,  au  lieu  de  aux. 

L.  15.  — A^  B,  C  :  dont  la  plus  petite  peut,  au  lieu  de  ca- 
pables  de. 

L.  16.  —  A,  B,  C  :  augmenter  ou,  au  lieu  de  d'augmenter  ou  de. 

L.  23  à  26.  —  La  pester/  violente  dont  il  est  ici  question  est^ 
sans  doute,  la.  peste  noire  de  1348. 

L.  45  et  46.  —  A^  B,  C  :  Ceux  qui  connaissent  la  nature  et  qui 
ont  de  Dieu  une  idée  raisonnable  peuvent-ils,  au  lieu  de  II  y  a  des... 
Ils  ne  peuvent. 

L.  56.  —  A,  B,  C  :  commencement.  —  //  ne  faut  donc  pas 
compter  les  années  du  Monde  :  le  nombre  des  grains  de  sable  de  la 
mer  ne  leur  est  pas  plus  comparable  qu'un  instant,  au  lieu  de  com- 
niencement . 

L.  59.  —  A,  B,  C,  D  :  X'est-ilpas  naturel  de  penser,  au  lieu  de 
Ces  philosophes  pensent. 

L.  63  à  67.  —  L'alinéa  Mais  toutes  les  destructions...,  qui 
manque  dans  A,  B,  se  trouve  à  la  page  15  du  Supplément  de  C. 

L.  74.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXIV 

L.  I.  —  La  Lettre  114  est  la  cent  dixième  d'A,  C,  et  la  cen- 
tième de  B. 

L.  9.  —  A,  B,  C  :  bien,  au  lieu  de  de  beaucoup. 

L.  18.  —  A,  B,  C  :  de,  au  lieu  de  des. 

L.  19.  —  A,  B,  C  :  ordonné  par,  au  lieu  de  donné  dans. 

L.  19  à  22.  —  Le  Prophète  donne  ce  précepte  aux  Croyants 
dans  le  verset  183  du  chapitre  11  du  Koran. 

L.  24.  —  A,  B,  C  :  et,  au  lieu  de  ou. 
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L.  27  à  29.  —  C'est  au  verset  223  du  chapitre  11  du  Koran 
qu'est  emprunté  ce  précepte  du  Prophète. 

L,  43.  —  B,  D  :  propre,  au  lieu  de  propres. 

L.  55.  —  A,  E,  C  :  soit  enfin,  au  lieu  de  soit. 

L.  68.  —  A,  B,  C  :  ccuvnie  tin  seul  homme  occupe  lui  seul,  au 
lieu  de  comment  un...  ses  plaisirs. 

L.  69.  — A,  B,  C  :  sexe  à  ses  plaisirs,  au  lieu  de  sexe. 

L.  80.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXV 

L.  I.  —  La  Lettre  iij  est  la  cent  onzième  d'A,  C,  et  la  cent 
unième  de  B. 

L.  56.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXM 

L.  I.  —  La  Lettre  116  est  la  cent  douzième  d'A,  C,  et  lacent 
deuxième  de  B. 

L.  4.  —  A,  B,  C  :  étoieiit,  au  lieu  de  sont. 
L.  78.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXVII 

L.  I,  —  La  Lettre  iiy  est  la  cent  treizième  d'A,  C,  et  la  cent 
troisième  de  B. 

L.  19  et>:20.  —  Les  canons  du  concile  de  Trente,  comme  l'ar- 
ticle 128  de'  1-ordonnance  de  Blois  (mai  1579),  interdisaient  de 
faire  profession  avant  seize,  et  non  qi{ator:(e  ans. 

L.  29  à  32.  -:-  C'est  sous  le  gouvernement  d'Auguste  que  la 
loi  Julia  et  la  loi  Pappia  Poppœa  réglementèrent  à  nouveau  le 
mariage  chez  les  Romains,  en  frappant  les  célibataires  d'incapa- 
cités fort  graves. 

L.  41.  —  Le  nom  de  Xa^arèen,  donné  à  Jésus^  de  Nazareth, 
dans  ce  passage,  est  couramment  appliqué  aux  Chrétiens  par  les 
Mahométans. 

L.  31  et  52.  —  A,  B,  C   :   équilibre,    et  aujourd'hui  lahalance 
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commence  â  l'emporter  de  leur  côté.    Cette    supériorité  augmentera 
tous  les  jours  ;  les,  au  lieu  de  équilibre.  Les. 

—  A,  B,  C,  D,  n'ont  pas  ici  tous  les  jours. 

—  A,  B,  C,  n'ont  pas  du  nombre. 

—  A,  B,  C  :  dix  fois,  au  lieu  de  beaucoup. 

—  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 


L.  52 

L.  57 
L.  85 
L.  90 


LETTRE  CXVIII 


L.  I.  —  La  Lettre  iiS  est  la  cent  quatorzième  d'A,  C^  et  la 
cent  quatrième  de  B. 

L.  8.  —  A,  B,  C  :  que  nous  avons,  au  lieu  de  je  t'ai. 
L.  II.  —  A,  B,  C  :  d'Europe,  au  lieu  de  de  l'Europe. 
L.  27.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXIX 

L,  I.  —  La  Lettre  iip  est  la  ceut  quinzième  d'A,  C,  et  la 
cent  cinquième  de  B. 

L.  15.  —  C,  D  :  puissent,  au  lieu  de  pussent. 

L.  23,  —  C'est  le  Ciel  que  les  Chinois  désignent  sous  le  nom 
de  Tyen. 

L.  49.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXX 

L.  I.  —  La  Lettre  120  est  la  cent  seizième  d'A,  C,  et  la 
cent  sixième  de  B. 

L.  14.  —  A,  B,  C  :  qui,  au  lieu  de  qu'il. 

L.  18.  —  A,  C  :  isolées,  au  lieu  de  détachées. 

L.  23  à  27.  —  Ce  que  Montesquieu  va  dire  sur  les  Sauvages 
paraît  emprunté  à  l'Histoire  de  la  grande  Isle  Madagascar;  par 
Etienne  de  Flacourt  (Paris,  G.  Clouzier,  1661,  i  volume  in-40). 
Le  chapitre  xxix.  de  cet  ouvrage  a  pour  titre  :  Des  Avortemens  et 
Abandon  des  En/ans  nouveau^  ne^  aux  bestes  sauvages.  Montesquieu 
semble  s'être  inspiré  tout  particuHèrement  de  la  page  93. 

L.  28.  —   Les  dispositions  terribles  auxquelles  Montesquieu 
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fait  allusion  se  trouvent  notamment  dans  un  édit  de   Henri  II, 
de  février  1556. 

L.  32.  —  A,  B,  C  :  jamais,  au  lieu  de  pas. 

L.  33.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXXI 

L.  I.  —  La  Lettre  121  est  la  cent  dix-septième  d'A,  C,  et  la 
cent  septième  de  B, 

L.  9  à  16.  —  A,  B,  n'ont  pas  l'alinéa  L'air  se  charge...,  qui  se 
trouve  à  la  page  15  du  Supplément  de  C.  L'auteur  y  développe 
une  idée  qu'il  avait  exprimée  déjà  dans  son  Essai  sur  les  Causes 
qui  peuvent  affecter  les  Esprits.  Mais  cet  Essai  n'a  été  publié  qu'en 
1892,  dans  les  Mélanges  inédits  de  Montesquieu  (Bordeaux, 
G.  Gounouilhou,  1892),  pages  107  et  153. 

L.  18.  —  C,  D  :  de,  au  lieu  de  dans.  —  A,  B,  C.,  n'ont  pas 
du  terrain  ou. 

L,  22  à  24.  —  C'est  sous  le  gouvernement  d'Auguste  et  de 
Tibère  que  les  Romains  eurent  recours  aux  déportations  en  Sar- 
daigne,  dont  Montesquieu  exagère  peut-être  l'importance. 

L.  27  à  32.  —  Tavernier  et  Chardin  parlent,  à  plus  d'une 
reprise,  dans  leurs  Voyages,  des  transportations  d'Arméniens 
qu'Abbas  Jer,  roi  de  Perse,  fit  opérer,  afin  de  convertir  en  désert 
le  pays  qui  s'étend  entre  Tauris  et  Erzéron. 

L.  31.  —  Le  Guilan  est  une  province  de  la  Perse  située  au 
sud  et  sur  le  bord  de  la  mer  Caspienne,  à  l'ouest  du  Ma- 
zenderan.  Montesquieu  s'est  inspiré  ici  des  Voyages  de  Taver- 
nier, où  il  est  dit  (première  partie,  page  37)  qu'Abbas  1er  «fit 
passer  vingt-sept  mille  familles  d'Arméniens  dans  la  province 
de  Guilan,...  dont  le  rude  climat  fit  mourir  beaucoup  de  ces 
gens,  accoutumés  à  un  air  plus  doux.  » 

L.  37.  —  C'est  en  l'an  130  après  Jésus-Christ  qu'eut  lieu  la 
destruction  des  Juifs  révoltés  contre  Adrien. 

L.  44.  —  A,  B,  C  :  nous  avons,  au  lieu  de  je  t'ai. 

L.  47.  —  Les  Mrt///v5  furent  expulsés  d'Espagne,  sous  le  règne 
de  Philippe  III,  en  1609,  1610  et  161 1. 
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Note  I.  —  A  la  page  434  de  sa  Relation  de  la  grande  Isle 
Madagascar  (Paris,  G.  Clouzier,  1661),  Flacourt  parle  de  la 
venue  dans  l'île  de  Bourbon  d'un  navire,  qui  avait  perdu  une 
partie  de  son  équipage  :  «  Arrivé  qu'il  fut...,  se  rafraîchit  par 
l'espace  de  huict  jours  et  mis  tous  ses  malades  à  terre,  qui 
revinrent  bientost  en  convalescence.  « 

L.  73.  —  A,  B,  G:  tous  les  Indiens  et  tous,  au  lieu  de  tes 
Indiens  et. 

L.  81.  —  A,  B^  G  :  ne  devrait,  au  lieu  de   n'est  plus  propre  à. 

L.  87.  —  G,  D  :  et,  au  lieu  de  Ils.  —  G,  D  :  chacune,  au  lieu 
de  chacun, 

L.  95  et  96.  —  A,  B,  G  :  avoir  voulu  en  même  tems,  au  lieu  de 
n'avoir  pensé  qu'à. 

L.  115.  — K,  V>,  C  :  de  même  leur  propre  pays,  au  lieu  de  leur 
propre...  encore. 

L.  121.  —  G,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  GXXII 

L.  I.  —  La  Lettre  122  est  la  cent  dix-huitième  d'A^  G,  et  la 
cent  hnitième  de  B. 

L.  II.  —  A,  B,  C  :  les  besoins  attirent,  au  lieu  de  nous  som- 
mes... nos  besoins. 

L.  33.  —  A,  B,  G  :  l'empêche  jamais,  au  lieu  de  V empêche. 

L.  35.  —  G,  D  :  sert,  au  lieu  de  servent. 

L.  49  à  52.  —  L'ordonnance  du  26  janvier  1701,  pour  la 
levée  de  la  milice,  prescrivait  (comme  le  règlement  du  29  no- 
vembre 1688,  sur  la  même  matière)  de  ne  prendre  les  soldats 
que  parmi  les  hommes  non  mariés. 

L.  50.  —  A,  B,  G  :  qu'on  ne  les  enrôlât,  au  lieu  de  d'être 
enrôles. 

L.  59.  —  C,T>  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  GXXIII 

L.  i.  —  La  Lettre  12^  est  la  cent  dix-neuvième  d'A,  G,  et  la 
cent  neuvième  de  B. 
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L.  5  et  6.  —  Les  Ottomans  subirent,  par  deux  fois,  des  échecs 
terribles  vers  l'époque  où  la  Lettre  12^  est  censée  écrite  :  ils 
perdirent  Temeswar  le  13  octobre  1716  et  Belgrade  le 
19  août  17 17  ;  si  bien  qu'ils  durent  signer  le  traité  de  Passaro- 
\vitz  le  21  juillet  17 18. 

L.  10.  —  De  quel  inoufti  chrétien  s'agit-il  ici  ?  Peut-être  Mon- 
tesquieu fail-il  allusion  aux  tentatives  que  le  cardinal  Alberoni  fit 
à  Constantinople,  pour  exciter  le  Sultan  contre  l'Empereur,  au 
moment  où  lui-même  préparait  la  conquête  de  la  Sardaigne  par 
les  Espagnols,  —  D  :  qu'avec^  au  lieu  de  qu'a. 

L.  II.  —  V^^iV  grand  vi^ir  d'Allemagne,  il  faut  entendre  le 
prince  Eugène  de  Savoie,  président  du  Conseil  de  Guerre  de 
l'Empereur  d'Allemagne,  de  1705  à  1756 

L.  13.  —  Omar  /er  est  le  second  des  successeurs  de  Mahomet 
que  lesSchiytes  refusent  de  reconnaître  comme  califes  légitimes, 
bien  qu'il  ait  régné  effectivement  de  634  à  644. 

L.  22.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  dQ  A. 

LETTRE  CXXIV 

L,  I.  —  La  Lettre  124  qui  manque  dans  A,  est  la  soixantième 
de  B  et  la  sixième  du  Supplément  de  C.  Montesquieu  en  a 
ordonné  l'insertion  à  cette  place,  en  ces  termes  : 

«  Page  203.  —  Avant  la  lettre  dont  le  titre  est  Rica  à***,  et 
qui  commence  par  ces  mots  :  On  est  bien  embarrassé,  dans, 
mettez  cette  lettre-ci:...  » 

L.  2.  —  B  :  à***,  au  lieu  de  à  Rhèdi,  à  Venise. 

L.  17.  —  C,  jy  :  présente,  au  lieu  à^  présentent. 

L.  18.  —  B  :  et  il,  au  lieu  de  //. 

L.  20.  —  B  :  nos  plus  riches,  au  lieu  de  nos. 

L.  23.  —  B  :  multitude  innombrable,  au  lieu  de  multitude. 

L.  35.  —  C,  D,  n'ont  pas  en. 

L.  39.  —  B  :  pas,  au  lieu  dQ point. 

L.  40.  —  B  :  A  ces  causes,  au  lieu  de  Ainsi. 

L.  52.  —  B  :  s' appliquant,  au  lieu  de  qui  s'exercent. 

L.  55.  —  B  n'a  pas  et. 
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L.  56.  —  C,  D  :  de  quatre  ans,  au  lieu  de  de  quatre. 
L    58,  —  B  :  familles,  avec  leurs  amis,  au  lieu  de  familles. 
L.  67.  —  B  :  ils,  au  lieu  de  elles. 
L.  68.  —  B  :  à  tous,  au  lieu  du  premier  à. 
L.  6^.  —  B  :  enfans.  Donné  à...,  le...,  au  lieu  de  enfans. 
L.  70.  —  B,  C,  D  :  De,  au  lieu    de  A.  —  B  :    11,   au  lieu 
de  jer.  —  B  :  Zilcadè,  l'jiS,  au  lieu  de  Chalval,  lyiS. 

LETTRE  CXXV 

L.  I.  —  La  Lettre  12 j  est  la  cent  vingtième  d'A,  C,  et  la 
cent  dixième  de  B. 

L.  25.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  le  second  la. 

L.  38  et  39.  —  A,  B,  C  :  dans  l'esprit  de  cette  femme  cette 
fureur,  au  lieu  de  cette  fureur...  cette  femme. 

L.  58.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXXVI 

L.  I.  —  La  Lettre  126  est  la  cent  vingt  et  unième  d'A,  C,  et 
la  cent  onzième  de  B. 

L.  4  et  5.  —  Par  ambassadeur  du  Grand  Mogol,  il  faut  entendre 
ambassadeur  du  roi  d'Espagne  :  car  Montesquieu  fait  ici  allu- 
sion à  l'affaire  du  prince  de  Cellamare,  arrêté  le  9  décembre 
17 18,  puis  reconduit  à  la  frontière,  pour  avoir  conspiré  contre 
le  Régent. 

L.  6.  —  Le  prince,  oncle  du  Roi  est  Louis-Auguste  de 
Bourbon,  duc  du  Maine,  fils  naturel  de  Louis  XIV  et  surin- 
tendant de  l'éducation  de  Louis  XV.  Sa  femme  l'avait  entraîné 
dans  la  conspiration  de  Cellamare.  Il  fut  arrêté  le  29  novembre 
17 18  et  enfermé  pendant  un  an  au  château  de  Doullens. 

L.  22  à  26.  —  A  quel  prince  Montesquieu  fait-il  ici  allusion  ? 
Quinte-Curce,  dans  le  De  Gestis  Alexandri  Magni,  livre  V, 
chapitre  viii,  prête  à  Darius  III,  roi  des  Perses,  fuyant  après 
la  bataille  d'Arbelles,  des  paroles  analogues  à  celles  qui  sont 
rappelées  dans  la  lettre  126  :  «  Fides  vestra  et  constantia  ut  regem 
me  esse  credam  facit.  » 

Lcllres  persanes,  II  5 
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L.  25.  —  Les  éditions  publiées  du  vivant  de  Montesquieu 
donnent  prêt,  au  lieu  de  près. 

L.  27.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  ^-^. 

LETTRE  CXXVII 

L.  I.  —  La  Lcitre  12/  est  la  cent  vingt-deuxième  d'A,  C,  et 
la  cent  douzième  de  B. 

L.  3.  —  1.0.  fameux  roi  de  Suède  est  Charles  XII,  né  le  27  juin 
1682  et  tué  devant  Frederikshald  le  30  novembre  1718. 

L.  5  et  6.  —  Au  moment  de  sa  mort,  Charles  XII  se  trou- 
vait avec  deux  Français  :  un  ingénieur  (Mégret)  et  Siquier,  son 
aide-de-camp,  qui  peut-être  l'assassina. 

L.  7.  —  'Lç.  premier  ministre  àt  Charles  XII  était  Georges- 
Henri  de  Schlitz,  baron  de  Gœrtz,  qui,  après  la  mort  de  son 
maître,  fut  condamné  et  exécuté  (en  17 19)  pour  avoir  commis, 
entre  autres  crimes,  celui  d'affaiblir  la  confiance  du  Roi  dans 
ses  sujets. 

L.  46.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXXVHI 

L.  I.  —  La  Lettre  12S  est  la  cent  vingt-troisième  d'A,  C,  et 
la  cent  treizième  de  B. 

L.  6.  —  A,  B,  C  :  âJiine,  au  lieu  de  dans  une. 

L.  22  à  24.  —  C'est  Tarquin  le  Superbe  qui  décapitait  des 
pavots,  pour  indiquer  à  son  fils  Sextus  qu'il  devait  faire  périr 
les  principaux  habitants  de  Gabies,  afin  de  livrer  ensuite  la 
ville  aux  Romains. 

L.  41.  —  Le  bombardement  de  Fontarabîe  par  le  maréchal  de 
Berwick  aboutit  à  la  capitulation  de  cette  place^  le  18  juin  17 19. 

LETTRE  CXXIX 

L.  I .  —  La  Lettre  12^  est  la  soixante-seizième  d'A,  C,  et  la 
soixante-sixième  de  B.  Montesquieu,  qui,  dans  ses  cahiers  de 
Corrections,  avait  indiqué  déjà  qu'il  fallait  transférer  cette   lettre 
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à  la  place  où  nous  l'imprimons,  crut  devoir  v  renouveler  cette 
recommandation  dans  les  termes  suivants  : 

«  Nota  que  c'est  ici,  à  la  page  218,  qu'il  faut  mettre  la  lettre 
qui  a  été  renvoyée  de  la  page  24  de  ce  volume,  qui  est  la 
Lettre  y 6  (dans  l'imprimé),  Usbek  à  Rhédi,  à  Venise,  et  com- 
mence ainsi:  La  plupart  des  législateurs...;  il  faut  (dis-je)  la 
mettre  avant  la  lettre  Rica  à***,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Je  te  parlerai.  Il  faut  aussi  changer  la  date  de  cette  lettre  trans- 
posée, qui  est  ainsi:  De  Paris,  le  18  de  la  lune  de  Saphar,  lyi^  ; 
laquelle  vous  mettrez  ainsi  :  De  Paris,  le  4  de  la  lune  de  Gem- 
madi  2,  iji^. 

L.  63.  —  C  :  A,  au  lieu  de  De.  —  A,  B,  C  :  /5,au  lieu  de  4. 
—  A,  B^  C  :  Saphar  lyiSt  au  lieu  de  Gemmadi  2,  lyi^). 

LETTRE  CXXX 

L.  I.  —  La  Lettre  1^0  est  la  cent  vingt-quatrième  d'A,  C,  et 
la  cent  quatorzième  de  B. 

L.  5.  —  Le  jardin  où  les  nouvellistes  s'assemblaient  était  le 
Jardin  des  Tuileries. 

L,  20.  —  B  :  marchent,  au  lieu  de  nmrchant. 

L.  21.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  ils. 

L.  44  et  45.  —  Les  troupes  de  Venipereur  Charles  VI  entrè- 
rent en  campagne  contre  les  Turcs  au  mois  de  juillet  17 16. 

L.  53  et  54.  —  C'est  le  20  août  1717  que  la  flotte  d'Espagne 
arriva  en  Sardaigne. 

L.  61.  —  C'est  le  i^r  juillet  17 18  que  la  flotte  d'Espagne 
arriva  en  Sicile. 

L.  62.  —  En  1818,  Victor-Amédée  II,  duc  de  Savoie,  possé- 
dait, en  vertu  du  traité  d'L'trecht,  la  Sicile,  qu'il  allait  être 
obligé  d'échanger  contre  la  Sardaigne. 

L.  67,  —  A,  B  :  /.  C;  C  :  /^  C,  au  lieu  de  le  comte.  —  Le 
comte  de  L...  n'est  autre  que  le  comte  de  Lionne,  fils  aîné  de 
Hugues  de  Lionne,  ministre  des  affaires  étrangères  sous 
Louis  XIV.  A  l'occasion  de  sa  mort,  en  1708,  Saint-Simon 
raconte,  dans  ses  Mémoires,  qu'il  finit  obscurément  :   «  Lionne 
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passa  sa  vie  à  Paris  avec  des  nouvellistes.  Il  avait  son  banc  fixe 
aux  Tuileries  avec  eux,  dont  pss  un  n'était  connu  de  personne.  » 

L.  88.  —  A,  B  :  Lettre,  au  lieu  de  Lettres. 

L.  93.  —  C,  D  :  le  plus  grand  de,  au  lieu  de  plus  grand  que. 

L.  106.  —  A,  B  :  /.  C  ;  C  :  le  C,  au  lieu  de  le  comte. 

L.  112  et  113.  —  Dans  le  /«/•  Livre  des  Rois,  chapitre  xii, 
verset  8,  il  est  dit  de  Rohoani,  roi  des  Israélites  :  «  Mais  il  laissa 
Je  conseil  que  les  vieillards  lui  avaient  donné,  et  consulta  les 
jeunes  gens  qui  avaient  été  nourris  avec  lui.  » 

L.  1 1 5 .  —  D  n'a  pas  ne. 

L.  119  et  120.  —  Lq  Jardin  du  Roi,  ouvert  en  1640,  n'était 
rien  autre  que  le  Jardin  des  Plantes  actuel. 

L.  122.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXXXI 

L.  I.  —  La  Lettre  i^i  est  la  cent  vingt-cinquième  d'A^  C,  el 
la  cent  quinzième  de  B. 

L.  10  et  II.  —  A,  B,  C  :  du  monde  furent,  au  lieu  de  que  nous 
connaissions  étoient. 

L.  13.  —  Les  traditions  grecques  faisaient  mention  non  seu- 
lement àî'un  déluge,  mais  de  deux  :  celui  d'Og}'gès,  au  xix^  siè- 
cle, et  celui  de  Deucalion,  au  xyii^  siècle  avant  Jésus-Christ. 

L.  39.  —  D  :  monarchie,  au  lieu  de  monarchies. 

L.  40.  —  A,  B,  C  :  On  verra,  au  lieu  de  Tu  verras. 

L.  55.  —  Elissar,  surnommée  Didon,  fille  de  Mathan,  roi  de 
Tyr,  fonda  Carthage  l'an  872  avant  Jésus-Christ. 

L.  64.  —  A^  B,  C  :  amassés.  —  //  semble  que  la  liberté  soit 
faite  pour  h  génie  des  peuples  d-' Europe  et  la  servitude  pour  celui  des 
peuples  d\4sie.  C'est  en  vain  que  les  Romains  oj^rirent  aux  Capa- 
dociens  ce  précieux  trésor  :  cette  nation  lâche  le  refusa,  et  elle  courut 
à  la  servitude  avec  le  même  empressement  que  les  autres  peuples 
couraient  à  la  liberté (i),  au  lieu  de  amassés. 


(i)  Ce  fait  se  produisit  à  l'avènement  d'Ariobarzane  I",  en  l'an  93  (r) 
avant  Jésus-Christ. 
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L.  73  et  74.  —  A,  B,  C  :  les  démembrèrent  et  en  firent,  au  lieu 
de  elles  démembrèrent...  et  fondèrent. 

L.  85  et  86.  —  Les  Vandales  déposèrent  Hildérick,  en  530,  et 
les  Goths,  Suintila,  Tulga  et  Wamba,  en  631,  642  et  680. 

L.  96.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXXXII 

L.  I.  —  La.  Lettre  1^2  est  la  cent  vingt-sixième  d'A,  C,  et 
la  cent  seizième  de  B. 

L.  5.  —  C,  D  :  //,  au  lieu  de  et. 

L.  6.  —  A,  B,  C  :  de  vivre,  au  lieu  de  d'aller  languir. 

L.  7.  —  D  :  rentes,  au  lieu  de  rente. 

L.  23.  —  En  datant  cette  lettre,  sur  la  dépréciation  des  billets 
de  banque  et  des  écns,  de  la  fin  de  17 19,  Montesquieu  n'a-t-il  pas 
anticipé  ? 

L.  26.  —  C  :  puisse,  au  lieu  de  pusse. 

L.  28.  —  A,  B,  C  :  en,  au  lieu  de  de. 

L.  37.  —  C  :   Puissai-je,  au  lieu  de  Puisse-je. 

L.  55.  —  Le  prince  François  Pio  de  Savoie  y  Corte-Real,  mar^ 
quisde  Castel -Rodrigo,  commandait,  en  17 19,  l'armée  espagnole 
opposée  à  celle  du  maréchal  de  Berwick.  C'est  lui  qui  mourut, 
par  accident,  le  15  septembre  1723.  (Mémoires  de  Saint-Simon, 
à  l'année  1721.) 

L.  66.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXXXIII 

L.  I.  —  La  Lettre  i^^  est  la  cent  vingt-septième  d'A,  C,  et 
la  cent  dix-septième  de  B. 

L.  3  et  4.  —  En  1707,  la  bibliothèque  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor,  à  Paris,  était  devenue  publique  en  exécution  du  testa- 
ment par  lequel  Louis  Cousin,  président  à  la  Cour  des  Monnaies 
et  membre  de  l'Académie  française,  avait  légué  à  l'abbaye  une 
rente  de  1,000  livres,  sa  maison  et  sa  bibliothèque  personnelle. 

L:  II.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  me. 

L.  14.  —  A,  B,  C  :  Mais  fai,  au  lieu  de  J'ai. 
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LETTRE  CXXXIV 

L.  I.  —  La  Lettre  1^4  est  la  cent  vingt-huitième  d'A,  C,  et 
la  cent  dix-huitième  de  B. 

L.  28.  —  B  :  escarmouche^  au  lieu  de  s' escarmouche. 

L.  42.  — Le  Ouiétisnie,  qui  recommandait  l'inaction  absolue 
de  l'âme,  donna  lieu  aux  controverses  les  plus  vives  à  la  fin  du 
xviie  siècle,  controverses  qui  aboutirent  à  la  condamnation  des 
doctrines  du  théologien  Michel  Molinos  et  de  ses  partisans. 

LETTRE  CXXXV 

L.  I.  —  La  Lettre  i^j  est  la  cent  vingt-neuvième  d'A,  C,  et 
la  cent  dix-neuvième  de  B. 

L.  2.  —  B  :  Usbek,  au  lieu  de  Rica. 

L.  12.  —  A,  B,  C  :  sciences-là,  au  lieu  de  sciences. 

L.  33,  —  Par  chimie,  il  faut  entendre  ici  l'alchimie. 

L.  42.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  le. 

L.  47.  —  A,  B,  C  :  Voilà  ce  qui  s'appelle,  au  lieu  de  Voilà. 

L.  52.  —  Le  mot  algèbre  désigne  ici  les  conceptions  des 
financiers. 

L.  54  et  55. —  Ualgéhriste  auquel  il  est  fait  ici  allusion  est  Jean 
Law,  dont  le  5"v5/<.'w/^  bouleversa,  de  17 18  à  1720,  la  fortune 
publique  et  privée  en  France. 

L.  60.  —  A,  B,  C  :  mathématiciens,  au  lieu  de  calculateurs. 

L.  61.  —  A,  B,  C  :  en,  au  lieu  de  n'en. 

LETTRE  CXXXVI 

L.  I.  —  La  Lettre  1^6  est  la  cent  trentième  d!A,  C,  et  la 
cent  vingtième  de  B. 

L.  20  et  21.  —  A,  B,  C  :  V Allemagne,  laquelle,  au  lieu  de 
l'Empire  d'Allemagne,  qui. 

L.  24.  —  B  :  proportion,  au  lieu  de  mesure. 

L.  33.  —  B  :  reparoissent,  au  lieu  de  reparoissant. 

L.  40  et  41.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  de  sa  propre  grandeur  et. 
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L.  49.  —  B  :  a  SU  mêJer,  au  lieu  de  uich. 
L.  63.  —  B  :  la,  au  lieu  de  sa. 

LETTRE  CXXXVII 

L.  I.  —  La.  Lettre  i^y  est  la  cent  trente-et-unième  d'A,  C,  et 
la  cent  vingt  et  unième  de  B. 

L.  7.  —  A,  B,  C  :  parures  et  leurs  onieinens,  au  lieu  de  orne- 
mens  et  leurs  parures. 

L.  II.  — C,  D  :  Hé,  au  lieu  de  Eh. 

L.  14.  —  Les  deux  poèmes  épiques  sont,  bien  entendu, 
VIliade  et  l'Odyssée. 

L.  23  et  24.  —  A,  B,  C  :  je  fais  de  cas  des,  au  lieu  de  f  estime 
les. 

L.   34.  —  A,  B,  C  :  qui,  au  lieu  de  dont  les  auteurs. 

L.  35.  —  A,  B,  C,  D  :  et  qui  au  lieu  de  qui. 

L.  36.  —  A,  B,  C  ;  qui^  au  lieu  de  ils. 

L.  37.  —  D  n'a  pas  le  second  et.  —  A,  B,  C  :  fout  des  héros 
qui,  au  lieu  de  leurs  héros. 

LETTRE  CXXXVIII 

L.  I .  —  La  Lettre  1^8  est  la  cent  trente-deuxième  d'A,  C,  et 
la  cent  vingt-deuxième  de  B. 

L.  4.  —  Quels  sont  les  quatre  changements  de  système  sur  les 
finances  auxquels  Montesquieu  fait  ici  allusion  ?  De  1717  à  1720^ 
on  vit  le  maréchal  de  Noailles  contraint  à  renoncer  à  la  prési- 
dence du  Conseil  de  Finances  et  remplacé  par  René  d'Argenson 
(28  janvier  17 18),  le  Conseil  lui-même  transformé  et  diminué 
(septembre  et  octobre  17 18),  d'Argenson  remplacé  à  son  tour 
dans  la  direction  des  finances  par  le  contrôleur  général  Law 
(5  janvier  1720),  et  enfin  Law  obligé  de  se  démettre  de  toutes 
ses  fonctions  (mai  à  décembre  1720). 

L.  5  à  7.  —  A,  B,  C  :  en  Perse  et  en  Turquie  les  subsides  de 
la  même  manière  que  les  fondateurs  de  ces  monarchies  les  Icvoient, 
au  lieu  de  les  tributs...,  ces  empires. 

L.  1 1 .  —  A,  B,  C  :  de  ceux,  au  lieu  de  celle  des  biens. 
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L.  22.  —  A,  B,  C  :  110)1  seulement  de  l'usage  de  la  parole,  mais 
même  quelquefois,  au  lieu  de  de  l'usage...  de  celui. 

L.  27.  —  A,  B,  C  :  s'étoit  mal,  au  lieu  de  ne  s'etoit  pas  lien. 

L.  29.  —  Les  conseils  auxquels  Montesquieu  fait  ici  allusion 
furent  créés,  les  six  premiers,  par  l'édit  du  1 5  septembre,  et,  le 
septième,  par  l'ordonnance  du  14  décembrre  171 5  ;  mais  ils 
furent  supprimés  par  l'arrêt  du  Conseil  de  Régence  du  24  sep- 
tembre 1718. 

L.  32.  —  C,  D  :  qu'elle,  au  lieu  de  qu'il. 

L.  34.  —  N***  n'est  autre  que  le  maréchal  de  Xoailles,  qui 
présida  le  Conseil  de  Finances  depuis  son  institution  jusqu'au 
28  janvier  17 18. 

L.  37.  —  U étranger  dont  il  est  ici  question  est  Jean  Law, 
auquel  il  a  été  déjà  fait  allusion  dans  la  Lettre  i^j,  et  sur  lequel 
Montesquieu  revient  dans  la  suite  à  plusieurs  reprises. 

L.  45.  —  D  :  dessus,  au  lieu  du  second  dessous. 

L.  54.  —  La  rue  où  les  laquais  quittaient  leur  livrée  était  la 
rue  Quincampoix. 

L.  59.  —  B:  t'assure,  au  lieu  de  te  promets. 

L.  62.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXXXIX 

L.  I.  —  La  Lettre  1^9  est  la  cent  trente-troisième  d'A,  C,  et 
la  cent  vingt-troisième  de  B. 

L.  5.  —  Ulrique-Eléonore,  reine  de  Sucde,  associa  à  sa  dignité 
son  époux  Frédéric,  landgrave  de  Hesse-Cassel,  le  24  mars  1720. 

L.  10.  —  La  reine  Christine,  fille  de  Gustave-Adolphe,  abdi- 
qua au  mois  de  juin  1654. 

LETTRE  CXL 

L.  I.  —  La  Lettre  140  est  la  cent  trente-quatrième  d'A,  C,  et 
la  cent  vingt-quatrième  de  B. 

L.  3  et  4.  —  Le  Parlement  de  Paris  reçut  notification  de  sa 
translation  à  Pontoise  le  20  juillet  1720  et  ne  fut  rappelé  que  le 
17  décembre  suivant. 
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L.  19.  —  A,  B,  C  :  le  font,  au  lieu  de  s'y  déterminent. 
L.  24.  —  B  :  A,  au  lieu  de  De. 

LETTRE  CXLI 

L.  I.  —  La  Lettre  141  est  la  cent  trente-cinquième  d'A,  C,  et 
la  cent  vingt-cinquième  de  B. 

L.  2.  —  A,  B  :  à  Ushek,  au  lieu  de  au  même. 

L.  21.  —  Nous  ne  connaissons  point  de  souverain  de  la  Perse 
qui  se  soit  appelé  Cheik-Aïi-Can  ;  mais  ce  nom  est  celui  d'un 
grand-vizir  du  schah  Soliman  dont  Chardin  parle  à  plusieurs 
reprises  dans  ses  Voyages. 

L.  63.  —  A  :  le,  au  lieu  de  se. 

L.  67.  —  A,  C  :  un,  au  lieu  de  h. 

L.  150.  —  B  :  les,  au  lieu  de  ses. 

L.  222.  —  B  :  les,  au  lieu  de  le. 

L.  233.  —  A,  C  :  //,  au  lieu  de  L'autre. 

L.  260.  —  D  :  votre,  au  lieu  de  notre. 

L.  278.  —  B  :  revient,  au  lieu  de  revint. 

L.  279.  —  A,  B,  C  :  les  ;  D  :  ses,  au  lieu  de  ces. 

L.  282  et  283.  —  A,  B,  C  :  quatre  cents,  au  lieu  de  deux  mille. 

L.  291.  —  A,  B,  C,  n'ont  pas  le  céleste. 

L.  297.  —  C,  D,  n'ont  pas  asse^. 

L.  306.  —  C,  D,  n'ont  pas  i\ 

LETTRE  CXLII 

L.  I.  —  La  Lettre  142  est  la  cent  trente-sixième  d'A,  C,  et 
la  cent  vingt-sixième  de  B. 

L.  29.  —  D  :  d'une,  au  lieu  de  de. 

L.  58.  —  A,  B,  C  :  prouve,  au  lieu  de  fais  voir. 

L.  62.  —  D  :  Camhyse,  au  lieu  de  Camhyses,  qui  est  plus  con- 
forme à  l'orthographe  grecque  et  romaine. 

L.  64.  —  A,  B,  G  :  prouve,  au  lieu  de  démontre. 

L.  77.  —  A  :  Fragnu'iits,  au  lieu  de  Fragment. 

L.  78.  —  L'enfmt  dont  il  va  être  question  n'est  autre  que 
Jean    Law,    qui  naquit  à  Edimbourg,   en  avril    1671,    dont  le 
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père  était  un  riche  orfèvre,  et  dont  la  mère,  Jeanne  Campbell, 
appartenait  à  la  haute  noblesse  écossaise. 

L.  87.  —  A,  B,  C  :  nue  outre,  au  lieu  de  des  outres. 

L.  92.  —  Par  ta  Bêtique,  il  faut  entendre  ici  la  France. 

L.  94.  —  Le  roi  Saturrie  est  Louis  XIV.  Law  vint,  en  effet, 
à  Paris  en  1708  :  mais  il  en  fut  bientôt  éloigné,  parce  qu'il  parut 
être  trop  heureux  au  jeu.  Il  n'y  revint  que  sous  la  Régence. 

L.  ICO  et  ICI.  —  L'Empire  de  Vhnogiuatiou  que  vantait  Law 
est  la  puissance  du  crédit  et  les  avantages  de  la  monnaie  fidu- 
ciaire. 

L.  117.  —  L'écriteau  qui  décide  chaque  jour  de  la  fortune  des 
particuliers  est  le  cours  des  actions  de  la  Compagnie  des  Indes. 

L.  137  a  139.  —  Montesquieu  fait  ici  allusion  à  l'arrêt  du  Con- 
seil du  27  février  1720. 

L.  148  à  150.  —  Allusion  à  l'ordonnance  du  20  juin  1720. 

L.  155a  158.  —  Allusion  à  l'arrêt  du  Conseil  du  4  juil- 
let 1720. 

L.  162.  —  D  :  ^,  au  lieu  de  aura. 

L.  168.  —  Allusion  à  l'arrêt  du  Conseil  du  21  mai  1720,  qui 
fut  révoqué  le  27. 

L.  179.  —  Peut-être  s'agit-il  ici  de  l'arrêt  du  Conseil  du  1 5  sep- 
tembre 1720. 

L.  180.  —  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXLIII 

L.  I.  —  La  Lettre  14^  est  la  cent  trente-septième  d'A,  C,  et 
la  cent  vingt-septième  de  B.  Il  ressort  du  grand  caliier  des  Cor- 
rections  que  Montesquieu  s'était  demandé  s'il  ne  devait  point 
supprimer  toute  cette  lettre.  Il  avait  écrit  lui-même  en  marge 
de  corrections  qu'il  avait  faites  d'abord,  la  note  suivante  : 

«  Page  502,  —  Otter  (5/r)  toutte  (sic')  cette  137e  lettre,  Rica  à 
Natauacl  Léi'i,  médecin  Juif,  et  mettre  quelque  chose  à  la  place.  » 

Montesquieu  se  ravisa  par  la  suite,  réduisit  même  de  beau- 
coup ses  premières  corrections,  et  se  contenta  de  supprimer  deux 
^gnes  insignifiantes  et  les  six  à  sept  dernières  pages  de  la  lettre 
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que  D  et  les  éditions  postérieures  rétablissent  en  note  ou  dans  le 
texte. 

L.  34.  —  B  :  interne,  au  lieu  de  inorhijîque. 

L.  47.  —  C,  D  :  pour  un,  au  lieu  de  un. 

L.  48.  —  A,  B,  C  :  Cette  concession  que  tu  nie  fais,  au  lieu  de 
Ce  que  tu  m'accordes. 

L.  52.  —  A,  B,  C  :  qwJque,  au  lieu  de  qu'une. 

L.  85.  —  A,  B,  C,  D  :  sujets.  Il  y  a  bien  des  choses  que  je  n'en- 
tens  pas  ;  mais,  toi,  qui  es  médecin,  tu  dois  entendre  Je  langage  de 
tes  confrères,  au  lieu  de  sujet. 

L.  102  à  106.  —  Montesquieu  avait  songé  à  remplacer  la 
phrase  X'aurie:(-vous point...,  et  la  suivante,  par  celle-ci  :  «  N'au- 
riez-vous  pas  dans  votre  boutique  quelqu'un  de  ces  livres  que  je 
vous  achetois  autrefois  pour  une  vieille  tante  ?  »  (Grand  Cahier 
des  Corrections)  ;  ou  par  cette  autre  :  «  N'auriez-vous  point  dans 
votre  boutique  quelques  vieux  livres  de  dévotion  que  vous  n'avez 
pas  pu  vendre  ?  »  (Petit  Cahier  des  Corrections). 

L,  103  et  104.  —  Les  éditeurs  des  Lettres  persanes  traduisent 
généralement  la  C.  du  G.,  par  la  Connaissance  du  Globe  (ce 
qui  est  douteux),  et  R.  P.  /.,  par  révérend  Père  fésuite  (ce  qui  est 
plus  que  plausible). 

L.  107  et  108.  —  1.0.  père  Caussin  (Nicolas),  né  en  1583  et 
mort  le  2  juillet  165 1,  publia,  entre  autres  œuvres,  la  Cour 
sainte  ou  Institution  chrétienne  des  Grands,  dont  la  première  édi- 
tion parut,  àParis,  en  1625  ou  1627,  chez  Chappelet,  et  qui  en 
eut  depuis  un  grand  nombre  d'autres. 

L.  iio.  — Le  pire  Rodrigue- (Alphonse),  né  à  Valladolid  en 
1526,  et  mort  le  21  février  1616,  est  l'auteur  d'un  ouvrage  quia 
pour  titre  Exercicio  de  Perfecion  i  Virtutes  religiosas,  et  qui  a  été 
traduit  dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Europe. 

L.  120.  —  C,  D  :  ajjoiblie.  au  lieu  de  affoiblir. 

L.  123.  —  C,  D  :  Hé,  au  lieu  de  Eh. 

L.  132.  —  Voici  en  quels  termes  Montesquieu  a  ordonné  de 
supprimer  la  fin  de  la  Lettre  14)  à  partir  des  mots  :  elle  s'étoit  passée. 

«  'Page  308.  —  Finissez  toute  cette  lettre  à  ces  mots  :  la  chose 
comme  elle  s' étoit  passée  Qi^ne  12);  ôtez  le  reste  de  la  page  308, 
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toute  la  page  309,  la  page  310^  la  page  311,  la  page  312,  la  page 
313  et  la  page  314  ;  et  à  la  place,  mettez  la  lettre  suivante  :  ...  » 

La  fin  de  la  lettre,  que  D  ne  donne  qu'en  note,  est  ainsi 
conçue  dans  A,  B,  C  : 

«  Le  médecin  étoit  un  homme  subtil,  rempli  des  mystères 
de  la  Cabale  et  de  la  puissance  des  paroles  et  des  esprits.  Cela  le 
frappa,  et,  après  plusieurs  réflexions,  il  résolut  de  changer  abso- 
lument sa  pratique.  «  Voilà  un  fait  bien  singulier,  disoit-il.  Je 
«  tiens  une  expérience  ;  il  faut  la  pousser  plus  loin.  Eh  (i)  pour- 
ce  quoi  un  esprit  ne  pourroit-il  pas  transmettre  à  son  ouvrage  les 
«  mêmes  qualités  qu'il  a  lui-même  ?  Ne  le  voyons-nous  pas  tous 
«  les  jours?  Au  moins  cela  vaut-il  bien  la  peine  de  l'essaver.  Je 
«  suis  las  des  apoticaires  :  leurs  sirops,  leurs  juleps  et  toutes  les 
«  drogues  galeniques  ruinent  les  malades  et  leur  santé.  Chan- 
«  geons  de  métode  ;  éprouvons  la  vertu  des  esprits.  »  Sur  cette 
idée,  il  dressa  une  nouvelle  pharmacie,  comme  vous  allez  voir 
par  la  description  que  je  vous  vais  faire  des  principaux  remèdes 
qu'il  mit  en  pratique. 

«   Tisanne  purgative. 

«  Prenez  trois  feuilles  de  la  Logique  d'Aristote  en  grec,  deux 
«  feuilles  d'un  traité  de  théologie  scholastique  le  plus  aigu 
«  (comme,  par  exemple,  du  subtil  Scot),  quatre  de  Paracelse, 
«  une  d'Avicenne,  six  d'Averroës,  trois  de  Porphire,  autant  de 
«  Plotin,  autant  de  Jamblique.  Faites  infuser  le  tout  pendant 
«  vingt-quatre  heures,  et  prenez-en  quatre  prises  par  jour  (2).  » 

«  Purgatif  plus  vident. 

«  Prenez  dix  A***  du  C^  concernant  la  B***  et  la  C***  des  I*^  ; 
«  faites-les  distiller  au  bain-marie  ;  mortifiez  une  goutte  de  l'hu- 

(i)  C.  D  :  Hé,  au  lieu  de  Eh. 

(2)  Dans  cette  formule,  Montesquieu  vise  une  des  œuvres  les  plus 
abstraites  d'Aristote  et  rapproche  les  noms  de  sept  philosophes  presque 
également  obscurs,  bien  qu'appartenant  à  des  écoles  différentes  :  trois, 
à  l'alesandrine  (Porphyre,  Plotin  et  Jamblique)  ;  deux,  à  l'arabe  (Avi- 
cenne  et  Averroès)  ;  un,  à  la  scolastique  (Duns-Scot)  ;  et  un,  à  la  théo- 
sophique  (Paracelse). 
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«  meur  acre   et  piquante  qui    en  viendra    dans   un  verre  d'eau 
«  commune  ;  avalez  le  tout  avec  confiance  (i).  » 

«   Vomitif. 

«  Prenez  six  harangues,  une  douzaine  d'oraisons  funèbres 
«  indifféremment  (prenant  garde  pourtant  de  ne  point  se  servir 
«  de  celles  de  Mr.  de  N.  (2),  un  recueil  de  nouveaux  opéras, 
«  cinquante  romans,  trente  mémoires  nouveaux  ;  mettez  le  tout 
«  dans  un  matras  ;  laissez-le  en  digestion  pendant  deux  jours  ; 
«  puis,  faites-le  distiller  au  feu  de  sable.  » 

«  Et,  si  tout  cela  ne  suffit  pas  : 

((  Autre  plus  puissant. 

«  Prenez  une  feuille  de  papier  marbré  qui  ait  servi  à  couvrir 
«  un  recueil  de  pièces  des  J.  F.  (5)  ;  faites  l'infuser  (4)  l'espace 
«  de  trois  minutes  ;  faites  chauffer  une  cuillerée  de  cette  infu- 
«  infusion  ;  et  avalez.  » 

«  Remède  tris  simple  pour  guérir  de  Vasthme. 

«  Lisez  tous  les  ouvrages  du  révérend  père  Maimbourg  (5)^ 
«  ci -devant  Jésuite,  prenant  garde  de  ne  vous  arrêter  qu'à  la  fin 
«  de  chaque  période,  et  vous  sentirez  la  faculté  de  respirer  vous 
«  revenir  peu  à  peu,  sans  qu'il  soit  besoin  de  réitérer  le 
«  remède.  » 


(i)  Les  éditeurs  de  Montesquieu  traduisent  tous  :  A***  du  C**, 
par  Arrêts  du  Conseil  ;  mais  B***  et  C"**  des  /***  signifient,  pour  les 
uns  :  Bulle  et  Constitution  des  Jésuites  ;  et,  pour  les  autres  :  Banque  (ou 
Bourse)  et  Compagnie  des  Indes. 

(2)  Les  éditeurs  de  Montesquieu  traduisent  :  M.  de  N.,  par  M.  de 
Nivies,  c'est-à-dire  Fléchier,  évoque  de  Nîmes  de  1687  à  1710  et  auteur 
de  plusieurs  oraisons  funèbres,  dont  celle  de  Turenne  est  la  plus 
connue. 

(î)  Les  éditeurs  de  Montesquieu  traduisent  :  /.  F.,  les  uns,  par 
Jésuites  français,  et  les  autres,  par  Jeux  floraux. 

(4)  C,  D  :  la  infuser,  au  lieu  de  l'infuser. 

(5)  Louis  Maimbourg,  né  à  Nancy,  en  1610,  et  mort  à  Paris,  Jle 
15  -août  1686,  écrivit  des  sermons  et  de  nombreux  ouvrages  historiques. 
Il  était  entré  dans  la  Société  des  Jésuites,  Mais  il  en  tut  exclu  pour 
avoir  défendu  les  libertés  de  l'Eglise  gallicane. 
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«  Pour  préserver  de  la  galle,  gratelle,  ligne  (i), 
farcin  des  chevaux. 

«  Prenez  trois  catégories  d'Aristote,  deux  degrez  métaphy- 
«  siques,  une  distinction,  six  vers  de  Chapelain,  une  phrase 
«  tirée  des  lettres  de  M.  l'abbé  de  S.-Cvran  ;  écrivez  le  tout  sur 
«  un  morceau  de  papier,  que  vous  plierez,  attacherez  à  un  ru- 
«  ban,  et  porterez  au  col  (2).  » 

«  MiracuJum  chymicum,  de  violenta  fermentatione  cuw  fuino, 
igné  etflammd. 

«  Misce  Ouesnellianain  iufusionem ,  ciim  infusione  Lallema- 
«  7iiana(^)  ;  fiât  fernientatio  cuifi  magna  vi,  impetu  et  tonitru, 
((  acidis  pugnantihns  et  invicein  penetrantihus  alcali  nos  sales  ;  fiet 
<(  evaporatio  ardentium  spirituum,  Pone  liquorevi  fermentatum  in 
«  alemhico  :  nihil  inde  extrahes  et  nihil  invenies  nisi  caput  tnor- 
u  tnum. 

«  Lenitiviim. 

«  Rccipe  Molinx  anodyni  chartas  diias  ;  Escolaris  relaxativi  pa- 
«  gi)ias  sex  ;  Vasquti  enwllientis  folinm  uniini  ;  infunde  in  aqiix 
«  communis  lib.  iiij.  Ad  consuinptioneni  dimidix  partis  colentur 
«  et  exprimantiir  ;  et  in  express ione  dissolve  Bauni  detersivi  et 
«   Tanihnrini  abluentis  folia  iij  (4), 

«  Fiat  clister. 


(i)  C,  D  :  teigne,  au  lieu  de  itgtie. 

(2)  Est-ce  pour  l'ennui  qu'ils  distillent  que  Montesquieu  rapproche 
ici  des  catégories  d'Aristote,  des  degrés  métaphysiques  et  des  distinc- 
tions, la  poésie  de  Jean  Chapelain  (1595-1674)  et  la  prose  de  Jean 
Duvergier  de  Hauranne,  abbé  de  Saint-Cyran  (1581-1643)  ? 

(3)  Le  Jésuite  Jacques-Philippe  Lallemant  (i66o[?]-i748),  grand  par- 
tisan de  la  Constitution,  a  écrit  un  livre  contre  le  janséniste  Pasquier 
Quesnel  (1634-1719),  livre  qui  parut  d'abord  sous  le  titre  :  Le  Père 
Quesnel  séditieux  dans  ses  c  Réflexions  sur  te  Nouveau  Testament  » 
(Bruxelles,  1704,  in-12). 

(4)  Montesquieu  réunit  dans  cette  formule  les  noms  de  Moliua, 
d'Escobar,  de  Vasquez,  de  Baun}-  et  de  Tamburini,  c'est-à-dire  de 
quelques-uns  de  ces  casuistes  que  Pascal  a  immortalisés  dans  ses  Pro- 
vinciales. 
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«  In  chlorosini,  qiiaiii  vidgtis  n  paUidos  colores  »  aut 
«  fehriiu  aiuatoriani  »  appellat. 

«  Recipe  Arctijii  figuras  quator  ;  R.    Tbotnx  Sanchii,  De  Matri- 
«  monio,  folia  ij.  Infundantur  in  aqux  communis  lihras  quinque. 
«  Fiat  ptisana  aperieus  (i).  « 

«  Voilà  les  drogues  que  notre  médecin  mit  en  pratique,  avec 
un  succez  imaginable.  Il  ne  vouloit  pas  (disoit-il)  pour  ne  pas 
ruiner  ses  malades,  emplover  des  remèdes  rares,  et  qui  ne  se 
trouvent  presque  point  :  comme,  par  exemple^  une  épître  dédi- 
catoire  qui  n'ait  fait  bâiller  personne  ;  une  préface  trop  courte  ; 
un  mandement  fait  par  un  évêque  ;  et  l'ouvrage  d'un  Janséniste 
méprisé  par  un  Janséniste  ou  bien  admiré  par  un  Jésuite.  Il 
disoit  que  ces  sortes  de  remèdes  ne  sont  propres  qu'à  entretenir 
la  charlatanerie,  contre  laquelle  il  avait  une  antipathie  insurmon- 
table. )) 

LETTRE  CXLIV 

L.  I.  —  La  Lettre  144,  qui  manque  dans  A,  B,  est  la  sep- 
tième du  Supplément  de  C.  Montesquieu,  après  avoir  ordonné 
de  réduire  le  texte  primitif  de  la  lettre  précédente  a  ajouté  dans 
les  cahiers  des  Corrections  :  «...  à  la  place  de  tout  cela,  mettez 
la  lettre  suivante  ;  Lettre...,  Usbek  â  Rica.  » 

L.  29.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CXLV 

L.  I.  —  La  Lettre  14)  est  la  cent  trente-huitième  d'A,  C,  la 
cent  vingt-huitième  de  B  et  la  cent  quarante-sixième  de  D.  Jus- 
qu'ici la  série  des  letttes  était  la  même  dans  D  et  dans  notre 
édition.  Mais  D  intercale  à  la  suite  de  la  Lettre  144  une  lettre 
d' Ushek  à  ***,  qui  ne  figure  pas  dans  les  cahiers  des  Corrections, 
et  que  nous  avons  cru  devoir  reléguer,  pour  cela^  dans  notre 
Appendice. 

(i)  Dans  cette  formule,  Montesquieu  rapproche  les  Soneiti  Jussun'ost 
de  Pierre  l'Arétin  (1492-1 557)  des  Dispiiiattoiies  de  soucto  Matriinonii 
Sacramento,  œuvre  du  Jésuite  Thomas  Sauchez  (15  50-1610). 


80  LETTRES    PERSANES 

L.  4.  —  A,  B,  C  :  ministre,  au  lieu  de  ministère. 

L.  15.  —  Par  les  Indes,  il  faut  entendre  ici  la  France  :  Mon- 
tesquieu va  exposer  quelques-unes  des  conséquences  du  Système 
de  Law,  et  spécialement  les  suites  du  cours  forcé  de  la  monnaie 
fiduciaire. 

L.  24.  —  A,  B,  C  :  violer  dans  toutes  les  occasions  de  leur  vie, 
au  lieu  de  violer. 

L.  70.  —  B  :  Gemmadi  i,  au  lieu  de  Rhama:^an. 

LETTRE  CXLVI 

L.  I.  —  La  Lettre  146  est  la  cent  trente-neuvième  d'A,  C,  la 
cent  vingt-neuvième  de  B  et  la  cent  quarante-septième  de  D. 
Cette  lettre  et  les  suivantes  sont  relatives  aux  affaires  domes- 
tiques d'Usbek.  Montesquieu  les  a  groupées  à  la  fin  de  son  livre, 
sans  tenir  compte  de  l'ordre  chronologique,  qu'il  avait  observé 
précédemment. 

LETTRE  CXLVII 

L.  I.  —  La  Lettre  14/  est  la  cent  quarantième  d'A,  C,  la 
cent  trentième  de  B  et  la  cent  quarante-huitième  de  D. 

LETTRE  CXLVIII 

L.  I .  —  La  Lettre  14S  est  la  cent  quarante  et  unième  d'A, 
C,  la  cent  trente  et  unième  de  B  et  la  cent  quarante-neuvième 
deD. 

LETTRE  CXLIX 

L,  I.  —  La  Lettre  14c}  est  la  cent  quarante-deuxième  d'A,  C, 
la  cent  trente-deuxième  de  B  et  la  cent  cinquantième  de  D. 

LETTRE  CL 

L.  I.  —  La  Lettre  ijo  est  la  cent  quarante-troisième  d'A,  C, 
la  cent  trente-troisième  de  B  et  la  cent  cinquante  et  unième 
deD. 

L.  10.  —  A,  B,  C  :  aient,  au  lieu  de  ont. 
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L.  19.  —  A,  B,C:  Je  ne,  au  lieu  de  Je. 

L.  42.  —  C,  D  :  arrivassent,  au  lieu  de  n'arrivassent. 

LETTRE  CLI 

L.  I.  —  La  Lettre  iji  est  la  cent  quarante-quatrième  d'A,  C, 
la  cent  trente-quatrième  de  B  et  la  cent  cinquante-deuxième 
de  D. 

L.  13.  —  A,  B,  C  :  de  manière  que,  au  lieu  de  et. 

LETTRE  CLII 

L.  I.  —  La  Lettre  ij2  est  la  cent  quarante-cinquième  d'A, 
C,  la  cent  trente-cinquième  de  B  et  la  cent  cinquante-troisième 
de  D. 

L.  16.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CLIII 

L.  I.  —  La  Lettre  ij^  est  la  cent  quarante-sixième  d'A,  C,  la 
cent  trente-sixième  de  B  et  la  cent  cinquante-quatrième  de  D. 
L.  10.  —  C,  D  :  De,  au  lieu  de  A. 

LETTRE  CLIV 

L.  I.  —  Lq. Lettre  154  est  la  cent  quarante-septième  d'A,  C, 
la  cent  trente-septième  de  B  et  la  cent  cinquante-cinquième 
de  D. 

L.  27.  —  C,  D  :  Et.  au  lieu  de  Eh. 

LETTRE  CLV 

L.  I.  —  La  Lettre  7/5  est  la  cent  quarante-huitième  d'A,  C, 
la  cent  trente-huitième  de  B  et  la  cent  cinquante-sixième  de  D. 

LETTRE  CLVI 

L.  I.  —  1^3.  Lettre  ij6,  qui  manque  dans  A,  B,  est  la  neu- 
vième du  Supplément  de   C  et    la  cent  cinquante-septième   de 
Lettres  persanes,  Il  6 
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D.  Montesquieu  a  ordonné  de  l'insérer  à  cette   place,   avec  la 
suivante,  dans  une  note  ainsi  conçue  : 

«  Page  3^2.  —  Avant  la  Lettre  14c;,  Soîini  à  Ushek,  à  Paris ^ 
qui  commence  par  cqs  mots  :  Je  me  plains,  magnifique  Seigneur  ; 
avant,  dis-je,[cette  lettre,  mettez  ces  deux  lettres-ci  :...  » 

LETTRE  CLVII 

L.  I.  —  La  Lettre  i^j,  qui  manque  dans  A,  B,  est  la  dixième 
du  Supplément    de  C  et  la  cent  cinquante-huitième  de  D. 

LETTRE  CLVIII 

L.  I .  —  La  Lettre  ij8  est  la  cent  quarante-neuvièm.e  d'A,  C, 
la  cent  trente-neuvième  de  B  et  la  cent  cinquante-neuvième 
de  D. 

L.  13.  —  C,  D,  n'ont  pas  le  premier  te. 

L.  18.  —  A,  B,  C  :  Zachi,  au  lieu  de  Zélis. 

LETTRE  CLIX 

L.  I.  —  La  Lettre  ijç,  qui  manque  dans  A,  B,  est  la 
onzième  du  Supplément  de  C  et  la  cent  soixantième  de  D.  Mon- 
tesquieu en  a  ordonné  l'insertion  à  cette  place,  en  ces  termes  : 

«  Page  344.  —  Après  la  lettre  qui  finit  à  cette  page,  mettez 
cette  lettre-ci,  qui  sera  l'avant-derniere,  qui  est  encore  de 
Solim  :...  » 

L.  3.  —  C,  D,  n'ont  pas  tous. 

LETTRE  CLX 

L.  I.  — L2.  Lettre   160  est  la  cent  cinquantième   d'A,   C,  la 
cent  quarantième  de  B  et  la  cent  soixante  et  unième  de  D. 
L.  33.  —  C,  D  :  douleurs,  au  lieu  de  douleur. 
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Page  309,  ligne  3.  — Dans  le  tome  II  des  Pensées  manus- 
crites de  Montesquieu,  et  au  verso  du  folio  230,  on  trouve  les 
titres  des  quatre  œuvres  principales  de  l'auteur,  suivis  d'une 
épigraphe  pour  chacune  de  ces  œuvres.  L'épigraphe  des  Lettres 
persanes  est  le  dernier  vers  du  sonnet  de  Filicaia  adressé  AU' 
ItaliaÇ\).  Mais  à  qui  Montesquieu  appHque-t-il  la  sentence 
qui  y  est  exprimée  ?  Ce  ne  saurait  être  à  l'Italie.  N'est-ce  pas 
la  femme  en  général  qu'il  vise  ? 

P.  309,  1.  6.  —  L'apologie  qui  n'a  pour  titre  que  Lettres  per- 
sanes se  trouve  dans  le  tome  III  des  Pensées  manuscrites  de  Mon- 
tesquieu, et  au  folio  478. 

P.  309, 1.  14.  —  \J Apologie  des  Lettres  persanes  se  trouve 
dans  le  tome  III  des  Pensées  manuscrites  de  Montesquieu^  et  au 
folio  320, 

P.  310^  1.  16.  —  Nous  avons  déjà  dit  que  cette  lettre  à'Ushek 
à***  ne  se  trouve  pas  dans  les  cahiers  des  Corrections.  Elle  ne 
figure  pas  davantage  dans  le  cahier  où  Montesquieu  avait  fait 
transcrire  à  part  les  lettres  qu'il  voulait  insérer,  avec  ses  Rèjlexions 
préliminaires,  dans  l'édition  définitive  des  Lettres  persanes.  Mais 
elle  est  la  cinquante-neuvième  de  B  et  la  neuvième  du  Sup- 
plénient  de  C.  Nous  avons  donné  le  texte  de  C,  le  dernier  en 
date.  Celui  de  B  diffère  sur  une  quinzaine  de  points,  et  spécia- 
lement en  ce  qu'il  renferme  un  alinéa  de  plus. 

P.  311,  1.  I.    —  B  n'a  passe. 

P.  311,  1.  II.  —  B  :  aime  à,  au  lieu  de  est  charmé  de.  —  B 
charmé,  au  lieu  de  enchanté. 

(i)  Poésie  toscane  de  Vincenzio  de  Filicaia  (Florence,  N.  Conti,  1819) 
tome  I,  page  262. 
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P.  311,  1.  17.  —  B:  ne  pense  jamais  à  ces  ftiisérahles,  au  lieu 
de  n^y  pense  Jamais. 

P.  311,  1.  28.  —  B  :  passé,  au  lieu  de  denner. 

P.  312,  1.  5.  —  B  :  fy,  au  lieu  de  je. 

P.  313,1.  I.  —  B  :  a  accusé,  au  lieu  de  accuse. 

P.  313, 1.  5.  —  B:  suscitera,  au  lieu  dQ  suscite. 

P.  313,  1.  II.  —  B:  seulement  chacune,  au  lieu   de  seulement. 

P.  313,  1.  12.  —  B  :  des  empires,  au  lieu  de  de  VEmpire. 

P.  313,1.  18.  —  B:  témoignage.  —  Mais  que  dirai-je  de  ce 
siècle,  où  je  vois  un  sçavant  à  la  discrétion  d'un  libraire?  oîi  je  vois 
un  homme  qui  mériterait  des  statues  contraint  de  consacrer  ses 
veilles  pour  la  fortune  d'un  misérable  artiste  ?  Ses  ouvrages  auraient 
été  utiles  à  la  postérité  ;  mais  ils  sont  précipités  par  V avarice,  et  la 
fin  est  entièrement  asservie  aux  moyens,  au  lieu  de  témoignage. 

P.  313,  1.  19.  —  B  :  p'ûs,  au  lieu  dQ  point. 

P.  313,  1.  20.  —  B  :  pas,  au  lieu  dQ  point. 

P.  313,  1.  30.  —  B  :  sa,  au  lieu  de  la. 

P.  314,  1.  I.  —  B  :  s'ôte,  au  lieu  de  ôte. 

P.  314,  1.  6.  —  B  :  10,  au  lieu  de  20.  —  Zilcadé,  ijis,  au 
lieu  de  Chahban,  i'J2Q. 

P.  314,  1.  7.  —  Nous  avons  exposé  dans  Vlntroduction  ce  que 
nous  entendons  par  le  Dossier  des  i(.  Lettres  persanes  y). 

P.  314,  1.  8.  —  Cette  lettre  de  Rica  à  Usbek,  à  la  Campagne, 
est  écrite  de  la  main  de  Montesquieu,  sur  une  feuille  de  papier 
double,  ayant  25  centimètres  de  haut  sur  19  de  large.  La 'qua- 
trième page  n'a  que  5  lignes.  La  lettre  commençait  d'abord  par 
cette  phrase  que  l'auteur  a  biffée  :  «  Tu  ne  me  mandes  point 
ce  que  tu  fais  à  la  campagne.  »  Pour  les  quatre  ou  cinq  autres 
corrections,  elles  sont  insignifiantes. 

P.  315,1.  13.  —  Cette  lettre  d'Hagi  Ibbi  à  Gemchid  est 
écrite  sur  une  feuille  simple  et  sur  une  double,  réunies  par  deux 
épingles.  La  première  partie  seule  est  de  la  main  de  Montes- 
quieu, qui  n'a  ajouté  la  phrase  Permets-moi...  et  la  note  Ke faire 
quune...,  qu'après  coup.  Le  verso  de  la  feuille  simple  est  resté 
en  blanc,  ainsi  que  les  deux  dernières  pages  de  la]feuille  double, 
dont  la  seconde  page  elle-même  n'a,  d'ailleurs,  qu'une  ligne  et 
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quelques  mots.  Q.uant  à  la  dimension  des  feuilles,  elles  ont  plus 
de  24  centimètres  de  haut  sur  19  de  large. 

P.  316,  1.  II.  —  Ce  fragment  de  lettre  est  écrite  de  la  main 
de  Montesquieu,  sur  une  feuille  simple,  ayant  25  centimctres  de 
haut  sur  19  de  large.  Au  verso,  à  la  suite  de  quatre  à  cinq  lignes 
autographes,  un  secrétaire  a  écrit  : 

«  Lettres  persanes  [tome  I],  page  166,  article  qui  se  rapporte 
à  ceci  : 

«  Il  n'y  a  pas  jusqu'aux  plus  vils  artisans  qui  ne  disputent  sur 
((  l'excellence  de  l'art  qu'ils  ont  choisi.  Chacun  s'élève  au-dessus 
«  de  celui  qui  est  d'une  profession  différente,  à  proportion  de 
«  l'idée  qu'il  s'est  faite  de  la  supériorité  de  la  sienne.  » 

P.  316,  1.  26.  —  Cette  phrase  est  écrite^  de  la  main  de  Mon- 
tesquieu, sur  une  feuille  de  papier  simple,  ayant  19  centimètres 
de  haut  sur  18  de  large. 

P.  316,  1.  28.  — Cette  phrase  est  écrite,  de  la  main  de  Mon- 
tesquieu, sur  la  même  feuille  de  papier  que  la  précédente,  mais, 
de  l'autre  côté. 

P.  317,  1.  2.  —  Les  lettres  et  fragments  de  lettres  qui  suivent 
ont  été  transcrits  sur  les  folios  462  à  471  du  tome  II  des  Petisées 
manuscrites,  le  folio  470  restant  en  blanc. 

P.  317,  1.  4  et  5.  — -La  Congrégation  de  la  Propagande  a  été 
fondée  en  1622,  à  Rome,  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XV, 
pour  diriger  les  missions  chez  les  Infidèles.  —  Montesquieu 
songea  à  insérer  dans  V Esprit  des  Lois  la  lettre  du  roi  du  Thibet 
à  la  Congrégation  de  la  Propagande.  Dans  le  manuscrit  de 
VEsprit  des  Lois  que  l'on  consers'e  au  château  de  la  Brède,  et 
dont  nous  avons  imprimé  les  chapitres  inédits,  le  chapitre  xv 
du  livre  XXV  ne  se  termine  point  par  les  mots  :  «  conviennent 
pas  ».  L'auteur  avait  ajouté  : 

«  D'ailleurs,  ceux  qui  prêchent  la  religion  se  trompent  eux- 
mêmes.  Le  désir  de  convertir  leur  fait  croire  qu'ils  ont  converti. 
Mais  les  peuples  ne  paroissent  convertis  que  parce  qu'ils  n'ont 
pas  eu  le  tems  de  l'être.  Ceci  paroîtra  bien  clairement  dans  la 
lettre  suivante.  Le  roi  du  Tibet  l'écrivit  il  y  a  quelques  années  : 

«  Le  Roi  du  Tibet  à  la  Congrégation  de  la  Propagande,  à  Rome...  » 
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Le  texte  de  cette  lettre  est  identique^  à  quelques  mots  près, 
au  texte  que  nous  avons  imprimé  plus  haut  ;  du  moins  jusqu'à 
la  phrase  finale  :  «  Ainsi  j'ai  résolu...  »  Mais  il  se  termine  irrévé- 
rencieusement par  une  conclusion  dont  la  rédaction  primitive 
était  encore  plus  téméraire,  pour  ne  rien  dire  de  plus  :  «  Si  cela 
ne  réussit  pas,  je  vous  prierais  de  m'envoyer  des  gens  plus 
sages  que  ceux-ci,  pour  faire  mes  peuples  chrétiens  :  car  je  le 
suis,  et  cinquante  de  mes  femmes  aussi.  Et  vous  n'en  douterez 
pas  quand  je  vous  dirai  que  je  ne  fais  plus  d'aumônes  ni  de 
pénitence,  et  que  je  mange  des  animaux.  Adieu.» 

P.  317,  1.  24.  —  Il  s'agit  encore  ici  de  l'arrêt  du  21  mai  1720, 
révoqué  le  27  mai  suivant. 

P.  319,  1,  4.  —  Le  turlan  dont  il  est  ici  question  est,  bien 
entendu,  le  chapeau  de  cardinal,  que  ce  faquin  de  Dubois  obtint 
le  20  juillet  1721. 
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Nous  n'essayerons  point  de  dresser  la  liste  complète  des  édi- 
tions des  Lettres  persanes  imprimées  jusqu'à  ce  jour.  Une  expé- 
rience récente  et  personnelle  nous  a  prouvé  qu'en  moins  d'une 
semaine,  on  pouvait  en  rencontrer  deux  omises  par  les  biblio- 
graphes spéciaux.  Aussi  bornerons-nous  prudemment  nos 
recherches  —  sans  même  espérer  les  rendre  complètes  —  aux 
éditions  qui  précédèrent  l'apparition  du  recueil  que  le  fils  de 
Montesquieu  fit  composer  des  Œuvres  de  son  père  deux  ou  trois 
ans  après  la  mort  de  celui-ci.  Les  publications  ultérieures  des 
Lettres  persanes,  dont  rien  ne  justifie  les  variantes,  intéressent  la 
librairie  plutôt  que  la  littérature.  Nous  n'entreprenons  donc  que 
de  signaler  les  éditions  parues  de  1721  à  1758,  que  nous  les 
ayons  vues  et  feuilletées  nous-mêmes,  ou  qu'elles  ne  nous 
soient  connues  que  par  le  Catalogue  du  Cabinet  de  feu  M.  A.  Ro- 
chelilière (i)  ou  par  les  Bibliographies  de  MM.  A.  Lefèvre  (2)  et 
L.  Vian  (3). 

Bien  entendu,  les  éditions  des  Lettres  persanes  qui  présentent 
le  plus  d'importance  sont  celles  dont  l'Auteur  s'est  occupé  lui- 
même.  Par  malheur,  elles  sont  rares.  A  part  l'édition  princeps, 
dont  il  dut  fournir  tous  les  éléments,  il  semble  n'être  intervenu 
pour  quelque  chose  que  dans  la  préparation  de  la  soi-disant 
Seconde  Edition...  augmentée  et  diminuée^  ào.    1 721,  et  dans  celle 

(i)  Première  partie.  —  Paris,  A.  Claudion,  1882. 

(2)  Lettres  persanes,  par  Montesquieu,...  par  André  Lefèvre.  — Paris, 
A.  Lemerre,  1873,  t.  H,  pp.  211  et  suiv. 

(-3)  Montesquieu ,  Bibliographie  de  ses  Œuvres,  par  M.  Louis  Vian.  — 
Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel,  1872  ;  et  Montesquieu,  Bibliographie 
de  ses  Œuvres,  par  Louis  Dangeau.  —  Paris,  Rouquette,  1874. 
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de  l'édition  de  1754,  avec  Supplément.  Encore  est-il  impossible 
de  préciser  comment,  et  dans  quelle  mesure,  il  eut  part  aux 
modifications  notables  qui  distinguent  ces  deux  éditions  des 
précédentes.  Il  s'en  faut  qu'elles  aient  été  toutes  admises  dans 
les  cahiers  de  Corrections  rédigés  par  l'Auteur  quelques  mois 
avant  sa  mort.  Vers  cette  époque,  il  insérait  même  dans  un 
projet  de  préface  les  lignes  suivantes  :  «  Cet  ouvrage  fut  aban- 
donné par  son  auteur  dès  sa  naissance  »  ;  et  :  c  De  toutes  les 
éditions  de  ce  livre,  il  n'y  a  que  la  première  qui  soit  bonne  : 
elle  n'a  point  éprouvé  la  témérité  des  libraires  (i).  » 

La  première  édition  des  Lettres  persanes^  que  Montesquieu 
préférait  ainsi  aux  autres,  est  divisée  en  deux  volumies  in-12. 
Les  titres  en  sont  rouges  et  noirs.  Celui  du  tome  I  est  orné 
d'un  monogramme,  tandis  qu'on  voit  au  tome  II  deux  Anges 
assis  sur  un  chérubin.  Le  premier  volume  a  311  ;  le  second, 
347  pages  cotées.  L'ouvrage  se  donne  comme  imprimé  à 
Cologne,  chez  Pierre  Marteau,  en  1721.  On  y  remarque  des 
cartons,  qui  ne  sont  pas  en  même  nombre  dans  tous  les  exem- 
plaires. 

Cette  édition  princeps  comprend  cent  cinquante  lettres,  outre 
la  Préface. 

Elle  fut  suivie  de  plusieurs  autres  dès  1721,  imprimées  soi- 
disant,  les  unes,  chez  Pierre  Marteau  (comme  la  première),  les 
autres,  chez  Pierre  Brunel,  à  Amsterdam,  sur  le  Dam. 

C'est  le  nom  de  Pierre  Marteau  qui  se  trouve  en  tête  d'une 
édition  in-12,  dont  le  volume  unique  est  partagé  en  deux 
tomes  à  paginations  spéciales.  Le  premier  seul  a  un  frontispice, 
avec  l'indication  de  tome  /,  et  avec  une  sphère  armillaire  pour 
fleuron.  Non  seulement  le  tome  II  n'a  pas  de  titre,  mais  au  bas 
de  la  dernière  page  du  tome  I  est  imprimée  la  réclame  Let- 
annonçant  la  page  qui  suit. 

Le  volume  que  nous  décrivons  est  fornié  d'une  série  de  172, 
suivie  d'une  série  distincte  de  187  pages  cotées  :  soit,  au  total, 
359  pages. 

(i)  Piiisces  et  Fragments  inédits  de  Montesquieu,  t.  I,  pp.  47  et  48. 
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C'est  130  lettres,  plus  la  Préface,  qu'on  y  trouve. 

Nous  mentionnerons  ici,  d'après  les  bibliographes,  une  autre 
édition  en  un  volume  et  en  deux  tomes.  Le  premier  a  pour 
fleuron  un  coq  rayonnant,  flanqué  de  cornes  d'abondance,  et  le 
second  (dans  les  exemplaires  où  le  titre  a  été  conservé),  un 
ornement  en  forme  de  corbeille.  Cette  édition  se  donne  éga- 
lement pour  avoir  été  imprimée  à  Cologne,  chez  Pierre  Mar- 
teau. Mais  le  premier  tome  seul  est  daté  de  1721  ;  tandis  que 
le  second  l'est  de  1722.  L'un  a  198  pages  cotées,  bien  qu'il 
finisse  inexactement  par  les  numéros  173  à  178;  Tautre  en  a 
220.  Le  nombre  des  lettres  y  est  de  150. 

C'est,  au  contraire,  de  1721  que  sont  datées  les  deux  volumes 
in- 12  de  la  célèbre  Seconde  Edition,  revue,  corrigée,  diminuée  et 
augmentée  par  V Auteur.  Les  frontispices,  rouges  et  noirS;,  des 
deux  tomes  sont  ornés  du  même  monogramme  que  le  tome  1 
de  l'édition  princeps.  Le  premier  tome  a  312;  le  second, 
347  pages  cotées.  Au  lieu  de  150  lettres,  cette  édition  n'en 
compte  que  140.  Nous  avons  longuement  parlé  d'elle  dans 
notre  Introduction  et  ne  reviendrons  pas  sur  ce  que  nous  en 
avons  déjà  dit. 

Passons  maintenant  aux  éditions  de  172 1  qui  se  donnent  pour 
imprimées  à  Amsterdam,  chez  Pierre  Brunel. 

Nous  niettrons  en  tête  celle  que  nous  possédons,  et  qui 
reproduit  assez  exactement  l'édition  princeps.  Plus  de  600  pages 
commencent,  dans  l'une  et  dans  l'autre,  par  le  même  niot  ou  par 
la  même  syllabe.  Le  tome  I  a  311  ;  le  tome  II,  347  pages  cotées. 
Les  titres  de  ces  tomes  sont  rouges  et  noirs,  et  ornés,  l'un, 
d'un  cartouche  enguirlandé,  renfermant  un  pot  de  fleurs,  et, 
l'autre,  d'une  sphère.  Il  se  trouve  quelques  fautes  notables 
dans  cette  édition  ;  par  exemple,  au  tome  I,  page  20,  ligne  4, 
le  mot  dmes  est  omis.  Mais  —  détail  à  noter  —  ce  ne  sont  pas 
celles  qu'on  relève  dans  les  éditions  que  nous  allons  énumérer 
à  la  suite. 

Dans  le  Catalogue  Rochebiliére,  on  cite  trois  éditions  de 
Pierre  Brunel  et  de  1721,  qui  doivent  ressembler  singulièrement 
à  l'édition  que  nous  venons  de   décrire.    Elles    ont    le    même 
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nombre  de  tomes  et  de  pages.  Mais  elles  se  distinguent  entre 
elles  par  les  fautes  qu'on  y  remarque  :  receivit,  au  lieu  de 
revenait  ;  possesioii,  au  lieu  de  possession  ;  Amsteram,  au  lieu 
à' Amsterdam,  etc. 

Dans  quel  rapport  ces  éditions  sont-elles  avec  les  trois  édi- 
tions de  1721  et  de  Pierre  Brunel,  au  sujet  desquelles  M.  Vian 
nous  apprend,  dans  une  de  ses  bibliographies,  que  la  première 
a  pour  fleurons  une  grenade  et  une  sphère  ;  la  deuxième,  une 
sphère  et  un  cristal  à  facettes  ;  la  troisième,  deux  sphères  ?  Nous 
l'ignorons  pour  la  première  et  pour  la  troisième.  Quant  à  la 
deuxième,  elle  doit  être  celle  que  le  Catalogue  Rochebilière 
décrit  à  la  page  410,  mais  incomplètement. 

Cette  édition,  dont  nous  connaissons  un  exemplaire  complet 
et  superbe,  n'a  qu'un  volume  in- 12  de  158  sur  95  miUimètres, 
divisé  en  deux  tomes,  ayant  deux  titres,  rouges  et  noirs.  Une 
sphère  orne  le  premier  ;  un  cristal  à  facettes,  le  second.  Le 
tome  I  a  511  pages  cotées;  le  tome  II,  338.  Les  six  dernières 
pages  sont  imprimées  en  caractères  plus  petits  que  le  reste  de 
l'ouvrage. 

Ajoutons  que  la  même  édition  a  des  fautes  communes  avec 
la  première  des  trois  éditions  que  nous  venons  de  décrire  en 
dernier  lieu. 

M.  Vian  cite  une  édition  de  1721  et  d'Amsterdam,  en 
2  volumes  in-12,  dont  le  titre  porterait  :  «  Dans  le  Goût  de 
l'Espion  des  Cours.  » 

Nous  n'avons  rien  à  signaler  pour   les  années   1722  à    1728. 

En  1729  parut,  d'après  M.  Vian,  une  nouvelle  édition  d'Ams- 
terdam et  de  Pierre  Brunel,  en  deux  volumes  in-12. 

Plus  riche,  l'an  1730  est  représenté  par  trois  éditions,  au 
moins.  Les  bibliographes  en  mentionnent  une  soi-disant 
imprimée  à  Cologne,  chez  Pierre  Marteau,  en  deux  volumes 
in-12.  Elle  doit  être  une  simple  réimpression  de  Fcdition  prin- 
ceps,  avec  ses  150  lettres. 

Autrement  curieuses  sont  les  deux  autres,  qui  se  donnent, 
toutes  les  deux,  pour  une  Troisième  Edition. 

L'une  a  137;  l'autre  158   millimètres  de   hauteur.  Les  titres. 
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rouges  et  noirs,  des  deux  volumes  de  la  plus  petite  sont  ornés 
du  même  monogramme  ;  tandis  que  ceux,  également  rouges 
et  noirs,  de  la  plus  grande  portent  un  phénix  sur  son  bûcher. 
Toutes  deux  sont  censées  imprimées  à  Amsterdam,  chez  Des- 
bordes, dont  le  prénom  est  orthographié  Jaques  dans  la  petite 
édition,  et /ar^w^j  dans  la  grande.  La  petite  est  d'ailleurs  une 
réimpression  très  fidèle,  page  par  page,  de  la  Seconde  EditioUy 
en  caractères  semblables,  mais  plus  neufs.  Elle  a  donc  312  et 
347  pages  cotées,  alors  que  l'autre  Troisième  Edition  n'en 
compte  que  240  et  248  (i). 

On  ne  trouve,  bien  entendu,  que  140  lettres  dans  les  deux. 

C'est  le  même  nombre  de  lettres  qu'accuse  une  édition  bizarre 
datée  de  173 1.  Elle  se  termine,  en  effet,  par  une  lettre  140. 
Mais  les  deux  premières  n'ont  pas  de  numéros.  En  revanche, 
deux  lettres  se  suivent  après  la  lettre  50  avec  le  numéro  51. 
L'édition  renferme  donc  143  lettres.  Elles  reproduisent  les 
140  lettres  de  la  Seconde  Edition,  dans  un  ordre  et  avec  un  texte 
un  peu  différents,  plus  trois  lettres  de  l'édition  princeps  que  la 
Seconde  Edition  a  omises.  C'est  à  Pierre  Marteau  (Cologne) 
qu'est  attribuée  cette  contre-façon  fantaisiste  et  médiocre.  Les 
deux  tomes  dont  elle  se  compose  sont  réunis  en  un  volume  :  le 
premier,  orné  d'une  sphère,  compte  312  pages  cotées  ;  le  second 
340,  avec  un  fleuron  où  une  figure  allégorique  de  femme  est 
entourée  de  divers  attributs.  Les  Lettres  turques  de  Saint-Foix 
sont  jointes  aux  Lettres  persanes  dans  l'exemplaire  que  nous 
avons  eu  entre  les  mains. 

Il  en  est  de  m.éme  d'une  autre  édition  de  173 1  que  nous  pos- 
sédons. Celle-ci,  qui  reproduit  les  150  lettres  de  l'édition  prin- 
ceps, présente  les  particularités  suivantes.  Le  frontispice  des 
deux  tomes  dont  elle  se  compose  ont  des  titres,  rouges  et  noirs, 
qui  commencent  par  les  mots  :  Lettres  persanes,  augmentées  de 
Lettres  turques,  et  qui  finissent  par  l'indication  :  A  Cologne,  cbe-i 
Pierre  Marteau,  ijji.  Le  titre  des  Lettres  turques  n'en  donne 
pas  moins  celles-ci  comme  imprimées,   non  à  Cologne,  mais 

(i)  Par  erreur,  les  dernières  pages  sont  cotées  344  à  348. 
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à  Amsterdam ,  che^  Pierre  Mortier.  Lettres  turques  et  Lettres  per- 
sanes sont  reliées  en  un  seul  volume,  formé  de  trois  parties, 
dont  la  première  a,  au  frontispice,  une  corbeille  de  fleurs  dans 
un  cartouche  ;  la  deuxième,  une  espèce  d'étagère  ;  la  dernière, 
une  sphère.  Qjjant  au  nombre  des  pages,  il  s'en  trouve  172 
et  187,  pour  les  Lettres  persanes  et,  pour  les  Lettres  turques,  95  de 
cotées,  plus  6  pages  sans  chiffres. 

Les  bibliographes  attribuent  encore  à  173 1,  une  édition  des 
Lettres  persanes  seules,  imprimée  chez  Pierre  Mortier,  à  Ams- 
terdani  (ou  Paris).  Elle  est  divisée  en  deux  volumes  in-12.  Les 
150  lettres  de  la  première  édition  y  figurent. 

De  1732  31736,  rien  à  signaler,  que  nous  sachions. 

Pour  1737,  comme  pour  1739,  les  bibliographes  notent,  som- 
mairement, une  édition  qu'ils  ne  décrivent  point  ;  l'édition  de 
1739  serait  suivie  des  Lettres  turques. 

En  1 740  parut  une  soi-disant  Cinquième  Edition  des  Lettres 
persanes,  chez  Jacques  Desbordes^  à  Amsterdam. 

Sous  le  nom  de  «  Pierre  Marteau,  imprimeur-libraire,  près 
le  Collège  des  Jésuites  »,  à  Cologne,  furent  publiées  en  1744, 
deux  nouvelles  éditions  en  un  volume  et  deux  tomes  in-80. 
L'une  d'elles  est  suivie  des  Lettres  turques,  au  nombre  de  14, 
que  ne  précèdent  ni  préface,  ni  épître  liminaire.  Divisé  en  trois 
parties,  le  volume  a  trois  frontispices,  aux  ornements  insigni- 
fiants et  lourds.  Ces  trois  parties  ont  la  première  170^  la 
deuxième  196,  et  la  troisième  71  pages  cotées. 

M.  Vian  indique,  pour  1750,  une  édition  de  Cologne  et  de 
P.  Marteau,  en  deux  volumes  in-12. 

D'après  le  même  bibliographe,  on  aurait  mis  au  jour,  en 
1752,  sous  la  même  marque,  une  Xouvelle  Edition,  augmentée 
d'un  Sommaire  à  chaque  lettre  et  d'une  Table. 

C'est  aussi  le  nom  de  Pierre  Marteau  qui  se  trouve  sur  une 
Réimpression  du   texte    primitif   que  M.  Lefèvre  indique  pour 

1753- 
Du  reste,  depuis  1731  jusqu'en  1754,  la   version   des  Lettres 

persanes  en  150  lettres  est  la  seule,  à  notre  connaissance,  qu'aient 

copiée  les  éditeurs  successifs. 
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En  1754  parut  encore  une  édition  semblable,  ayant  183  et  207 
pages  cotées,  dont  l'aspect  général  rappelle  assez  l'édition 
de  1744  que  nous  avons  décrite  plus  haut.  Mais  il  en  fut  publié 
une  autre,  à  la  même  date,  avec  un  Supplément  aux  Lettres  per- 
sanes. L'une  et  l'autre  sont  attribuées  à  Pierre  Marteau. 

L'édition  sans  Supplément,  qui  s'annonce  comme  Nouvelle 
Edition,  est  en  un  volume  et  en  deux  tomes,  dont  les  fron- 
tispices sont  ornés  de  sortes  d'étagères,  avec  fleurs  et  bran- 
chages. 

Quant  à  l'édition  avec  Supplément,  elle  est  d'une  impression 
plus  élégante.  Elle  aussi  n'a  qu'un  volume,  mais  divisé  en  trois 
parties  :  deux  tomes,  ayant  chacun  un  frontispice,  et  le  Supplè- 
ment  précédé  d'un  simple  faux  titre.  Les  frontispices  ont  des 
fleurons  d'un  dessin  plutôt  grêle.  Le  tome  I  compte  172  pages 
cotées  ;  le  tome  II,  205  ;  le  Supplément,  28.  Tout  le  volume  est 
imprimé  sur  du  papier  et  avec  des  caractères  uniformes.  Cette 
édition  est  enrichie  de  Quelques  Réflexions  nouvelles  et  porte  à 
161  le  nombre  des  Lettres  persanes. 

Nous  arrivons  à  1755,   année  de    la    mort  de  Montesquieu. 

A  cette  date,  M.  Vian  cite  deux  éditions,  soi-disant  de  Pierre 
Marteau,  en  deux  volumes  in-12.  L'une  a  ce  titre  comphqué  : 
(.(.Lettres  persanes,  par  M.  de  Montesquieu,  nouvelle  édition, 
revue,  corrigée  et  augmentée  d'une  Table  des  Sommaires 
pour  chaque  lettre  ;  à  quoi  l'on  a  ajouté  le  Temple  de  Gnide,  du 
même  auteur.  » 

Ces  éditions  ne  donnent  que  la  Préface  et  les  150  lettres 
de  la  première. 

Au  contraire,  les  Quelques  Réflexions,  les  lettres  et  les  variantes 
àw  Supplément  ào.  1754  sont  intercalées,  chacunes  à  leur  place, 
dans  le  recueil  des  Œuvres  de  Monsieur  de  Montesquieu,  que 
M,  de  Secondât  flt  publier  en  1758.  Ce  sont  Arkstée  et  Mercus 
dont  les  noms  figurent  sur  les  titres,  comme  éditeurs,  avec  l'in- 
dication :  A  Amsterdam  et  à  Leipsick.  Une  note  des  lettres  fait 
savoir  qu'on  a  utilisé  pour  cette  édition  «  le  manuscrit  »  que 
l'Auteur  «  avait  confié  de  son  vivant  aux  libraires.  » 

En  conséquence,  il  semble  que  les  éditeurs  postérieurs  —  à 
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moins  qu'ils  n'eussent  entre  les  mains  des  documents  spéciaux 
—  n'avaient  qu'à  reproduire  fidèlement  la  version  de  1758. 
Cependant  ils  ne  l'ont  pas  tous  fait.  A  titre  d'exemple,  nous 
citerons  deux  éditions,  peu  connues,  où  l'on  constate  des  retran- 
chements fantaisistes. 

La  première  est  de  1759.  En  voici  le  titre  :  (.(-Lettres  persanes^ 
nouvelle  Edition,  plus  correcte  que  les  précédentes  et  aug- 
mentées du  Temple  de  G?ude.  A  Londres,  chez  Edouard  Kel- 
marneck».  Les  deux  volumes  dont  elle  se  compose  ont,  le 
premier,  400  pages  cotées  ;  le  second  240,  plus  83  pour  le 
Temple.  On  y  trouve  15^  lettres,  par  suite  de  l'insertion  de 
quatre  des  lettres  du  S iippJé7?ient  de  ij'y 4  emrt  les  150  primitives. 
Les  Quelques  refexions  y  manquent. 

Quant  à  la  seconde  édition  que  nous  voulons  mentionner 
ici,  c'est  celle  que  J.  Decker  publia  à  «  Basle  »,  en  1800,  avec 
le  nom  de  l'Auteur.  Elle  est  en  un  beau  volume  in-80,  de 
408  pages  cotées,  et  contient  les  161  lettres  de  l'édition  de  1754, 
avec  Supplément.  Mais  elle  n"a  ni  la  Préface,  ni  les  Réflexion^ 
liminaires,  dans  notre  exemplaire,  au  moins. 

Nous  pourrions  allonger  cette  liste^  si  nous  ne  craignions  de 
multiplier,  sans  utilité  littéraire  ou  historique,  les  preuves  de  ce 
que  Montesquieu  appelait  «  la  témérité  des  libraires.  » 
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Abas  P^  le  Grand,  schah  de 
Perse  :  N'aurait  jamais  con- 
senti à  chasser  les  Armé- 
niens, 165.  —  Sa  mort 
courageuse,  177.  —  Trans- 
portation d'Arméniens  qu'il 
ordonna  pour  protéger  ses 
tats,  233. 

Abeé  :  Ses  aventures  avec  une 
actrice,  57. 

Abdias  Ibesalon,  Juif  :  Ques- 
tion qu'il  posa  à  Mahomet, 

37- 
Aben     (Isben),     voir     Isben 

Aben. 

Abîme  (L'),  enfer  des  Maho- 
métans  :  35,  37,  75. 

Ablutions  :  Sont  prescrites 
par  la  Religion,  36,  62,  68, 
84,  85,  149.  —  Voir  Bap- 
tême. 

Abou-Bekr  ou  Abdbeker, 
calife  :  On  devrait  faire  la 
paix  entre  lui  et  Hali,  116. 
—  Disputes  des  Mahomé- 
tanssurlui  et  sur  Hali,  315. 


Académiciens  :  Ne  font  que 
jaser,  145,  146. 

Académie  (L')  :  Comment  on 
y  entre,  105.  —  Dès  qu'on 
en  est,  on  n'a  plus  rien  à 
faire,  105.  —  Voir  le  mot 
suivant. 

Académie  française  (L')  : 
Est  un  tribunal  dont  le 
Peuple  casse  les  arrêts,  145. 
—  Son  Dictionnaire,  pres- 
que vieux  et  étouffé  en  nais- 
sant, 145.  —  Ses  quarante 
têtes,  qui  parlent  et  ne 
voient  pas,  1^6.  —  Son 
avidité,  146.  —  Est  un  éta- 
blissement bizarre,  146. 

Accusés  :  A  la  différence  des 
autres  juges,  les  inquisiteurs 
les  présument  coupables,  60. 

Actrices  :  Leurs  mœurs,  56, 
57,  58.  —  Lettre  de  l'une 
d'elles,  57. 

Adam  :  Son  temps,  75.  — 
Condition  à  laquelle  il  fut 
mis  dans  le  Paradis  terrestre, 


96 


LETTRES    PERSANES 


142.  —  Fut  peut-être  le 
sumvant  d'un  grand  cata- 
clysme, 217. 

Adrien,  empereur  de  Rome  : 
Son  règne,  233. 

A***  du  C***  sur  la  B^  et  la 
C***  des  /***  ;  Leurs  effets 
curatifs,  '76. 

Affranxhissements  d'escla- 
ves :  Par  eux,  la  Répu- 
blique romaine  se  réparait, 
221,  222. 

Africains  :  Il  serait  ridicule 
de  vouloir  les  blanchir,  117. 

Africains  (Princes)  :  On 
ignore  leur  suite  et  leur  his- 
toire, 256. 

AFRiauE  :  228,  256,  257.  — 
Conquêtes  qu'y  ont  faites  les 
Tarîares,  160.  —  On  n'en 
connaît  que  les  côtes,  215, 
228.  —  Ses  côtes  sur  la 
Méditerranée  sont  déchues 
de  ce  qu'elles  étaient  autre- 
fois, 215.  —  Pertes  d'habi- 
tants qu'elle  fait  sans  cesse, 
228.  —  Fut  toujours  acca- 
blée sous  le  despotisme,  sauf 
à  Carthage,  255,  256. 

Afrique  (Roi  d')  :  "25.  — 
Voir  Guinée  (Roi  de). 

Agriculture  :  Ne  suffit  point 
à  la  prospérité  des  États,  204, 
205.  —  Peu  d'hommes  s'y 
livrent  en  Orient,  221.  — 
Les  esclaves  la  pratiquaient 
chez  les  Romains,  211,  222. 
—  Plus  florissante  dans  les 
pays  protestants  que  dans 
les  catholiques,  227.  — 
Aversion  qu'elle  inspire  aux 
Sauvages,  231.  —  Voir 
Cultivateurs  ,  Labou- 
reurs, Propriétaires  fon- 
ciers. 


Aînesse  (Droit  d')  :  Défavo- 
rable à  la  propagation  de 
l'espèce,  il  est  établi  par  la 
vanité,  230. 

Air  :  Inconvénients  des  chan- 
gements d'air,  230,  231. 

Alberoni  (Cardinal),  ministre 
de  Philippe  V,  roi  d'Espa- 
gne :  Soutient  l'Empire  turc, 
238.  —  Envoie  une  flotte 
en  Sardaigne  et  en  Sicile, 
252.  —  Trompe  Victor- 
Amédée  II,  252. 

Alchimistes  :  Histoire  de  l'un 
d'eux,  81,  82,  83.  —  On  en 
trouve  à  Paris,  1 11 .  —  Voir 
Chimie. 

Alcoran  (L'),  voir  Koran 
(Le). 

Alcoran  des  .Anglais  (L')  : 
199.  Voir  Bible  (La). 

Alcoran  des  Chrétiens  (L')  : 
49.  Voir  Bible  (La). 

Alexandre  le  Grand,  roi  de 
Macédoine  :  Silence  de  la 
Terre  à  sa  mort,  81.  —  Ses 
conquêtes  sont  bien  infé- 
rieures à  celles  de  Gengis- 
Khan,  160. 

Algèbre  :  Usage  qu'on  en 
fait  en  France,  264. 

Algébristes  :  Effetsdésastreux 
de  leurs  raisonnements, 
264. 

Allemagne,  pays  :  *70.  — 
Indulgence  qu'on  y  a  pour 
les  hérétiques,  59.  —  Est, 
en  partie,  divisée  en  petits 
États,  194. 

Allemagne  (Empereurs  d')  : 
Leur  puissance,  194.  — 
Voir  Charles  VI,  Joseph  ler. 

Allemagne  (Empire  d')  : 
N'est  qu'une  ombre  de 
l'Empire  romain,    265.    — 
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Devient  indomptable  par 
ses  défaites,  265. 

Allemagne  (Grand  vizir  d')  : 
238.  Voir  Eugène  de  Sa- 
voie (Prince). 

Allemagne  (Peuples  d')  : 
Liberté  dont  ils  jouissaient 
à  l'origine,  255.  —  Leurs 
chefs  ont  été  pris  pour  des 
rois,  255. 

Allemagne  (Princes  d')  : 
Certains  d'entre  eux  sont 
les  martyrs  de  la  souverai- 
neté, 194. 

Allemands  :  Ont  peu  de 
perspicacité,  86. 

Alliances  :  Il  est  juste  de 
faire  la  guerre  pour  secourir 
un  allié,  181.  —  On  peut 
renoncer  à  l'alliance  d'un 
peuple  dont  on  a  à  se  plain- 
dre, 182.  —  Renoncer  à 
l'alliance  d'un  prince,  c'est 
presque  le  bannir  et  l'insul- 
ter, 182.  —  Rechercher 
l'alliance  d'un  prince,  c'est 
l'honorer,  182.  —  Une 
alliance  entre  deux  peuples 
pour  en  opprimer  un  troi- 
sième peut  être  violée,  182. 
—  Un  prince  ne  doit  pas 
contracter  une  alliance  avec 
un  tyran,  182. 

Amasis,  roi  d'Egypte  :  Re- 
nonce à  l'alliance  de  Poly- 
crate,  182. 

Ambassadeur  de  Perse  en 
France  :  Compromet  son 
souverain,  176. 

Ambassadeur  de  Perse  en 
Moscovie  :  97,  159.  Voir 
Nargum. 

Ambassadeur  du  Grand 
MoGOL  en  Perse  :243.  ^oi^^ 
Cellamare  (Prince  de). 

Lettres  persanes,  Il 


Ambassadeurs  :  Un  procédé 
peu  convenable  envers  eux 
ne  légitime  pas  une  guerre, 
181. 

Ambroise  (Saint)  :  Agit 
d'abord  en  héros,  puis  en 
fanatique,  à  l'égard  de  Théo- 
dose P»",  118. 

Ame  :  Est  tyrannisée  par  le 
corps,  65.  —  Opinion  des 
Brachmanes  sur  ses  trans- 
migrations, 85.  —  Est,  en 
principe,  l'ouvrière  de  sa 
détermination,  141.  —  La 
prescience  de  Dieu  ne  lui 
laisse  pas  plus  de  liberté  que 
n'en  a  une  boule  de  billard, 
141.  —  Certaines  gens  ne 
croient  à  l'immortalité  de 
l'âme  que  lorsqu'ils  sont  ma- 
lades, 148.  —  Dieu  l'a  unie 
au  corps  et  doit  seul  l'en 
séparer,  150,  151,  *40, 
*4i,  —  Les  Chinois  croient 
que  l'âme,  anéantie  dans  le 
Tyen,  ressuscite  dans  les 
sacrifices,  229,  230.  —  Les 
Juifs  soutiennent  que  les 
femmes  n'en  ont  pas,  273. 
—  S'écoute  dans  le  silence 
des  passions,    278. 

Amérique  :  Maux  que  lui  ont 
occasionnés  son  argent  et 
son  or,  201.  —  Sa  dépopu- 
lation, 214,  228,  229,  233, 
254.  —  PJsclaves  qu'on  y 
transporte,  et  qui  y  péris- 
sent, 228,  229,  233.  —  A 
été  dévastée  par  les  Espa- 
gnols, 234.  —  Après  l'avoir 
découverte,  les  Carthagi- 
nois l'ont  abandonnée,  234, 

Amitié  :  Engagement  presque 
inconnu  de  certains  Asia- 
tiques, 33,  66,  324. 
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Amour  :  La  polygamie  le 
tempère  ou  le  détruit,  13, 
108.  —  Ses  rigueurs  en 
Espagne,  155.  —  Fait  reten- 
tir le  Palais  de  Justice,  169. 

Amulettes  :  La  vertu  qu'on 
leur  attribue  ne  saurait  être 
démontrée,    288,  289,   290. 

—  Les  Juifs  et  les  Mahomé- 
tans  en  font  usage,  287, 
288. 

Anaïs,  femme  d'Ibrahim  :  Sa 
force  d'esprit,  274,  278.  — 
Est  tuée  par  son  mari,  275, 
278.  —  Voluptés  dont  elle 
jouit  dans  un  séjour  de 
délices,  275,  276,  277,  278. 

—  Vengeance  qu'elle  tire  de 
son  m.ari,  278,  279,,  2S0, 
281. 

Anatomie  (Livres  d')  :  Ren- 
feiTnent  les  noms  plutôt 
que  la  description  des  par- 
ties du  corps,  263. 

Anciens  (Les)  :  Leurs  apo- 
phtegmes, 17T.  —  Où  ils 
plaçaient  l'Hespérie,  255. 

Anges  :  Leur  terre,  34.  — 
Expliquent  la  Loi,  35.  — 
Ont  écrit  la  Loi,  36.  —  Ce 
qui  s'est  passé  entre  Dieu  et 
eux,  39.  —  Ont  apporté  la 
vraie  religion  sur  la  Terre^ 
60.  —  Le  culte  des  bons  est 
commun  aux  Chrétiens  et 
aux  Mahométans,  68.  — 
Lucifer  les   appelle,    76.    — 

—  Veulent  élever  Mahomet, 
76.  —  Leur  pureté,  93.  — 
La  Justice  est  pour  eux  la 
même  que  pour  les  hom- 
mes, 172.  —  Hommage 
qu'ils  rendent  à  un  santon, 
178.  —  Leur  séjour,  179.  — 
Parlent  à  Mahomet,  244. 


Anglais  :  Ne  se  piquent  pas 
d'obéissance  envers  leurs 
rois,  198.  —  Disent  que  la 
gratitude  seule  est  le  lien 
des  hommes,  199.  —  Pré- 
tendent que  les  rois  ne 
doivent  être  obéis  que  s'ils 
rendent  les  peuples  heureux, 
199.  —  Soutiennent  qu'il 
n'y  a  pas  de  pouvoir  sans 
bornes,  199.  —  Ont  dé- 
claré qu'un  prince  peut  com- 
mettre le  crime  de  lèse- 
majesté  envers  son  peuple, 
199.  —    Leur   Koran,    199. 

—  Propos  qu'ils  prêtent  à 
un  prince,  199,  200.  —  Sont 
sages  dans  leur  fureur,  266. 

—  Mêlent  le  commerce  et 
l'empire,  266. 

Angleterre,  pays  :  On  n'y 
observe  pas  les  lois  moins 
qu'en  Turquie,  etc.,  158.  — 
Ses  historiens,  266.  —  La 
liberté  v  sort  des  feux  de  la 
discorde,  266. 

Angleterre  (Peuple  d'),  voir 
Anglais. 

Angleterre  (Rois  d')  :    198. 

—  Leur  puissance,  194.  — 
Sont  chancelants  sur  un 
trône  inébranlable,  266.  — 
Voir  Edouard  IV. 

Animaux  immondes  :  85.  — 
Pourquoi    ils   le    sont,    36, 

37.  385  39-  —  ^^oii^  Chat, 
Cochon,  Lapin,  Rat. 

Animaux  sociables  :  Les 
hommes,  les  Français  sur- 
tout, le  sont,  169. 

Anis,  libraire  :  Livres  en- 
nuyeux qu'il  a  dans  sa  bou- 
tique, 290,  291. 

Antoine,  ermite  :  Ses  austéri- 
tés et  ses  tentations,  167, 176. 
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Aphéridon,,  Guèbre  :  Son 
histoire,  128.  — Son  amour 
pour  sa  sœur,  128,  129, 
130,  131,  132,  133,  134.  — 
Son  mariage^  135.  —  Ses 
malheurs,  136,  137.  —  Sa 
fille,  136,  137.  — Sa  prospé- 
rité, 137,  138. 

Apologies  des  «  Lettres  per- 
sanes »  :  321,  322. 

Apothicaires  :  Ruinent  les 
malades  et  la  santé,  360. 

Arabie,  pays  :  23. 

Aragon  ("Etats  d')  :  Dispute 
qu'ils  ont  avec  ceux  de  Ca- 
talogne, 210. 

Aragon  (Roi  d')  :  Convoque 
les  Etats  d'Aragon  et  de 
Catalogne,  210. 

Aragonais  (Langage)  :  Usage 
qu'on  en  fait  dans  une  as- 
semblée, 210. 

Arche  de  Noé  :  Son  histoire, 

Arétin  (Pierre  1'),  écrivain 
italien  :  Effets  curatifs  de 
ses  Figures,  *j<^. 

Argent  :  La  multiplication  en 
a  été  plus  nuisible  qu'utile, 
201,  229.  —  Il  est  extrava- 
gant de  faire  périr  des 
hommes  pour  s'en  procurer, 
229.  —  N'est  qu'un  signe 
des  richesses,  229.  —  Ce 
que  Lawen  dit  et  en  lit,  285, 
286,  287. 

Aristote,  philosophe  grec  : 
Effets  curatifs  de  sa  Logique 
et  de  ses  catégories,  *j6, 
*78. 

Armées  :  Avantage  qu'a  le 
Prince  sur  le  Peuple  d'être 
a  leur  tête,  195.  —  Les 
princes  d'Orient  ne  sauraient 
s'en  passer,  196.  —  Servent 


aux  princes  d'Europe  à  oppri- 
mer leurs  sujets,  200. 
Arméniens  :  Objets  et  lettres 
que  leurs  caravanes  trans- 
portent, 54,  300.  —  Ne 
mangent  pas  de  viande, 
85.  —  Esclaves  que  l'un 
d'eux  achète  et  affranchit, 
136,  137.  —  Esclaves  qu'ils 
vendent,  156,  157.  —  Pro- 
jet de  les  expulser  de  Perse, 
165.  —  Leur  expulsion  eût 
été  la  ruine  de  la  Perse,  165. 

—  Transportation  d'Armé- 
niens dans  le  Guilan,  237. 

Arrêt  :  Rendu  sur  la  pronon- 
ciation du  O,  209. 

Arrêt  d'union  (L')  :  ^57. 

Artisans  :  Leur  amour- 
propre  professionnel,  80, 
*85.  —  Leur  activité  cà  Paris, 
204.  —  Règlement  sur  leurs 
dépenses,  240. 

Arts  :  Influence  plus  ou  moins 
nuisible  qu'exerce  leur  cul- 
ture,  202,    203,    204,    205. 

—  Leur  utilité,  202,  203, 
204,  205.  —  Ne  causent  pas 
la  chute  des    empires,   202. 

—  Sont  incompatibles  avec 
l'oisiveté,  203.  —  Un  -itat 
où  l'on  ne  cultiverait  que 
les  arts  indispensables  serait 
faible  et  pauvre,    204,    205. 

—  Dépendent  les  uns  des 
autres,  205.  —  Peu  de  gens 
les  cultivent  en  Orient,  221. 

—  Les  esclaves  les  prati- 
quaient chez  les  Romains, 
221.  —  Voir  Industrie. 

Ascétiques    (Livres)   :    Sont 

peu  utiles,  261. 
Asiatique  (Langage)  :  Abuse 

des  expressions  sublimes,  6. 
Asiatiques  :  S'instruisent  plus 
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aisément  des  mœurs  des 
Français  que  les  Français 
des  leurs,  6.  —  Ne  con- 
naissent guère  l'amitié,  33, 
66,  324.  —  Se  consolent 
avec  des  boissons  égayantes, 
64,  65.  —  Leur  gravité,  66. 
—  Leur  vie  isolée,  66.  — 
Précautions  qu'ils  prennent 
contre  leurs  femmes,  73, 
106.  —  Les  peines  cruelles 
ne  les  intimident  guère, 
158.  —  Ne  comprennent 
que  le  gouvernement  despo- 
tique, 254. 

Asie  :  99,  106.  —  La  poli- 
tique y  suit  toujours  les 
mêmes  règles,  157.  —  Con- 
quêtes qu'y  ont  faites  les 
Tartares,  160.  —  Le  droit 
public  n'y  est  guère  connu, 
180.  —  Comment  on 
y  renverse  un  prince, 
198.  —  Sa  dépopulation, 
214,  228.  —  Colonies  qu'en 
tira  la  Grèce,  254,  255,  — 
Fut  toujours  accablée  sous 
le  despotisme,  255.  —  La 
Hollande  y  est  formidable, 
266. 

Asie  (Grande)  :  Sa  dépopula- 
tion, 214,  215. 

Asie  (Juifs  d')  :  Sont  sem- 
blables à  ceux  d'Europe,  1 14. 

Asie  (Peuples  d')  :  Ignorent 
la  personne  de  leurs  princes, 
197,  198.  —  Ne  peuvent 
pas  changer  leur  gouverne- 
ment, 197.  —  Leurs  con- 
quêtes ont  étendu  le  despo- 
tisme, 256.  —  Sont  faits 
pour  le  despotisme,  *68. 

Asie  (Princes  d')  :  Assassins 
que  l'un  d'eux  a  envoyés 
à  un  roi  de  France,  196.  — 


Ont  tort  de  se  cacher  à 
leurs  peuples,  qui  ne  les 
connaissent  pas,    197,    198. 

Asie  (Sérail  d')  :  i.  Voir 
Fatmé  (Sérail  de),  Ispahan 
(Sérail  d';. 

Asie  (Voitures  d')  :  Leur 
lenteur,  47. 

Asie  Mineure  :  Sa  dépopula- 
tion, 214.  —  Alliés  qu'y  trou- 
vèrent les  Grecs,  254,  255. 
—  Colonies  que  les  Grecs 
y  fondèrent,  255.  —  Quel- 
ques villes  s'y  constituèrent 
en  république,  255,  256. 

Assemblées  :  Les  têtes  s'y 
étrécissent,  210.  —  S'atta- 
tachent  aux  minuties,    210. 

AsTARTÉ,  Guèbre  :  Son  his- 
toire, 128.  —  Amour  qu'elle 
inspire  à  son  frère,  128, 
130,    131,    132,    133,    134, 

135,  —  Ses  conversions 
religieuses,  130,  131,  132, 
133,  134.  —  Ses  mariages, 
130,  131,  135.  —  Son  escla- 
vage, 136,    137.  —Sa  fille, 

136,  137.   —  Sa  prospérité, 

137,  138. 

AsTHME(Remèdecontrer):*77. 

Astres  :  Culte  que  leur  ren- 
dent les  Guèbres,  133. 

Astrologie  judiciaire  :  Son 
rôle  important  en  Perse,  263. 
—  Vaut  la  science  des  algé- 
bristes,  264. 

Astrologie  judiciaire  (Li- 
vres d')  :  Sont  pitoyables, 
263,  264. 

Athées  :  C'est  à  Dieu  de  les 
punir   de  leurs  blasphèmes, 

314,  315- 
Athènes,  ville  :  L'honneur  y 
pa3'ait  les  plus   grands  ser- 
vices, 173,  174. 
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Auteurs  :  Fureur  qu'ont  les 
Français  d'être  auteurs,  126. 

—  Les  plus  méprisables 
sont  les    compilateurs,  126. 

—  Plus  sensibles  aux  cri- 
tiques   qu'aux    coups,    207. 

—  Sont  à  la  discrétion  des 
libraires,  *84.  —  Voir  Écri- 
vains, Poètes,  Savants. 

Automates  :  Les  animaux  le 

sont,  312. 
Averroès,  philosophe  arabe  : 

Effets  curatifs  de  ses  oeuvres, 

*76. 


Aveugles  :  Gaieté  et  adresse 
de  ceux  des  Quinze-Vingts, 
63,  64. 

AviCENNE,  philosophe  arabe  : 
Effets  curatifs  de  ses  œuvres, 
*76. 

Avocats  :  Sont  des  livres  vi- 
vants, 139.  —  Eclairent  les 
juges,  quand  ils  ne  les  trom- 
pent pas,  139. 

AvoRTEMENTS  :  Pratiqués  chez 
les  Sauvages,  231.  —  Lois 
terribles  qui  les  punissent  en 
France,  231,  232, 


B 


Babyloniennes  (Heures):  246. 
Babyloniens  :  Autorité  qu'a- 
vaient chez  eux  les  femmes, 

74- 

Bâchas  turcs  :  Achètent  leurs 
emplois  et  ravagent  leurs 
prcr\'inces,  39,  40. 

Badin: AGE  :  Devenu  le  carac- 
tère général  des  Français, 
121. 

Bagdat,  ville  :  Pris  par  les 
Turcs  aux  Persans,  107,  142. 

Balk,  ville  :  Ville  sainte  des 
Guèbres,  133. 

Bannissement  :  La  renoncia- 
tion à  une  alliance  est  une 
sorte  de  bannissement,  182. 
—  Retranche  les  coupables 
de  la  Société,  182. 

Baptême  :  Celui  des  Chré- 
tiens est  l'image  des  ablu- 
tions des  Mahométans,  68. 

Barbares  :  Sans  les  arts,  ils 
n'auraient  point  conservé 
les  empires  qu'ils  ont  fondés, 
202.  —  La  Grèce  était  seule 
polie  au  milieu  d'eux,  255. 


—  Ceux  qui  inondèrent 
l'Empire  romain  ne  sont 
vraiment  devenus  barbares 
qu'en  cessant  d'être  libres, 
265. 

Barbarie  (Côtes  de)  :  Le 
Mahométisme  y  est  établi, 
228. — Sa  dépopulation, 228. 

Barbe  :  Démêlés  des  Mosco- 
vites avec  leur  czar  à  son 
sujet,  ^1^.  —  Voir  Mous- 
tache. 

BaUiecas  (Las)  :  Nation  incon- 
nue des  Espagnols,  156. 

Bauny  (Etienne),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  ses  œuvres, 
*78. 

B"**  DES  I"^  :  *']G. 

Beauté  :  Empire  naturel  que 
les  femmes  exercent  par 
elle,  74. 

Beaux  esprits  :  Leurs  discus- 
sions oiseuses,  69,  70.  — ■ 
Langues  dont  ils  se  ser^'ent, 
70.  —  Procédés  qu'ils  em- 
ploient pour  briller,  103, 
104,  105. 
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Beiram,  sérail  des  Persans  : 
129,  136. 

Belgrade,  ville  :  Assiégé  et 
pris  par  les  troupes  impé- 
riales, 251,  252. 

BÉNÉFICES  :  Chasse  qu'on  leur 
fait  à  Paris,  112. 

Ben  Josué,  Juif,  prosélyte 
mahométan  :  75,  76.  — 
Lettre  qui  lui  est  adressée, 

BÉTiauE,  pays  :  Les  Espagnols 
y  ont  cherché  l'Hespérie, 
255. 

BÉTiauE  FICTIVE  :  284.  \  oir 
France. 

BÉTiQUE  FICTIVE  (Peuples  de 
la)  :  285,  286,  287.  Voir 
Français. 

Bible  (La)  :  La  lecture  en  est 
interdite  aux  femmes  par  la 
Constitution,  49.  —  Les 
Chrétiens  disent  qu'elle 
\ient  du  Ciel,  49.  —  Con- 
tredit le  dogme  de  la  pres- 
cience de  Dieu,  142.  —  Ce 
qu'elle  donne  comme  indices 
de  la  virginité,  144.  —  Or- 
donne de  se  soumettre  aux 
Puissances,  199.  —  Ses 
interprètes  n'y  cherchent 
que  ce  qu'ils  croient,  260, 
261.  —  Refuse  une  âme 
aux  femmes,  273. 

Bibliothèque  :  Magistrat  qui 
a  vendu  la  sienne,  138,  139. 

BlBLIOTHÈOUE  PUBLIQUE  :    Est 

établie  dans  un  couvent, 
259.  —  Visites  qu'y  fait 
Rica,  259,  260,  261,  262, 
263,  264,265,266,  267,  268. 
Bien  (Le)  :  En  fait  de  pré- 
ceptes et  de  dogmes  fonda- 


mentaux, il  est   toujours  le 

mieux,  226. 
Bienfaiteurs    :     Ceux      des 

Sociétés     ressemblent    aux 

Dieux,  173,  174. 
Boissons  :  Leur  emploi  contre 

la  tristesse,  64,  65.  —  Voir 

Café. 
Bombes  :  L'invention  en  a  été 

nuisible  à  la  liberté  des  peu- 
ples,   200.   —  Leur  emploi 

abrège  les  guerres,  203. 
Bonheur  :   Quelle   en   est  la 

source?  22,  *I2. 
Bonne   foi  :    Est  l'âme    d'un 

grand  ministère,  293. 
Bons    mots   (Recueils    de)   : 

Leur  utilité,  104. 
Bonze  :   Conseil  qu'il  donne  à 

une  veuve,  242. 
Bourbon  (Ile  de)  :   234.    — 

Son  excellent  climat,    234. 

—  Fut  colonisée  par  des 
malades,  234. 

Bourgeois  :  Sont  incapables 
de  défendre  les  places  de- 
puis l'invention  des  bombes, 
200.  —  Etablissement  de 
leurs  jfîlles,  240. 

Boussole  :  L'invention  en 
a  répandu  plus  de  mala- 
dies que  de  richesses,  201. 

Brachmanes  :  Ne  permettent 
pas  de  mer  les  animaux,  85. 

—  Croient  à  la  transmigra- 
tion des  âmes,  85. 

Brama,  Dieu  :  Les  veuves  lui 
plaisent  en  se  brûlant,  242. 

—  Réforme  qu'il  aurait  à 
faire,  242.  —  Récompense 
qu'il  accorde,  242. 

Bulle  Uniç^enitus,  voir  Cons- 
titution {La). 
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Cabale  (La)  :  Ses  mystères, 
*76. 

Cabès  (Mont)  :  76. 

Cadavres  :  Mahomet  interdit 
d'y  toucher,  36. 

Café  :  Très  en  usage  à  Paris, 
69.  —  Ses  effets,  69. 

Café  Procope  :  Le  café  y 
donne  de  l'esprit,  69. 

Cafés  :  Sont  nombreux  à  Pa- 
ris. 69.  —  Ce  qu'on  y 
entend,  69,  70,  246,  247, 
257,  258,  259,  —  Ce  qu'on 
y  fait,  69. 

Calédonie  (Nymphe  de)  : 
Son  fils,  284.  Voir  Law 
(J.).  —  Epreuve  qu'elle  fit 
subir  à  son  fils,  284. 

Cambyse  ou  Cambyses,  roi  de 
Perse  :  *73.  —  histitue  les 
mariages  entre  frères  et 
sœurs,  128.  — Jambe  à  la- 
quelle il  s'est  blessé,  284. 

Candahar  ou  Candahor, 
ville  :  Pris  par  les  Persans 
au  Grand  Mogol,  107,  *30. 

Capitalistes  :  Leurs  do- 
léances, 258.   —  Voir  Law 

(JO- 

Cappadociens  :  Refusèrent  la 
liberté  que  les  Romains  leur 
offraient,  *68. 

Capucins  :  Visite  d'un  de 
leurs  provinciaux  à  Rica, 
94,  95.  —  Leur  habillement, 
94.  —  Hospice  qu'ils  veu- 
lent fonder   à   Casbin,    94, 

95- 
Caractère  général  des  na- 
tions :  Le  badinage  est  celui 
de  la  nation  française,  121. 


Caractères  :  Ceux  des  fem- 
mes sont  uniformes  en 
Orient  et  divers  en  Occi- 
dent, 120. 

CaravanséraÏs  ou  Caravan- 
sÈRAS  :  194,  "26. 

Cardinal  (Chapeau  de)  : 
Sottises  qu'on  fait  pour 
l'obtenir,  319.  —  Tout  le 
monde  peut  y  prétendre, 
319. 

Carême  :  Dispenses  de  l'ob- 
server, 58,  59. 

Carthage,  ville  :  Seule  répu- 
blique   de    l'Afrique,    256. 

—  Se  partageait  le  monde 
avec  Rome,  256.  —  Obs- 
curité de  ses  origines,  256. 

—  Voir  Africains  (Prin- 
ces). 

Carthaginois  :  Prospérité  de 
l'Afrique  sous  leur  domina- 
tion, 215.  —  Renoncèrent 
par  sagesse  à  leurs  colonies 
occidentales  et  peut-être  à 
l'Amérique,  234. 

Carvansérais  :  85.  Voir  Ca- 
ravanséraÏs. 

Casbin,  ville:  94,  95. 

Casbin  (Santon  au  monastère 
de),  frère  d'Usbek  :  Lettre 
qui  lui  est  adressée,  178. 

Castro  (Jean  de),  général 
portugais  :  Mit  sa  mous- 
tache en  gage,  153. 

Casuistes  :  Atténuent  et  sup- 
priment les  péchés,  109, 
no.  —  Mériteraient  d'être 
empalés,  m.  —  Dangers 
que  présentent  leurs  études, 
261,  262. 
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Catalan  (Langage)  :  Usage 
qu'on  en  fait  dans  une 
assemblée,  210. 

Catalogne  (Etats  de)  :  Dis- 
pute qu'ils  ont  avec  ceux 
d'Aragon,  210. 

Catay  (Empire  du)  :  21 5. 
Voir  Chixe. 

Catholiques  :  Désavantages 
que  présente  leur  religion, 
226,  227.  —  Autrefois  plus 
forts  que  les  Protestants,  ils 
ne  leur  sont  guère  plus 
qu'égaux  et  deviendront 
plus  faibles,  227.  —  Voir 
Religion  catholioue. 

Catholiques  (Pays)  :  Ils  ont 
trop  de  prêtres  et  de  reli- 
gieux, 225,  226.  —  Sont 
moins  peuplés  que  les  pays 
protestants,  226,  227.  — 
Les  impôts  y  donnent 
moins  que  dans  les  pays 
protestants,  227,  228. 

Cause  morbifique  des  mala- 
dies :  288. 

Caussin  (Nicolas),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  sa  Cour 
sainte,  291. 

C*^  des  I"**  :  *'j6. 

C.  du  G.  :  Livre  somnifère, 
291. 

Célibat  :  Les  filles  esclaves 
des  sérails  y  sont  vouées, 
220.  —  Les  Chrétiens  le 
mettent  au-dessus  du  ma- 
riage, 225,  226.  —  Beau- 
coup de  gens  en  font  pro- 
fession chez  les  Chrétiens, 
225,  226.  —  Les  pères  y 
condamnent  leurs  enfants 
en  Europe,  225,  226.  —  Les 
Romains  le  punissaient,  226. 
—  Voir  Continence. 

Cellamare  (Prince  de),  am- 


bassadeur d'Espagne  :  Ren- 
voyé de  France,  243. 
Cérémonies  :     Ne    sont    pas 
bonnes  en  elles-mêmes,  84. 

—  Il  est  difficile  de  savoir 
quelles  sont  celles  que  Dieu 
a  prescrites,  84,  85. 

Cervantes  (Michel  de)  :  Son 
Do?i  Quichotte  est  le  seul 
bon  livre  espagnol,  155. 

César  (Jules)  :  Ce  qu'il  dit  de 
la  Gaule,  214.  —  Opprima 
la  République  romaine,  256. 

—  Son  temps,  *58. 
Cha-Abas  :    165,    177,    233. 

Voir  Abas  1er. 

Chahban,  mois  des  Persans  : 
37  et  passini. 

Chair  blanche  (Hommes  de), 
voir  Hommes  de  chair 
blanche. 

Chalval,  mois  des  Persans  : 
58  et  passif n. 

Chambre  de  Justice  :  Eta- 
blie contre  les  financiers, 
188. 

Chansons  :  Doivent  ruiner 
Mazarin,  212. 

Chapelain  (Jean),  poète  fran- 
çais :  Effets  curatifs  de  ses 
vers,  *78. 

Chapelets  :   Leur  utilité,  59. 

Chardin  (Jean)  :  Autorité  de 
ses  Voyages,  145. 

Charité  :  La  justice  pour 
autrui  est  une  charité  pour 
soi,  27.  —  En  obsen.-ant 
les  devoirs  de  la  charité,  on 
plaît  à  Dieu,  84. 

Charles  VI,  empereur  d'Al- 
lemagne :  Guerre  qu'il  dé- 
clare aux  Turcs,  251. 

Charles  XII,  roi  de  Suède  : 
Sa  mort,  244.  —  Procès 
fait    à    son    ministre,    244. 
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Voir  Gœrtz  (G. -H.,  baron 
de). 

Chartreux  :  Leur  taciturnité, 
161. 

Cha-Soliman  ,  schah  de 
Perse:  165.  Voir  Solimax. 

Chasteté  (Vœu  de)  :  Son  ob- 
servation, 109.  —  Voir 
Célibat,  Coxtixexce,  Vir- 
ginité. 

Chat  :    Son   origine   impure, 

38,  39- 

Chatimexts  :  Il  vaut  mieux 
qu'ils  soient  modérés  que 
rigoureux,  158.  —  Leur 
influence  dépend  de  l'imagi- 
nation, 158.  —  Doivent 
être  proportionnés  aux  fau- 
tes, 158,  181,  195.  —  Sont 
modérés  en  Europe,  rigou- 
reux en  Asie,  158.  — Leur 
rigueur  n'assure  pas  l'obser- 
vation des  lois,  158.  —  Leur 
rigueur  rend  le  Prince 
moins  maître,  159.  —  Voir 
Enfer  (L'). 

Cheik-Ali-Cax  :  Son  temps, 
273. 

Chimie  :  Est  un  quatrième 
fléau  de  l'Humanité,  201.  — 
Est  tantôt  à  l'Hôpital  et 
tantôt  aux  Petites-^Iaisons, 
264.  —  Voir  Alchimistes. 

Chine,  pays:  97,  201.  — 
Un  conquérant  y  poussa 
ses  sujets  à  la  révolte  par 
une  prescription  puérile, 
117.  —  Deux  fois  conquise 
par  les  Tartares,  160.  — 
Ravagée  par  la  peste,  216. 
—  Sa  population  nom- 
breuse, 229,  230. 

Chine  (Habitants  de  la)  :  Se 
révoltèrent  quand  on  voulut 
les    obliger  à    rogner   leurs 


ongles  ou  leurs  cheveux, 
117.  —  Leur  respect  pour 
leurs  pères,  229,  230.  — 
Leurs  croyances  touchant  la 
vie  future  les  poussent  à  se 
multiplier,  250. 

Chlorose  (Remèdes  contre 
la):*79. 

Chrétiexxe  (\  lUe)  :  Sa  vue 
étonne  d'abord  les  Maho- 
métans,  46. 

Chrétiexs  :  L'n  Mahométan 
se  souille  au  milieu  d'eux, 
34.  —  Tentèrent  Mahomet, 
37.  —  Cultivent  le  sol  de 
l'Empire  turc,  40. — Une  poi- 
gnée d'entre  eux  font  suer 
tous  les  Turcs,  40.  —  Font 
la  prospérité  de  Smyrne, 
40.  —  Enrager  comme  un 
Chrétien,  47.  —  Leur  Ko- 
ran,  49.  —  Disent  que  la 
Bible  vient  du  Ciel,  49.  — 
Saint  Pierre  fut  un  des  pre- 
miers, 58.  —  Q.ue  devien- 
dront-ils au  jour  du  Juge- 
ment ?  67,  68.  —  Leur 
ignorance  du  Mahométisme, 
68.  —  On  a  prouvé  que  la 
polygamie  leur  est  prescrite, 
68.  —  Points  communs  de 
leur  religion  et  de  celle  des 
Mahométans,  68,  69.  —  Les 
gens  qui  disputent  sur  la 
Religion  ne  sont  pas  meil- 
leurs Chrétiens,  85,  86.  — 
Cherchent  à  entrer  au  Para- 
dis à  meilleur  marché,  iio. 

—  Obstination  des  Juifs  qui 
habitent  au  milieu  d'eux, 
114,  115.  —  Deviennent 
moins  intolérants,  114,  115. 

—  On  s'est  mal  trouvé  en 
France  d'en  fatiguer  quel- 
ques-uns à  raison    de   leur 
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foi,  115.  —  Regardent 
comme  chimériques  certains 
indices  de  virginité,  144.  — 
Leur  ancien  législateur, 
144.  Voir  ^îoïsE.  —  Leur 
tiédeur  religieuse,  148.  — 
Les  Maliométans  de\Taient 
imiter  leur  politique,  149. 
—  Les  Espagnols  le  sont  à 
peine,  à  force  d'être  dévots, 
155.  —  L'intolérance  leur  a 
été  passée  par  les  Juifs, 
167.  —  Merveilles  qu'ils 
racontent  de  leurs  premiers 
ermites,  178,  179.  —  Se- 
ront un  jour  coniondus  par 
le  Mahométisme,  203.  — 
Pourquoi  ils  ne  se  multi- 
plient guère,  223.  —  Le 
divorce  leur  est  interdit, 
223,  224,  225.  —  Dégoûts 
qu'ils  trouvent  dans  le  ma- 
riage, 224.  —  Ont  peine  à 
définir  le  mariage,  225.  —  La 
continence  est  pour  eux  la 
vertu  par  excellence,  225. — 
Opinions  contradictoires  de 
leurs  docteurs  sur  le  ma- 
riage, 225,  226.  —  Voir 
Religion  chrétienne. 

Chrétiens  (Prêtres)  :  Dureté 
de  certains  d'entre  eux, 
136. 

Chrétiens  (Princes)  :  Usent 
modérément  du  vin,  64.  — 
Ont  supprimé  ou  rétabli 
l'esclavage  selon  qu'ils  y 
avaient  intérêt,  149.  — 
Proportionnent  les  peines 
aux  crimes,  195. 

Chrétiens  (Vieux)  :  Nom  des 
Espagnols  ou  Portugais  dont 
rinquisition  n'a  pas  con- 
verti les  pères,  153. 

Christ  (Le)  :   Barrière  qui  le 


sépare  de  Mahomet,  226. 
Voir  Nazaréen. 

Christ  (Royaume  du)  :  Est 
celui  où  il  y  a  le  plus  de 
guerres  civiles,  59. 

Christianisme,  voir  Religion 
chrétienne. 

Christine,  reine  de  Suède  : 
Son  abdication,  271.  —  Son 
amour  de  la  science,  271. 

Circassie  (Femmes  de)  :  x\c- 
quisition  de  l'une  d'elles, 
156.  — Leurs  charmes,  183. 

Circassie  (Rois  de)  :  Ont 
peu  de  sujets,  215. 

Circassie  (Royaume  de)  :  Sa 
dépopulation,  215. 

Circoncision  :  Prescrite  par 
Dieu,  75,  85.  —  Celle  de 
Mahomet,  75. 

CiTO^'ENs:  Parler  comme  ci- 
toven,  22.  —  Les  gens  qui 
disDutent  sur  la  Religion  ne 
sont  pas  pour  cela  meilleurs 
citoyens,  83. 

Cochon  :  Sa  chair  est  inter- 
dite aux  Mahométans,    35, 

36.  —  Son  origine  impure, 

37,  38,  39- 

Colbert  (Jean-Baptiste),  con- 
trôleur général  sous  Louis 
XIV  :  Fut  un  ministre  in- 
comparable, 113. 

Colonies  :  Les  princes  d'Eu- 
rope cherchent  vainement  à 
peupler  celles  d'Amérique 
au  moyen  de  Nègres,  228, 
229,  233.  —  Rendent  les 
métropoles  plus  faibles,  232, 
234.  —  Ne  peuvent  pas  ser- 
vir à  peupler  de  grands 
pays,  233.  —  Réussissent 
quelquefois,  233,  234.  — 
Les  grandes  partagent  la 
puissance   de   leurs   métro- 
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pôles,  234.  —  Les  petites 
peuvent  être  utiles  au  com- 
merce, 234.  —  Celles  de 
l'Espagne  répuisent,  234. — 
Voir  Conquêtes. 
COM,  viUe  :  7,  34,  39,  54,  *I4. 

—  Tombeaux  qui  s'y  trou- 
vent, 34,  238.  —  Voir  MÉ- 
hémet-Hali. 

Comédie  (La)  :  Description  de 
ce  qui  s'y  passe,  55. 

Commentateurs  :  Leurs  pa- 
négyriques, 6.  —  Nombre 
des  commentateurs  de  lois 
en  France,  192.  —  Man- 
quent ou  peuvent  manquer 
de  bon  sens,  192,  262,  263. 

Commerce  :  Est  en  rapport 
dans  un  État  avec  le  nombre 
des  habitants,  qu'il  aug- 
mente, 222,  227.  —  Pros- 
père dans  les  pays  protes- 
tants, 227.  —  Les  petites 
colonies  peuvent  lui  être  uti- 
les, 234. 

Compilateurs  :  Sont  les  plus 
méprisables  des  auteurs, 
126,  127.  —  Profanent  les 
livres  originaux,  126.  — 
Nombre  des  compilateurs 
de  lois  en  France,  192. 

Concitoyens  :  Ne  peuvent 
s'imposer  de  vivre  les  uns 
aux  autres,  1 50. 

Confesseurs  :  Sont  trop  esti- 
més ou  trop  méprisés,  109. 

—  Avantage  que  leur  donne 
la  maladie,  148.  —  Influence 
qu'ils  exercent  sur  les  rois, 
206.  —  Voir  Casuistes. 

Congrégation  de  la  Propa- 
gande :  Lettre  qui  lui  est 
adressée,  317. 

Conquête  (La)  :  Ne  donne 
pas  de  droit  par  elle-même. 


182,  183.  —  Doit  assurer 
la  paix  et  la  réparation  des 
torts,  183.  — N'autorise  pas 
à  détruire  ou  à  disperser  les 
peuples,  183.  —  Le  droit 
de  conquête  n'est  pas  un 
droit,  *49. 

Conquêtes  :  Les  princes 
chrétiens  ont  rétabli  l'escla- 
vage dans  celles  où  ils  y 
avaient  intérêt,  149.  —  Les 
plus  grandes  ont  été  faites 
par  les  Tartares,  159,  160. — 
Effets  désastreux  des  con- 
quêtes lointaines,  234,  235. 
—  Voir  Colonies. 

Conscience  :  Il  y  a  inhuma- 
nité et  folie  à  affliger  celle 
des  autres,  167.  —  Les  lois 
sont  comme  la  conscience 
publique,  249. 

Conseil  de  Roboam,  voir 
R0BOAM. 

Conseil  d'Etat  :  Ses  délibé- 
rations, 189.  —  Déclaration 
qu'il  fait  enregistrer  à  sa 
honte,  271. 

Conseils  de  Gouvernement  : 
Etablissement,  bonne  admi- 
nistration et  suppression  de 
ces  conseils  en  France,  269. 

Conservation  :  Le  désir  de 
la  gloire  se  confond  avec 
l'instinct  de  la  conservation, 
172.  —  Il  est  très  précieux 
pour  les  hommes  d'en  voir 
d'autres  attentifs  à  la  leur, 
182.  —  Pour  assurer  celle 
d'un  peuple,  on  peut  rom- 
pre les  traités  de  paix  et 
faire  la  guerre,  182.  —  La 
nature  lui  réserve  ses  der- 
nières forces,  219.  —  Tou- 
tes les  créatures  tendent  à 
se  conserver,  289.  —  L'ins- 
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îinct  de  la  conservation   est 
une     branche     de    la    Loi 
naturelle,  *4i. 
CONSTANTINOPLE,  ville  :  Capi- 
tale d'un  grand  empire,  220. 

—  Sa  population  se  renou- 
velle sans  cesse  du  dehors, 
220,  233. 

Constitution  (La)  :  Sa  publica- 
tion, 48.  —  A  été  acceptée 
par  le  roi  de  France,  48, 
49.  —  Troubles  qu'elle 
occasionne  en    France,   49. 

—  Disputes  auxquelles  elle 
donne  lieu,  193. 

Constitutions  des  Papes  : 
Emprunts  que  les  Français 
leur  ont  faits,  192. 

Conteurs  :  S'amusent  sur- 
tout eux-mêmes,  316. 

Continence  :  Est  la  vertu  par 
excellence  pour  les  Chré- 
tiens, 225.  —  Ses  effets  sur 
la  population,  226.  — 
Donne  un  esprit  rude,  317. 

—  Ses  rigueurs,  326. 
Coquettes   :      Portraits     de 

vieilles  coquettes,  99,  100, 
ici.  —  Leurs  artifices,  m. 

—  Lettre  d'une  coquette 
qui  vieillit,  324. 

Corps  :  Tyrannie  qu'il  exerce 
sur  l'âme,  65.  —  Dieu  l'a 
uni  à  l'âme  et  doit  seul  l'en 
séparer,  150,  *4i. 

CosROU,  eunuque  d'Usbek  : 
Son  amour  pour Zélide,  loi. 

—  Son  mariage,    loi,    102. 
Couronnes  :    Quelles  étaient 

celles  qui  servaient  dans  les 
triomphes,  283. 
Couroiic,  cri  servant  à  éloi- 
gner les  hommes  des  fem- 
mes persanes  quand  elles 
sortent  :  9,  86. 


Cour  sainte  (La),  livre  du  père 
Caussin  :  Ses  effets  curatifs, 
291. 

Courtisans  :  Leurs  richesses, 

236.  —  Libéralités  funestes 
que  les  princes  leur  font, 
238,  239,  240.  —  Séduisent 
les  princes,  245.  —  Se 
plaisent  aux  églogues,   267. 

Couvents  :  Visites  qu'y  font 
Usbek  ou  Rica,  109,  259, 
Voir  Bibliothèque  pu- 
blique, Casuistes,  Char- 
treux. —  Les  races  futures 
s'y  ensevelissent,  226. 

Créanciers  :  Leurs  doléances, 
258.  —  Sont  payés  en  va- 
leurs fictives,  294. 

Créateur  (Le):  152,  249, 
250.  Voir  Dieu. 

Créations  :  Quelques  philo- 
sophes supposent  qu'il  y 
eut  celle  des  choses  et  celle 
des  hommes,  217,  —  Voir 
Monde  (Le),  Univers  (L'). 

Criminels  :  Relégués  en  Sar- 
daigne  par  les  Romains, 
232.  —  Voir  Châtiments. 

Croyances  :  Influence  qu'elles 
exercent  sur  la  population, 
229. 

Croyants  (\''rais)  :  22,  *i2. 
Voir  Mahométans. 

Cultivateurs  :  N'ont  pas  peur 
d'avoir    des     enfants,    236^ 

237.  —  Réparations  dans 
leurs  héritages,  240.  —  Voir 
Laboureurs. 

Cygne  de  Mantoue  :    282. 

Voir  Virgile. 
Cyrus,    roi    de    Perse  :   Les 

Tartares   se    sont    assis  sur 

son  trône,  160. 
CzAR  :     97,     98,     99.     Voir 

Pierre  ler. 
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Darius  (Les),  rois  de  Perse  : 
Habitants  que  la  Perse 
comptait  de  leur  temps, 
215. 

Darius  III  Codoman,  roi  de 
Perse  :  Paroles  qu'il  pro- 
nonça dans  sa  fuite,  243. 

DÉcisiONNAiRE  (Le)  :  Son  por- 
trait, 144,  145. 

DÉESSE  DE   LA     BeAUTÉ  :    I40. 

Voir  VÉNUS. 

Degrés  métaphysiq.ues  : 
Leurs  effets  curatifs,  *78. 

Déluges  :  Le  Déluge  réduisit 
l'Humanité  à  une  famille, 
217.  —  Noé  se  sauva  du 
Déluge,  217.  —  Un  déluge 
abîma  la  Grèce,  254.  — 
Voir  Arche  de  Noé. 

Démon  d'Amour  :  Ce  qu'il 
produit,  262,  323. 

DÉMONS  :  Tourmentent  les 
ermites,  178,  179. 

Derviche  :  3  i  5.  Voir  les  mots 
suivants. 

Dervis  chrétiens  :  49,  59^ 
94,  109,  225,  226,  259.  — 
Voir  Capucins,  Casuistes, 
Chartreux,  Couvents,  In- 
quisition (L'),  Jésuites, 
Moines,  etc. 

Dervis  mahométans  :  67, 
315.  —  Leurs  noms  servent 
d'amulettes,  288.  —  Voir 
Santons. 

Désert  (Le):  179. 

DÉSESPOIR  :  Egale  souvent  la 
faiblesse  à  la  force,  183. 

DÉSESPOIR  (Pays  du):  318. 
Voir  France. 

Despotisme  :  Les  monarchies 


dégénèrent  en  despotisme 
ou  en  république,  194,  195. 

—  Expose  le  Prince  aux 
caprices  de  la  Fortune,  195. 

—  A  toujours  accablé  l'A- 
frique   et  l'Asie,   255,  256. 

—  A  été  étendu  par  les  con- 
quêtes des  peuples  d'Asie, 
256,  257.  —  Voir  Pouvoir 

ARBITRAIRE,  PrINCES,  etC. 

Devins  :    Comment   ils  pro- 
cèdent à  Paris,  1 11 . 
Dévotion  :    Ses    erTcts,   261. 

—  Le  Quiétismc  '.n  est  une 
dégénérescence,  261.  — 
Est  le  refuge  des  vieilles 
coquettes,  324,  325.  — 
Orne  les  gens  vertueux^ 
mais  dégrade  les  autres,  325. 

DÉVOTION  (Livres  de)  :  Sont 
peu  utiles,  261. 

DÉVOTS  :  S'attachent  à  de 
petites  pratiques,  155.  — 
Hérésiarques  qui  sont  si 
dévots  qu'ils  sont  à  peine 
chrétiens,  155.  —  Avantages 
de  leur  société,  325.  —  Voir 

QUIÉTISTE. 

Diable  (Le)  :  Comment  les 
Nègres  le  représentent,  114. 

Diane  (Prêtresses  de)  :  Leur 
costume^  57. 

Dictionnaires  :  Celui  de 
l'Académie  fut  presque 
étouffé  en  naissant  par  celui 
de  Furetière,  145. 

Didon,  reine  de  Carthage  :  Ses 
successeurs,  256. 

Dieu  :  32  Qtpasswi.  —  Prières 
ou  vœux  qu'on  lui  adresse, 
33,  59,  80,83,  S4,  85,  IIO, 
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117,  144.  —  Ses  secrets,  39, 
68.  — Son  conseil,  39. —  Ses 
desseins  et  ses  volontés,  39, 

65,  75,  150,  151,  152,  187, 
1 88, 244.  —  Châtiments  qu'il 
inflige,  49,  50,  68,  85,  129, 
130,  152,  238,  315.  — 
Grâces  et  récompenses  qu'il 
accorde,  51,  92,  iio,  150, 
273,  274.  —  Nécessité  d'un 
intercesseur  auprès  de  lui, 
68,  6<^.  —  Xe  verra  un  jour 
que  des  vrais  Croyants  sur 
la  Terre,  69.  —  Missions 
qu'il  donne,  75,  76,  149.  — 
Comment  on  peut  lui  plaire, 
83,  84,  85,  229.  —  A 
donné  une  religion  aux 
hommes  parce  qu'il  les 
aime,  84.  —  Quelles  céré- 
monies a-t-il  prescrites  ?  84, 
85.  —  Péchés  qui  l'offensent 
plus  ou   moins,    109,    iio. 

—  Comment  les  casuistes 
s'accommodent avedlui,  1 10, 
III.  —  Comment  les  trian- 
gles le  représenteraient,  114. 

—  Les  hommes  se  proposent 
à  lui  pour  modèles,  114.  — 
Décisions  qui  doivent  lui 
être  réser\-ées,  116,  314, 
315.  —  Sa  colère,  129.  — 
Est  seul  adoré  par  les 
Guèbres,  133.  —  Attributs 
contradictoires  qu'on  lui 
prête,  140.  —  Sa  prescience 
s'accorde-t-elle  avec  la  li- 
berté de  l'homme?  141, 
142,  143.  —  Plaça  Adam 
dans  le  Paradis,  142.  —  Ne 
doit  point  imposer  ses 
grâces,  150.  —  A  uni 
l'âme  au  corps  et  doit  seul 
l'en  séparer,  150,  *40,  *4i. 

—  Soumission  qui  lui  est 


due,  150,  151,  152,  *4i.  — 
Son  immensité,  151.  —  Rési- 
gnation à  ses  volontés,  152. 

—  Est  nécessairement  juste, 

162,  163.  —  La  Justice  est 
indépendante    de   lui,    162, 

163.  —  Idée  fausse  que  cer- 
tains docteurs  en  donnent, 
163.  —  N'est  pas  resté  toute 
l'éternité  sans  créer,  217. — 
Son  immutabilité,  217.  — 
Les  Mahométans  lui  aban- 
donnent tout,  230.  —  Eta- 
blit les  princes  pour  le  bon- 
heur des  peuples,  244.  — 
Les  pères  sont  son   image, 

249,  2)0.  —  Conduit  les 
hommes  par  divers  mobiles, 

250.  —  Est  prévenu  par 
les  nouvelliste?,  251.  — 
Idée  raisonnable  qu'on  s'en 
fait,  *59. 

Dieu  (Fléau  de)  :    238.  Voir 

EuGÈxE  DE  Savoie  (Prince). 

Dieu  des  Vents  :   284.   Voir 

ÉOLE. 

Dieu  du  Hasard  :  284. 

Dieux  :  Chérissent  les  peuples 
justes,  2§.  —  Culte  que  les 
Troglodytes  leur  rendent, 
28,  29,  30.  —  Prières  que 
les  Troglodytes  leur  adres- 
sent, 28,  29,  30.  —  Crainte 
qu'ils  inspirent  aux  Troglo- 
dytes, 31.  —  Comment  les 
Nègi'es  les  représentent,  1 14. 

—  On  leur  ressemble  lors- 
qu'on contribue  au  bonJieur 
d'une  société,  173,  174.  — 
Ressemblance  qu'ont  les  rois 
avec  eus,  206.  —  Les  Chi- 
nois regardent  leurs  pères 
comme  des  Dieux,  230.  — 
Les  Indiens  prirent  les 
Espagnols  pour  des  Dieux, 
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235.  —  Voir  DiAXE  (Prê- 
tresses de),  Dieu,  Dieu 
DES  Vents,  Dieu  du  Ha- 
sard,  ÉoLE,  Parques  (Les), 
Vénus. 

Directeurs  :  Leur  manège 
avec  les  femmes,  89,  90.  — 
Leur  utilité,  90. 

Diseurs  de  riens  :  Leurs 
succès  auprès  des  fem- 
mes, 161.  —  Leurs  procé- 
dés, 161,  162.  —  Eclipsent 
les  hommes  de  bon  sens, 
162. 

Distinction  :  Ses  effets  cura- 
ratifs,  *78. 

Divinité  (La)  :  84,  140.  Voir 
Dieu. 

Divorce  :  Etait  permis  par  le 
Paganisme,  218.  —  Ses 
effets  heureux  sur  la  popu- 
lation et  sur  le  mariage, 
218,  223,  224,  225.  —  Est 
interdit  par  le  Christia- 
nisme, 223,  224,  225.  — 
Est  demandé  contre  Usbek 
par  Zélis,  326. 

Droit  civil  :  Règle  les  affaires 
des  particuliers,  180.  —  Le 


droit  public  est  le  droit  civil 
du  monde,  180. 

Droit  des  gens  :  183.  Voir 
le  mot  suivant. 

Droit  public  :  Il  est  ridicule 
d'en  commencer  l'étude  par 
la  recherche  de  l'origine  des 
Sociétés,  179.  —  Plus  connu 
en  Europe  qu'en  Asie,  180. 

—  Les  principes  en  sont  cor- 
rompus par  les  princes,  les 
peuples  et  les  écrivains,  i8c. 

—  Règle  les  différends  des 
peuples,  180.  —  Est  le  droit 
civil  du  monde,  180.  —  La 
guerre  en  est  l'acte  de  jus- 
tice le  plus  sévère,  181,  182. 
Voir  Guerre.  —  En  quoi 
il  consiste,  183. 

Duel  :  Mesures  édictées  par 
Louis  XIV  contre  lui,  113, 
1 14.  —  Etait  autrefois  en 
France  le  moven  de  tran- 
cher tous  les  différends,  175. 

—  Etrangeté  de  ses  règles 
sur  les  témoins,  175.  — 
Est  défendu  par  les  lois  de 
la  France  et  prescrit  par  les 
lois  de  l'Honneur,  175. 


Ecclésiastiques  :  Leur  situa- 
tion embarrassante  dans  le 
monde,  116,  117,  148.  — 
Leur  zèle  est  souvent  dan- 
gereux, 117,  118.  —  Voir 
Eglise  (L'),  Gens  de  loi. 
Prêtres. 

Écriture  (L')  :  260.  Voir 
Bible  (La). 

Écrivains  :  Certains  d'entre 
eux  ont  corrompu  le  Droit 
public,  180,  313. 


ÉCROUELLES  i  Sont  guérics  par 

les  rois  de  France,  48. 
Écus  :  *37. 
Edouard  IV,  roi  d'Angleterre  : 

Propos     que     lui    tient     le 

prince     Edouard,     fîls     de 

Henri  VI,  200,  201. 
Éducation  :  Est  le  fondement 

de   la    vertu    des    peuples, 

320. 
Egalité   :    Les  femmes    des 

Guèbres   en  jouissent,  132. 
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—  Règne  à 


Paris,  171.  — 
Celle  des  citoyens  produit 
généralement  celle  des  for- 
tunes, 236.  —  Porte  la  vie 
dans  le  corps  politique,  236. 

Église  (L')  :  Est  un  état  en 
France,  qui  méprise  les 
autres,  80. 

Église  catholictue  :  Ses  his- 
toriens n'édifient  guère,  264. 

Églogues  :  Plaisent  aux  cour- 
tisans, 267, 

Egypte,  pays  :  Sa  dépopula- 
tion, 217.  —  Colonies  qu'en 
tira  la  Grèce,  255. 

Egypte  (Roi  d')  :  182.  Voir 
Amasis. 

Égyptiens  :  Autorité  qu'a- 
vaient chez  eux  les  femmes, 
74.  —  Les  Juifs  leur  ont  pris 
l'intolérance,  167. 

Éléments  (Les)  :  Souillés, 
129.  —  Culte  que  leur 
rendent  les  Guèbres,  153. 

Empereurs,  voir  Allemagne 
(Empereurs  d'),  Mogol 
(Grand),  Romains  (Emp. 
des).  Turcs  (Emp.  des). 

Empires  :  La  proportionnalité 
des  peines  aux  crimes  est 
l'harmonie  des  empires,  195. 
—  Leurs  fondateurs  igno- 
raient les  arts,  201,  202.  — 
La  culture  des  arts  leur  est 
nécessaire,  202.  —  Ne  ga- 
gnent pas  à  trop  s'étendre, 
235.  —  Voir  Allemagne 
(Empire  d'),  Catay  (Emp. 
du).  Etats,  Europe  (Emp. 
d'),  Imagination  (Emp.  de 
1'),  Monarchies,  Perse 
(Emp.  de),  Romain  (Emp.), 
Turcs  (Emp.  des). 

Empyrée  (L')  :  Paradis  des 
Mahométans,  35. 


É)iéiae  (L')  :  Explication  d'un 
de  ses  vers,  284. 

Enfants  :  En  France,  les 
pères  ont  peu  d'autorité  sur 
eux,  167,  i58,  250,  —  La 
Justice  est,  en  France,  par- 
tiale pour  eux,  168.  —  Sont, 
en  France,  censés  nés  du 
mari  de   leurs   mères,    169. 

—  Sont  rares  et  faibles  chez 
les  peuples  polvgames,  219. 

—  Les  Romains  s'enrichis- 
saient grâce  à  ceux  de  leurs 
esclaves,  221,  222.  —  Se 
multiplient  quand  les  pères 
ne  sont  pas  inquiets  de  leur 
nourriture,   221,   222,    236. 

—  Sont  trop  souvent  voués 
au  célibat  chez  les  Chrétiens, 
226.  —  Chez  les  Protes- 
tants, tout  le  monde  peut 
en  avoir,  226.  —  On  n'en 
a  point  quand  on  a  peu  de 
fortune,  236,  237.  —  Les 
pavsans  ne  craignent  pas 
d'enavoir,  236, 237. — Ceux 
qui  sont  misérables  sont 
inutiles  à  l'Etat,  237.  — 
Toute  une  génération  d'en- 
fants disparut  après  les  der- 
nières guerres,  237.  — 
L'Etat  gagne  à  ce  que  les 
pères  aient  une  grande 
autorité  sur  eux,  249.  — 
Voir  Avortements. 

Enfer  (L')  :  Comment  les 
Turcs  y  seront  menés,  67. 

—  Les  Chrétiens  y  seront- 
ils  condamnés  ?  67,  68.  — 
Son  fond,  242.  —  Voir 
Abîme  (L'). 

Envoyé  de   Dieu  (L')  :    38. 

Voir  M\homet. 
ÉoLE,  Dieu  des  Vents  :  Secret 

qu'il  apprend  à  son  fils,  284. 
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—  Son  fils,   voir  Law  (].). 
ÉOLE  (Fils  d')  :  284,  285,286, 

,  287.  Voir  Law  (].). 

Épée  (L')  :  Est  un  état  en 
France,  qui  méprise  les 
autres,  80. 

Épigrammes  :  Font  des  plaies 
inguérissables,  268. 

Epigraphe  des  «  Lettres  per- 
sanes »  ;  309. 

Épitaphe  :  Celle  du  tombeau 
du  Visiteur,  170. 

Épîtres  dédicatoires  :  Ra- 
reté de  celles  qui  ne 
sont     pas     ennuyeuses,    5, 

Eq-Uité,  voir  Justice. 

CRI  van,  ville  :  12. 

riRivAN  (Femme  de  la  pro- 
vince d')  :  Souhait  qu'elle 
fait,  80. 

Érivax  (Gouverneur  d')  : 
Fonction  souhaitée  à  un  roi 
des  Persans,  80. 

Epzéron:,  ville  :  7    et  passim. 

Esclaves  :  Leur  abjection, 
66,  67.  —  Leur  commerce 
affaiblit  les  sentiments  ver- 
tueux, 66,  67.  —  Trafic 
qu'en  font  les  Juifs  et  les 
Arméniens,  136,  137,    156. 

—  Les  princes  chrétiens  les 
ont  affranchis  ou  ont  permis 
d'en  avoir,  selon  qu'ils  y 
avaient  intérêt,  149.  —  Gar- 
dent les  femmes  chez  les 
Mahométans,  219,  220,  221. 

—  Les  filles  esclaves  des 
sérails  ne  se  marient  pas, 
220.  —  Les  Romains  en 
tiraient  parti  pour  la  popu- 
lation, les  arts  et  l'industrie, 
2~2i,  222.  —  Ceux  qu'on 
transporte  d'Afrique  en 
Amérique  périssent  par  mil- 

Lettres  persanes.  Il 


liers,  228,  229.  —  Voir  Eu- 

NUQ.UES. 

EscoBAR  (Antoine),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  ses  oeuvres, 
*78. 

Espagne,  pays  :  152,  153, 
154,  233,  255,  257.  —  On 
y  brûle    les   hérétiques,    59. 

—  S'est  mal  trouvée  de 
l'expulsion   des   Juifs,    115. 

—  Sa  dépopulation,  214.  — 
Son  abaissement,  227,  265, 
266.  —  Se  ressent  encore 
de  l'expulsion  des  Maures, 
233.  —  Devrait  rappeler  ses 
sujets  et  ne  garder  que  la 
moitié  de  ses  colonies,  234. 

—  Fut  peuplée  par  l'Italie, 
255.  —  On  n'y  voit  pas  de 
monarchies  à  l'origine,  255. 

—  En  guerre  avec  la  France, 
259. 

Espagne  (Femmes  d')  :  Ce 
qu'on  leur  permet,  154,  155. 

—  Souvenirs  qu'elles  lais- 
sent aux  hom.mes,  155. 

Espagne  (Flotte  d')  :  Dé- 
barque   en  Sardaigne,    252. 

—  Sa  destination,  252.  — 
Est  envoyée  en  Sicile,  252. 

Espagne  (Rois  d')  :  Leurs 
mines,  47.  —  Leur  puis- 
sance, 194.  —  Ambassadeur 
de  l'un  d'eux,  243.  Voir 
Cellamare  (Prince  de). 

Espagnol  (Jésuite)  :  291.  Voir 
Rodriguez  (AL). 

Espagnole  (>sation)  :  Ses 
luttes  contre  les  Mahomé- 
tans, 265.  —  Constitue  une 
grande  monarchie,    265.  — 

—  N'a  plus  que  l'orgueil  de 
sa  première  puissance,  266. 

Espagnols  :  Haïssent  les  Fran- 
çais et  méprisent   les  autres 
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peuples,  152,  153.  —  Leur 
gravité  se  manifeste  par 
leurs  lunettes  et  leurs  mous- 
taches, 153.  —  Leur  orgueil 
et  leur  indolence,  153.  — 
Sont  toujours  amoureux, 
154,  —  Sont  dévots  et  jaloux, 
154.  —  Sont  victimes  de 
l'amour,  155.  —  Ont  une 
étrange  politesse,  155.  — 
Leur  attachement  à  l'Inqui- 
sition, 155.  —  Leurs  livres 
n'ont  pas  de  bon  sens,  à 
l'exception  d'un,  155.  — 
Leurs  découvertes  en  Amé- 
rique, 155,  253,  234.  — 
Leur  ignorance  de  leur 
propre  pays,  155,  156.  — 
Leur  pays  est  ruiné  et  dé- 
sert, 15e.  —  Ce  qu'ils  di- 
raient de  Paris,  156.  —  Ont 
dévasté  l'Amérique,  233, 
234,  235.  —  Ne  devraient 
pas  passer  aux   Indes,  234. 

—  Leur  exemple  devrait 
corriger  de  la  fureur  des 
conquêtes    lointaines,    235. 

—  Ont  exterminé  les  In- 
diens, qui  les  crurent  des 
Dieux,  235. 

Esprit  (Hommes  d'),  voir 
Hommes  d'esprit. 

Esprit  (Saint-),  voir  Saint- 
Esprit. 

Esprit  du  corps  :  105. 

Esprit  humain  :  Est  la  con- 
tradiction même,  64.  —  Sa 
révolte  contre  la  Loi,  64. 

Esprits  :  Leur  puissance,  *']G. 

Esprits  (Beaux),  voir  Beaux 
Esprits. 

Esprits  aériens  :  Relations 
qu'on  peut  avoir  à  Paris 
avec  eux,  11 1 . 

États:  Puissance  plus  ou  moins 


En 
qui 
80. 


317- 


grande  de  ceux  d'Europe, 
194.  —  La  proportionnalité 
des  peines  aux  crimes  est 
l'âme  des  États,  195.  — 
Sans  les  arts  de  luxe,  ils  se- 
raient faibles  et  misérables, 
203,  204,  205.  —  Les  en- 
fants misérables  leur  sont 
inutiles,  257,  —  Avantages 
qu'ils  retirent  de  la  puis- 
sance paternelle,  249,  250. 
—  Voir  Empires,  Monar- 
chies, Princes,  Républi- 
ques, etc. 

États  de  la  Société  : 
France,  il  y  en  a  trois, 
se  méprisent  entre  eux. 

Étoiles,  voir  Astres. 

étranger    (L')    :    269, 
Voir  Law  (J.). 

Étrangers  :  Les  grandes  villes 
sont  pour  eux  une  pairie 
commune,  46.  —  Appren- 
nent la  prudence  à  Paris, 
112. 

Être  suprême  (L')  :  *40.  Voir 
Dieu. 

Eucharistie  (Mystère  de  T)  : 
Le  Pape  y  fait  croire  le  roi 
de  France,  48, 

Eugène  de  Savoie  (Prince)  : 
Est  le  fléau  de  Dieu,  qui 
châtie  les  Turcs,  238. 

Eunuque  blanc  (Premier)  : 
Lettre  qui  lui  est  adressée, 
43.    -  Sa  négligence,    43, 

44. 
Eunuque  noir  (Grand  ou 
premier)  :  Lettres  qui  lui 
sont  adressées,  8,  44,  296. 
—  Ses  fonctions,  8,  9,  18, 
19,  20,  21,  183,  184,  185, 
296,  321,  322,  323.  — 
Lettres,  qu'il  écrit,  17,  33, 
77,  121,  156,  183,295,  321. 
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—  Sa  \àe,  18,  19,  20,  21, 
120,  123,  124.  —  Ses  senti- 
ments pour  Jaron,    33,    34. 

—  Eunuque  qu'il  veut  faire, 
78,  79,  80.  —  Sa  méchan- 
ceté, 78.  —  Femmes  qu'il 
achète,  156,  157,  183,   184. 

—  Sa  mort,  296,  297,   298. 
Eunuques  :    Leurs   mariages, 

ICI,  102,  130,  131,  132.  — 
Sont  nécessaires  chez  les 
peuples  polygames,  220.  — 
Sont  une  perte  pour  la  So- 
ciété, 220. —  Ceux  des  chré- 
tiens, 225.  Voir  Prêtres.  — 
Leur  vigilance,  326. —  Voir 
les  mots  précédents  et  les 
suivants. 

Eunuques  blancs  :  L'accès 
des  harems  leur  est  interdit, 
41,  42,  43,  44.  —  Voir 
CosRou,  Nadir. 

Eunuques  noirs  :  Séduits, 
299,  307.  — Tués,  308.  — 
Voir  Ismael,Narsit,Solim. 

Europe  :  2  ctpassim.  —  Ses 
mœurs,  i.  —  Le  jeu  y  est 
très  répandu,  107.  —  To- 
lérance qu'on  V  a  pour  les 
Juifs,  105.  —  Le  suicide  y 
est   sévèrement   puni,    149. 

—  Conquêtes  qu'y  ont  faites 
les  Turcs,  160.  —  Le  Droit 
public  y  est  plus  connu 
qu'en  Asie,  180.  —  La 
France  en  est  le  royaume  le 
plus  ancien  et  le  plus  puis- 
sant, 192.  —  Grands  et 
petits  États  qui  s'y  trouvent, 
194.  —  Les  gouvernements 
y  sont  monarchiques  pour 
la  plupart,  194.  —  Intérêt 
ïju'elle  a  à  la  conservation 
de  Louis  XV,  206.  —  Le 
Parlement  et  l'Université  de 


Paris  en  sont  les  corps  les 
plus  respectables,  210.  — 
Dans  l'état  où  elle  est,  le 
Catholicisme  n'y  subsistera 
point  cinq  cents    ans,    227. 

—  Sa  dépopulation,  228.  — 
Rôle  qu'y  pourrait  jouer 
l'Espagne,  234.  —  La  Hol- 
lande et  la  Suisse  en  sont 
les  plus  mauvais  pays,    236. 

—  Comment  les  républiques 
y  furent  établies,  254.  — 
Gémit  longtemps  sous  un 
gouvernement  militaire,  256. 

—  La  Hollande  y  est  res- 
pectée, 266. 

Europe  (Empire  d')  :  Paris  en 
est  le  siège,  46. 

Europe  (Femmes  d')  :  Leurs 
moeurs  libres,  46,  51,  52, 
53,  120.  —  Comment  elles 
sont  traitées,  72,  73.  —  Va- 
riété   de     leurs    caractères, 

120.  —  Ce   qui    leur   plaît, 

121.  —  Voir  France 
(Femmes  de). 

Europe  (Grands  d")  :  Effet 
modéré  de  leurs  disgrâces, 
195,  196. 

Europe  (Nations  ou  peuples 
d')  :  Se  raffinent  tous  les 
jours,  40.  —  Les  Français 
sont  les  plus  polis  de  ces 
peuples,  176.  —  Ne  sont 
pas  tous  également  soumis 
à  leurs  princes,  178.  —  L'in- 
vention des  bombes  leur  a 
ôté  la  liberté,  200.  —  Leur 
population,  235.  —  Sont 
faits  pour  la  liberté,  *68. 

Europe  (Princes  et  rois  d')  : 
Le  roi  de  France  est  le  plus 
puissant  d'entre  eux,  47.  — 
Exercent  modérém.ent  un 
très  grand  pouvoir,  195.  — 
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Oppriment  leurs  sujets  avec 
leurs  armées,  200.  —  Leurs 
sujets  achètent  des  esclaves 
pour  les  porter  dans  leurs 
colonies,  228. 
Européens  :  Enrichissent  la 
Turquie  par  leur  travail,  40. 

—  Leurs  mœurs,  47,  120.  — 
Leur  costume,  61.  — Leurs 
superstitions,  62,  63.  — Se 
consolent  en  lisant  Sénèque, 
65.  —  Leur  manière  de 
traiter  leurs  femmes,  72,  73. 

—  Sont  sensibles  aux  moin- 
dres peines,  158.  —  Dis- 
cours de  l'un  d'eux  sur  les 
princes  d'Asie,  197.    —   La 


vanité  a  établi  chez  eux  le 
droit  d'aînesse,  230.  —  Voir 
les  mots  précédents  et  le 
suivant. 

Européens  (Juifs)  :  Sont  sem- 
blables à  ceux  d'Asie,    114. 

EVÉQ.UES  :  Font  des  articles 
de  foi  quand  ils  sont  en- 
semble, 58,  59.  —  Dispen- 
sent, quand  ils  sont  en  par- 
ticulier, d'accomplir  la  Loi, 
58,  59.  —  L'un  d'eux  loue 
son  propre  mandement, 
193.  —  Sont  éclairés  par  le 
Saint-Esprit,  194.  —  Leurs 
mandements  sont  rarement 
faits  par  eux,  *79. 


Familles  :  Sont  isolées  en 
Asie,  66.  —  Semblent  se 
gouverner  toutes  seules  en 
France,  167.  —  La  Justice 
inter\'ient  dans  leurs  diffé- 
rends les  plus  secrets,  167, 
168.  —  La  Famille  est  la 
cause  de  la  Société,  179, 
1 80.  —  Sont  fondées  sur  la 
reconnaissance,  199.  — Voir 
Enfants,  Femmes,  Maris, 
PÈRES,  Puissance  pater- 
nelle. 

Famine  :  Ses  effets  destruc- 
teurs, 201. 

Farcin  (Remède  contre  le)  : 
*78. 

Fatima  :  Sa  pureté,  144. 

Fatmé,  femme  d'Usbek  : 
Lettre  qu'elle  écrit,  14.  — 
Regrette  l'absence  d'Usbek, 
14,  15,  16. 

Fatmé,  tille   de  Mousa-al-Ka- 


cim,  dite  la  Vierge  :  Son 
tombeau,  7,  34,  238.  —  A 
mis  au  monde  douze  pro- 
phètes, 7.  —  Son  nom  sert 
d'amulette,  288. 

Fatmé  (Jardins  de)  :  79. 

Fatmé  (Sérail  de)  :  11,  12,78, 

87,  143.  157.  300. 

Faveur  (La)  :  Est  la  grande 
Divinité  des   Français,    171. 

Femmes  :  Les  Mahométans  les 
regardent  comme  inférieures 
aux  hommes  et  les  excluent 
du  Paradis,  49,  132,  273. 
—  Caractère  de  vertu 
qu'elles  portent  dans  leur 
cœur,  53.  —  Liberté  qu'on 
doit  leur  laisser,  72,  73.  — 
Doivent-elles  être  soumises 
aux  hommes?  73,  74.  — 
Leur  autorité  sur  les  hommes 
chez  les  Babyloniens,  les 
Egyptiens,  les  Romains,  les 
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Sauromates,  74.  —  Maho- 
met les  dit  inférieures  d'un 
degré  aux  hommes,  74.  — 
Les  vova2;es  sont  embarras- 
sants  pour  elles,  87.  —  Ne 
peuvent  se  résigner  à  la 
perte  de  leurs  agréments, 
100,  ICI. — Leur  subordina- 
tion aux  hommes,  119.  — 
Là  où  règne  la  polygamie, 
elles  doivent  être  gardées, 
219,  220.  — Les  Juifs  disent 
qu'elles  n'ont  pas  d'âme, 
273.  —  Dieu  réserve  un 
lieu  de  délices  aux  femmes 
vertueuses,  274.  —  Voir 
Espagne  (Femmes  d'),  Eu- 
rope (F.  d'),  France  (F. 
de).  Grecques,  Guèbres, 
Indiennes,  Moscovites 
(F.),  Perse  (F.  de).  Tur- 
ques, ViSAPOUR  (F.  du 
royaume  de). 

Femmes  (Jolies)  :  Gravité  de 
leur  rôle,  210.  —  Leurs 
soucis,  210,  211. 

Femmes  d'Usbek  :  Surveil- 
lance dont  elles  sont  l'objet, 
8  et  passini.  —  Leurs 
voyages  à  la  campagne^  9, 
86,  87,  299,  —  Leurs  riva- 
lités, 10,  85,  86,  122.  — 
Leur  conduite  en  l'absence 
de  leur  mari,  1 3  et  passini.  — 
Lettres  qui  leur  sont  adres- 
sées, 125,  301.  —  Achat  de 
l'une  d'elles,  156,  157.  — 
Voir  Fatmé,  Roxane,    Za- 

CHI,   ZÉLIS,  ZÉPHIS. 

Fermiers  généraux  :  Leur 
impertinence,  89.  —  Leur 
richesse,  188.  —  Sont  mé- 
prisés d'abord,  et  plus  tard 
estimés,  188.  —  Institution 
d'une  Chambre    de   Justice 


contre  eux,  188.  — Plaisante- 
ries d'un  ministre  sur  leur 
compte,  189. 

Feu  :  Culte  que  lui  rendent 
les  Guèbres,  133. 

Filles  :  Doivent  être  enfer- 
mées de  bonne  heure  dans 
les  sérails,  118.  —  Procès 
scandaleux  qu'elles  soulèvent 
en  France,  168,  169. 

Filles  de  joie  :  Leur  nombre 
à  Paris,  109.  —  Leur  com- 
merce est  honteux  et  con- 
traire à  la  Société,  224. 

Filles-Mères  :  Déclaration 
qu'elles  sont  tenues  de  faire 
en  France,  251,  232. 

Final,  ville  :  Menacé  par  les 
Espagnols,  252. 

Finances  (Système  sur  les)  : 
Changements  dont  il  est 
l'objet  en  France,  268,  269. 
—  Il  est  simple  et  constant 
en  Perse  et  en  Turquie,  269. 
En  France,  on  travaille  sans 
cesse  à  l'améliorer,  269, 
270.  —  Voir  Fermiers  gé- 
néraux, Law  (J.),  Système 
(Faiseur  de). 

Flamel  (Nicolas)  :  Possédait 
le  secret  de  faire  de  l'or, 
83. 

Fléchier  (Esprit),  évêque  de 
Nîmes  :  Mérite  de  ses  orai- 
sons funèbres,  *77. 

Fontarabie,  ville  :  Son  bom- 
bardement, 246. 

Formalités  :  Ont  été  intro- 
duites en  France  par  des 
lois  étrangères,  192.  — 
Sont-elles  plus  pernicieuses 
en  jurisprudence  ou  en  mé- 
decine ?  192,  195. 

Fortune  :  Son  inconstance 
en  France,   188. 
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Fous  :  Les  Français  en  ren- 
ferment quelques-uns  pour 
persuader  qu'il  n'y  en  a  pas 
d'autres  chez  eux,  156. 

FRAGMENT  D'UN  AN- 
CIEN MYTHOLOGISTE  : 
284. 

FRAGMENTS  DE...  ^i  LET- 
TRES PERSANES  ^^  :  310. 

Français  :  Leur  religion  et 
leurs  coutumes  doivent  pa- 
raître ignorées  des  Persans 
qui  en  parlent,  3,  *7.  —  Abu- 
sent des  compliments,  6.  — 
Leurs  mœurs  sont  faciles  à 
connaître,  6.  —  Connaissent 
difficilement  les  mœurs  des 
Asiatiques,  6.  — ■  Tirent  un 
parti  merveilleux  de  leur 
machine  en   marchant,  47. 

—  Leur  gaieté,  6G.  —  Leurs 
préjugés  contre  les  étrangers, 
86.  —  Ne  parlent  pas  de 
leurs  femmes,  106.  —  Ne 
sont  pas  jaloux,    106,    107. 

—  Sont  inconstants,  107.  — 
Leur  fureur  est  d'avoir  de 
l'esprit  et  de  faire  des  livres, 
120.  —  Lettre  de  l'un  d'eux 
sur  les  Espagnols  et  les  Por- 
tugais, 152.  —  Sont  haïs 
des  Espagnols  et  des  Por- 
tugais, 152,  153.  —  Ce 
qu'un  Espagnol  dirait  d'eux, 
156.  —  Enferment  quelques 
fous  d'entre  eux  pour  per- 
suader qu'il  n'y  en  a  pas 
d'autres,  156.  —  Sont  dé- 
sespérés de  peines  légères, 
158.  —  Sont  bavards,  161, 
316.  —  Sont  les  plus  so- 
ciables des  hommes,  169.  — 
La  Faveur  est  leur  grande 
Divinité,  171.  —  Sont  con- 
duits   par    l'amour    de    la 


gloire,  172,  173.  —  Préfè, 
rent  suivre  les  lois  de  l'Hon- 
neur que  celles  du  Prince- 
174,  175.  —  Sont  dans  un 
état  violent  entre  l'Honneur 
et  la  Justice,  175.—  Chan- 
gent sans  cesse  de  modes, 

189,  190.  —  Forment  leur 
àme  sur  celle  de    leur   roi, 

190,  191.  — Attachent  plus 
d'importance  à  leurs  modes 
qu'à  leurs  lois,  191,  192.  — 
Ont  abandonné  leurs  lois 
pour  celles  de  peuples  étran- 
gers, 191.  ■ — Ont  été  con- 
quérants, et  non  conquis, 
192.  —  Leurs  législateurs 
étaient  contemporains  de 
ceux  des  Romains,  192.  — 
Ont  été  autorisés,  à  pronon- 
cer le  O  à  leur  fantaisie^ 
209.  —  N'ont  pas  pris  aux 
lois  romaines  la  puissance 
paternelle,  250.  —  Nouvel- 
liste qui  veut  démontrer 
qu'ils  n'ont  jamais  été  battus, 
253. — Law  leur  distribue 
des  richesses  fictives  en 
échange  de  réelles,  285,  286, 
287,  293,  294,  295,  317, 
318.  —  Leur  vanité,  316.  — 
Sont  réduits  à  l'Hôpital,  317. 

Français  ("Vaisseau)  :  A  relâ- 
ché en  Guinée,  80. 

Française  (Nation)  :  Ses 
mœurs,  6,  *7.  —  Le  badi- 
nage  en  forme  le  caractère 
général,  121.  —  L'honneur 
est  son  trésor  sacré,  173. 
—  Sa  passion  pour  la  gloire, 
174.  —  Se  prétend  la  nation 
la  plus  polie  de  l'Europe, 
176.  —  A  été  démoralisée 
par  Law,  293,  294,  295.  — 
Est  en  larmes,  318. 
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Françaises  (Lois),  voir  Lois 
Françaises. 

Françaises  (Troupes)  :  Sont 
guidées  par  l'amour  de  la 
gloire,  173. 

France  :  6,  70,  91,  155,  156, 
206,  237,  284,  293,  *57.— 
Est  troublée  par  la  Constitu- 
tion, 49.  —  Indulgence 
qu'on  y  a  pour  les  héré- 
tiques, 59.  —  Ses  trois  états 
se  dédaignent,  80.  —  Ses 
victoires,  91.  —  On  n'y 
élève  jamais  les  vieux  offi- 
ciers subalternes,  91.  —  Son 
histoire  et  ses  historiens,  91, 
265.  —  Il  s'y  trouve  des 
Juifs,  114.  —  S'est  mal 
trouvée  des  persécutions 
contre  les  Protestants,   115. 

—  On  y  est  plus  libre  qu'en 
Perse,  172.  —  Le  corps  des 
laquais  y  est  plus  respec- 
table qu'ailleurs,  189.  — 
Influence  qu'y  exercent  les 
femmes,  206,  207.  —  Sa 
dépopulation,  214,  237.  — 
Son  climat  et  sa  culture, 
237.  —  En  guerre  avec  l'Es- 
pagne, 259.  —  Sottises  qu'}' 
font  les  algébristes,  264.  — 
Les  ministres  s'y  succèdent 
rapidement,  268.  —  On  y 
change  sans  cesse  de  sys- 
tème sur  les  finances,    268, 

269.  —  A  été  bien  gouver- 
née quelque  temps  par  des 
conseils,  269.  —  Etait  acca- 
blée de  maux  à  la  mort  de 
Louis  XIV,  269.  —  A  été 
bouleversée  par  Law,   269, 

270,  318.    —    Est   le    Pays 
-  du  Désespoir,  318.   —    Sot- 
tises qui  s'y  font,  318,   319. 

—  Voir  Indes  fictives. 


France  (Cour  de)  :  Est  divisée 
par  la  Constitution,   48,  49. 

—  Honneurs  qu'elle  a  ren- 
dus à  l'ambassadeur  de 
Perse,  176.  —  Le  Roi  lui 
imprime  le  caractère  de  son 
esprit,  190,  191.  —  Com- 
ment on  s'y  fait  valoir,  *57. 

France  (Femmes  de)  :  Leur 
charme,  65.  —  Leurs  maris 
ne  parlent  pas   d'elles,    106. 

—  Commerce  qu'elles  font 
de  leur  corps  à   Paris,    m. 

—  Savent  se  rajeunir  à  Paris, 
Il  I .  —  Leurs  maris  ont  peu 
d'autorité  sur  elles,  167.  — 
La  Justice  est  partiale  pour 
elles,  168.  —  Soulèvent  des 
procès  scandaleux,^  168.  — 
Cpnstituent  un  Etat  dans 
l'État,  207.  —  Ont  des  mi- 
nistres pour  amants  afin  de 
vendre  des  grâces,    207.  — 

—  Se  donnent  beaucoup  de 
mal  pour  s'habiller  et  s'a- 
muser, 210,  211.  —  Exer- 
cent trois  métiers  à  Paris, 
316. 

France  (Rois  de)  :  Gratifica- 
tions qu'ils  accordent  à  leurs 
sujets,  170.  —  Sont  vus  par 
les  grands  seigneurs,  171.  — 
Se  servent  pour  gouverner 
des  machines  les  plus  sim- 
ples, 171.  —  Sont  jaloux  de 
l'honneur  de  leurs  sujets, 
173.  —  Leurs  lois  contre  le 
duel,  175.  —  Leur  âme  est 
le  moule  qui  forme  celle  de 
leurs  sujets,  191.  —  Leur 
puissance,  194.  —  N'ont  de 
gardes  que  depuis  Philippe 
Auguste,  196.  —  Ne  peu- 
vent ôter  la  vie  à  leurs  su- 
jets, 196.   —  Portent    avec 


120 


LETTRES    PERSANES 


eux  la  grâce  des  criminels, 
196.  —  L'Université  de 
Paris  est  leur  fille  aînée,  209. 
—  Leur  histoire  rappelle  le 
cours  d'un  fleuve  qui  paraît 
et  disparaît,  265.  —  Voir 
Henri  IV,  Louis  XIV, 
Louis  XV,  Philippe  Au- 
guste. 
Frédéric  I^',  roi  de  Suède  : 
Tendresse  de  sa  femme  pour 
lui,  270,  271.  —  Son  élé- 
vation au  trône,  271, 


Frères  :  Épousent  leurs  soeurs 
chez  les  Guèbres,  128,  129, 
130,  131. 

Frondeurs  :  Leurs  attaques 
contre  Mazarin,  212,  213, 
•58.  Voir  Paris  (Général  de. 
Troupes  de). 

Funérailles  :  Inutilité  de  leur 
pompe,  77. 

Furetière  (Antoine)  :  Son 
Dictionnaire  étouffa  presque 
le  Dictionnaire  de  V Acadé- 
mie dès  sa  naissance,  145. 


Gale  (Remède  contre  la)  : 
*78. 

Galice,  pays  :  Pèlerinages 
qu'on  y  fait,  59. 

Gardes  :  Le  premier  roi  de 
France  qui  s'en  donna  fut 
Philippe-Auguste,  196. 

Gaule,  pays  :  Sa  nombreuse 
population,  214.  —  Fut  peu- 
plée peut-être  par  l'Italie, 
255.—-  On  n'y  voit  pas  de 
monarchies  à  l'origine,  255. 

Gaules  (Proconsul  des)  :  Che- 
min qu'il  a  fait  faire,  283. 

Gemchid,  der\'is  de  la  mon- 
tagne de  Jaron  :  Lettre  qui 
lui  est  adressée,  315.  — 
Voir  Hassein. 

Gemchid,  den,-is  du  monastère 
de  Tauris,  cousin  d'Usbek  : 
Lettre  qui  lui  est  adressée,  67. 

Gemmadi  i,  mois  des  Persans, 
143  et  passim. 

Gemmadi  2,  mois  des  Persans, 
17  et  passim. 

Généalogiste  :  Vœux  qu'il 
forme,  258,  259. 


GÉNÉRAL  DE  PaRIS,  VOir  PaRIS 

(Général  de). 

GÉNÉRAUX  :  On  n'aura  jamais 
les  qualités  qu'il  leur  faut, 
si  l'on  ne  les  a  pas  à  trente 
ans,  91,  92. 

Gênes,  ville  :  Ses  historiens, 
266.  —  N'est  superbe  que 
dans  ses  bâtiments,  266. 

Genghis-Khan,  empereur  des 
Tartares  :  Supériorité  de  ses 
conquêtes  sur  celles  d'Alex- 
andre, 160. 

Genre  humain,  voir  Hommes. 

Gens  de  bonne  compagnie  : 
Sont  souvent  raffinés  et  dan- 
gereux, 89. 

Gens  de  guerre  :  Importance 
qu'ils  attachent  au  point 
d'honneur,  174. 

Gens  de  loi  :  Nombre  de 
ceux  qui  poursuivent  des 
bénéfices  à  Paris,  112. 

Géomètres  :  Portrait  et  juge- 
ments de  l'un  d'eux,  245, 
246,  247,  248.  —  Convain- 
quent avec  tyrannie,  263. 
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GÉORGIE,  pays  :  135. 

Géorgie  (Rois  de)  :  Déposés 
par  les  rois  de  Perse,  58.  — 
Présents  qu'on  peut  leur 
faire,  176.- 

Gloire  (Désir  de  la)  :  Se  con- 
fond avec  l'instinct  de.^  la 
conser\'ation,  172.  —  L'édu- 
cation le  développe,  172.  — 
Croît  et  décroît  avec  la  li- 
berté, 172.  —  Fait  faire  en 
France  ce  que  la  peur  fait 
faire  ailleurs,  167.  — N'existe 
pas  en  Perse,  172,  173.  — 
Fait  naître  le  point  d'hon- 
neur en  France,  174.  — 
Voir  Honneur,  Point 
d'honneur, 

Glossateurs  :  Peuvent  se 
passer  de  bon  sens,  262, 
263.  —  Voir  Commenta- 
teurs. 

GoA  (Habitants  de)  :  Prêtent 
sur  le  gage  d'une  mousta- 
che, 153. 

Gœrtz  (Georges-Henri,  ba- 
ron de),  ministre  de  Char- 
les XII  :  Sa  condamnation 
pour  avoir  calomnié  la  na- 
tion suédoise,  244. 

GoTHS  :  Ont  déposé  plusieurs 
de  leurs  rois,  257. 

Gouvernements  :  Leur  diver- 
sité en  Europe,  157.  — 
Leur  uniformité  en  Asie, 
157.  —  Le  meilleur  est 
celui  qui  va  à  son  but  à 
moins  de  frais,  158.  —  Les 
doux  valent  mieux  que  les 
sévères,  s'ils  sont  obéis,  158. 

—  Tous  proportionnent  les 
châtiments  aux  crimes,  158. 

—  -Sont,  pour  la  plupart, 
monarchiques  de  nom  en 
Europe,  194.    —  Ne  chan- 


gent   pas   en  Orient,    197. 

—  Leur  douceur  contribue 
à  l'accroissement  de  la  po- 
pulation, 236.  —  Les  Asia- 
tiques n'en  connaissent  que 
de    despotiques,    254,    255. 

—  Les  plus  anciens  étaient 
monarchiques,  254.  —  Des 
républiques  se  substituèrent 
jadis,  en  Europe,  aux  mo- 
narchies, 254,  255.  —  Voir 
Monarchies,  Républiques. 

Grâce  :  Les  rois  de  France 
portent  avec  eux  la  grâce 
des  criminels,  196. 

Grâce  divine  :  Les  directeurs 
en  parlent  souvent,  89. 

Grammairiens  :  Peuvent  se 
passer  de  bon  sens,  262, 
263. 

Grands  :  Leurs  oraisons  fu- 
nèbres, 77.  —  Impertinence 
d'un  grand  français,  146, 
147.  —  Comment  ils  doi- 
vent se  conduire,  147.  — 
Définition  d'un  grand  fran- 
çais, 171.  —  Sont  sans  cré- 
dit en  France,  171.  —  En 
Perse^  le  Roi  les  fait  et  dé- 
fait à  son  gré,  171,  173, 
195.  —  La  disgrâce  ne  leur 
ôte  pas  tout  en  Europe,  195, 
196. 

Gratelle  (Remède  contre 
la)  :  *78. 

Grec  (Peintre)  :  140.  Voir 
Zeuxis. 

Grec  (Poète)  :  69,  70.  Voir 
Homère, 

Grèce,  pays  :  Sa  dépopulation, 
214.  —  Abîmée  par  un  dé- 
luge, 254.  —  Colonies 
qu'elle  tira  d'Asie  et  d'E- 
gypte, 254,  255.  —  Des 
républiques  s'y  substituèrent 
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jadis  aux  monarchies,    255. 

—  Était  seule  polie  au  mi- 
lieu des  Barbares,  255.  — 
Alliés  qu'elle  trouva  en  Asie 
Mineure,  255.  —  Colonies 
qu'elle  env03-a  en  Asie  Mi- 
neure et  en  Italie,  255.  — 
Reçut  d'abord  le  nom 
d'Hespérie,  255. 

GREcauES  :  Les  plus  belles 
furent  assemblées  pour  faire 
un  portrait  de   Vénus,    140. 

Grecs  :  Ont  vaincu  les  Perses, 
bien  qu'ils  cultivassent  les 
arts,  205.  —  Cherchèrent 
l'Hespérie  en  Italie,  255.  — 
Leurs  cérémonies  funèbres, 
282. 

GuÈBRES  ;  128,  135.  —  His- 
toire de  l'un  d'eux,  128.  — 
Voir  Aphéridox.  —  Leur 
religion,  128,  129,  130.  — 
131,  132.  Voir  Religion 
DES  Mages,  Zoro astre.  — 
Leurs  mariages  entre  frères, 
et  sœurs,  128,  129,  130, 
131,  132,  133,  134,  135-  — 
Egalité  et  liberté  dont 
jouissent  leurs  femmes,  132. 

—  Les  persécutions  dont  ils 
ont  été  l'objet  en  Perse  ont 
nui  à  celle-ci  et  profité  aux 
Indes,  165,  166. 

Guerre  :  Il  n'y  a  de  juste  que 
celle  qu'on  fait  pour  se  dé- 
fendre ou  pour  secourir  un 
aUié,  181.  —  On  ne  doit 
pas  la  faire  à  l'occasion  d'un 
mauvais  procédé,  181.  — 
Une    déclaration     doit     en 


être  un  acte  de  justice,  181. 
—  La  faire,  c'est  vouloir 
punir  de  mort,  181.  — 
C'est  l'acte  de  justice  le  plus 
sévère  du  Droit  public,  181, 
182.  —  Peut  détruire  une 
société,  182.  —  Un  peuple 
peut  la  faire  pour  se  conser- 
ver, :méme  en  rompant 
un  traité  de  paix,  183.  — 
Ses  effets  désastreux,  201, 
226. 

Guerres  civiles  :  Plus  fré- 
quentes dans  le  royaume 
du  Christ  que  dans  les 
autres,  59. 

Guerres  de  religion  :  Sont 
nées  de  l'esprit  d'intolé- 
rance, et  non  de  la  multi- 
plicité des  religions,   167. 

GuiLAN,  pays  :  Arméniens 
qu'on  y  transporta,  233. 

Guinée,  pays  :  80.  —  Sa 
dépopulation  par  suite  de  la 
traite  des  Nègres,  228. 

Guixée  (Côtes  de),  voir  Gui- 
née. 

Guinée  (Rois  de)  :  Vanité  de 
l'un  d'eux,  80,  81,  *2$.  — 
Vendent   leurs   sujets,  228. 

Guitare  :  Instrument  des 
Espagnols,  154. 

Guriel  (Rois  de)  :  Ont  peu 
de  sujets,  215. 

Guriel  (Royaume  de)  :  Sa 
dépopulation,  215. 

GusTASPE,  roi  de  Bactriane  : 
Sa  vigueur,  135.  —  Les 
Tartares  se  sont  assis  sur 
son  trône,  160. 


INDEX 


123 


H 


Habit  :  En  changer,  permet 
d'apprécier  votre  valeur  pro- 
pre, 61,  62. 

Hagi  :  Nom  des  pèlerins  qui 
sont  allés  à  La  Mecque,  75. 

Hagi  Ibbi  :  Lettres  qu'il  écrit, 
75 5  315-  —  Dédain  que  lui 
inspire  le  roi  de  France,  319, 

Hali,  calife  :  Son  épée,  35. 
Voir  ZuFAGAR.  —  Serment 
par  son  nom,  44,  49.  — 
Est  le  plus  grand  des  pro- 
phètes, 44.  —  N'est  pas 
venu  pour  les  chrétiens,  67. 
—  Les  Chrétiens  l'ignorent, 
68.  —  Est  le  plus  beau  des 
hommes,  68.  —  On  devrait 
faire  la  paix  entre  lui  et 
Abou-Bekr,  116.  —  A  été 
envoyé  par  Dieu,  149.  — 
Tous  les  Mahométans  de- 
vraient s'unir  sous  son  éten- 
dard, 238.  —  Son  nom  sert 
d'amulette,  288.  —  Disputes 
des  Mahométans  sur  lui  et 
sur  Abou-Bekr,  315. 

Hali  (Enfantsd')  :  93.  Voir 
Persans. 

Harangues  :  Leurs  eftets  cu- 
ratifs,  *77. 

Hassein,  dervis  de  la  mon- 
tagne de  Jaron  :  Lettre  qui 
lui  est  adressée,  185.  — 
Voir  Gemchid. 

HÉRÉSIARQ.UES  :  On  devrait 
punir  ceux  qui  prônent  les 
petites  pratiques  monacales, 

15  5- 
HÉRÉSIE  :  Mesure  prise  contre 
elle  par  Louis  XIV,  113.  — 
Est  une    accusation  dirigée 
contre  les  savants,  314. 


HÉRÉTIQUES  :  Sont  ceux  qui 
émettent  des  doctrines  nou- 
velles, 59.  —  Sont  traités 
doucement  en  Allemagne 
et  en  France,  59.  —  Sont 
brûlés  en  Espagne  et  en 
Portugal,  59,  60. 

HÉROS  :  Se  ruinent  pour  ne 
rien  acquérir,  235. 

HÉROS     DE      ROMANS      :      Sout 

étrangers  à  la   nature,  268. 

Hespérie,  pays  :  Les  Anciens 
l'ont  cherchée  successive- 
ment en  Grèce,  en  Italie, 
etc.,  255. 

Historiens  :  Plaisir  que  donne 
leur  lecture,  213.  —  Livres 
qu'ils  ont  écrits  sur  l'histoire 
moderne,  264.  —  Souvent 
ceux  de  l'Église  n'édifient 
point,  264.  —  Livres  qu'ils 
ont  écrits  sur  la  décadence 
de    l'Empire    romain,    265. 

—  Ceux  de  l'Empire  d'Alle- 
magne et  de  la  France,  265. 

—  Ceux  de  l'Espagne,  de 
l'Angleterre,  de  la  Hollande, 
de  l'Italie,  de  la  Suisse, 
du  Nord,  etc.,  265,  266. 

HocÉiN,  schah  de  Perse  :  Per- 
met à  Usbek  de  voyager,  17. 

—  Habitation  qu'on  veut  ob- 
tenir de  lui,  94.  —  Ses  ordres, 
97,  m.  —  Est  compromis 
par  un  prétendu  ambassa- 
deur, 170. 

HoHORASPE  (L'),  personnage 
de  la  religion  des  Mages  : 
Sa  sainteté,  135. 

Hollandais  :  Ont  fiavorisé  la 
rébellion  des  colonies  portu- 
gaises, 235. 
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Hollande,  pays  :  xiv.  —  On 
n'y  obsen-e  pas  les  lois 
moins  qu'en  Turquie,  etc., 
158.  —  Sa  population  est 
due  à  la  douceur  de  son 
gouvernement,  236.  —  Est 
un  des  plus  mauvais  pays 
de  l'Europe,  236.  —  Est 
respectée  en  Europe  et  for- 
midable en  Asie,  236. 

Hollande  (Libraires  de^  : 
Demandaient  de  nouvelles 
Lettres  persanes,  *6. 

Homère,  poète  grec  :  Discus- 
sions sur  son  mérite,  6^,  jo. 

Hommes,  membres  du  Genre 
humain  :  La  Justice  leur 
est  innée,  22,  163,  *i2.  — 
Doivent  être  traités  en  êtres 
plutôt  sensibles  que  raison- 
nables, 65.  —  Il  faut  pleu- 
rer à  leur  naissance,  et  non 
à  leur  mort,  77.  —  L'amour 
pour  eux  est  un  acte  de  reli- 
gion, 84.  —  Doivent  cher- 
cher à  plaire  à  Dieu,  84.  — 
Dieu  a  établi  une  religion 
parce  qu'il  les  aime,  84.  — 
Ne  jugent  les  choses  que 
par  un  retour  sur  eux- 
mêmes,  114.  — Se  propo- 
sent à  Dieu  pour  modèles, 
114.  —  Leur  liberté  s'ac- 
corde-t-elle  avec  la  prescience 
de  Dieu  ?  140,  141,  142.  — 
Leur  intérêt  les  empêche  de 
voir  la  Justice,  162,  163.  — 
Devraient  aimer  la  Justice, 
même  s'il  n'y  avait  pas  de 
Dieu,  163.  — Garanties  que 
la  Justice  leur  assure,  163. 
■ —  Plaisir  que  la  pratique 
de  la  Justice  leur  procure, 
1 64.  —  Sont  des  animaux  so- 
ciables, 169.  — Naissent  liés 


les  uns  aux  autres,  179,  180. 

—  Leur  espèce  est  atteinte 
d'une  maladie  de  langueur, 
215.  —  Sont  dans  un  état 
incertain,  216.  — Leur  nom- 
bre varie  sans  cesse,  216.  — 
Causes  de  destruction  qui 
les  menacent,  216,  217,218. 

—  Leur  nombre  est  en  rap- 
port avec  la  prospérité  du 
commerce  et  le  produit  des 
impôts,  222,  227.  —  Dan- 
gers qu'ils  courent  en  s'ex- 
patriant,  232,  233.  —  Dieu 
If^s  conduit  par  la  crainte, 
l'espérance  et  l'amour,  250. 

Hommes,  membres  mâles  du 
Genre  humain  :  Les  Maho- 
métans  les  mettent  au-des- 
sus des  femmes,. 42,  73,  272, 
273.  —  Les  femmes  doi- 
vent-elles leur  être  soumises  ? 
72,  73,  74.  —  Empire  que 
les  femmes  exerçaient  sur 
eux  chez  les  Babyloniens, 
les  Egyptiens,  les  Romains, 
les  Sauromates,  74.  —  Les 
femmes  leur  sont  subordon- 
nées, 119.  —  Prétention 
qu'ils  ont  d'être  supérieurs 
aux  femmes,  273. 

Hommes  abonnes  fortunes  : 
Leur  portrait,  92,  93.  — 
Supplice  qu'ils  mériteraient, 

93- 
Hommes  de  chair  blanche  : 

Les  Espagnols  et  les  Portu- 
gais s'appellent  ainsi  aux 
Indes,  153,  154. 
Ho^LMES  d'esprit  :  Sont  dé- 
daigneux, voient  de  trop 
loin,  et  négligent  les  détails, 
310.  — Leurs  qualités  leur 
nuisent  autant  que  leurs 
défauts,  310,  311. 


INDEX 


125 


Hommes  médiocres  :  Avan- 
tages qu'ils  ont  sur  les 
hommes  d'esprit,  311. 

Honneur  :  En  France,  le  Roi 
est  jaloux  de  celui  de  ses 
sujets,  173.  —  Si  le  Roi 
blesse  celui  d'un  Français, 
celui-ci  quitte  son  service, 
173.  —  Son  sanctuaire  est 
dans  les  républiques,  etc., 
173.  —  A  Athènes,  à  Lacé- 
démone  et  à  Rome,  il  payait 
seul  les  plus  grands  services, 
173.  —  En  France,  il  se  ré- 
volte contre  les  lois  du  Prin- 
ce, 175. — Voir  Gloire  (Dé- 
sir de  la),  Point  d'honneur. 

Hôpital  (L')  :  Personnes  qui  y 


sont  réduites,  258,  317.  — 
Est  l'asile  des  alchimistes, 
263. 

Horace,  poète  latin  :  Publi- 
cation d'une  traduction  de 
ses  œuvres,  247. 

Hospice  :  Les  Capucins  veu- 
lent en  fonder  un  à  Casbin, 
94,  95.  —  Voir  Hôpital, 
Quinze- Vingts  (H.  des). 

Humanité  :  Sans  elle,  les 
hommes  ne  méritent  pas 
d'avoir  une  place  sur  la 
Terre,  26.  —  En  en  obser- 
vant les  devoirs,  on  plaît  à 
Dieu,  84.  —  On  la  doit 
aux  malheureux,  243. 

Humeur  peccante  :  288. 


Ibben,  habitant  de  Smyrne  : 
50  et  passif n.  —  Ses  amis, 
50,  127,  128.  Voir  Aphé- 
RiDON,  Rica,  Usbek.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, 45.  —  Présents  qu'il 
est  chargé  de  faire,  54.  — 
Lettres  qu'il  écrit,  127,  152, 
^41.  —  Ses  sentiments  pour 
les  gens  vertueux  et  pour 
les  malheureux,  127,  128. — 
Son  neveu,  voir  Rhédi. 

Ibbi,  esclave  d'Usbek  :  21.  — 
Lettre  qui  lui  est  adressée, 
17.  —  Ses  fonctions,  17,21, 
22. 

Ibbi   (Hagi),    voir  Hagi  Ibbi. 

Ibesalon  (Abdias),  voir  Ab- 
DiAS  Ibesalon. 

Ibrahim  :  Sa  jalousie,  274, 
279,  280,  281.  —  Sa  du- 
reté envers  ses  femmes,  274, 


275.  —  Tue  une  de  ses 
femmes,  275,  278.  —  Ven- 
geance dont  il  est  victime, 
278,  279,  280,  281. 

Idolâtres  :  représentent  Dieu 
avec  une  figure  humaine, 
114. 

Idolâtrie  :  Peuples  qui  y 
vivaient  avant  Mahomet,  68. 

Ignorants  :  Leurs  sentiments 
pour  les  savants,  *84. 

Imagination  (Empire  de  1')  : 
Law  veut  y  transporter  les 
Français,  285. 

Imans  :  Treizième  Iman,  35. 
Voir  Méhémet-Hali.  — 
Leur  science,  37.  —  Leurs 
jeûnes,  238.  —  Leur  esprit 
sacré,  238.  —  Voir  Méhé- 
met-Hali. 

Imérithie,  voir  Irimette 
(Roisd',  Royaume  d'). 
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Immaums  ;  37,  238.  —  Voir 
Lmans. 

Immortalité  de  l'ame,  voir 
Ame. 

Impôts  :  Sont  levés  par  les 
Juifs  dans  l'Empire  turc,  40. 
—  Renchérissent  le  vin  à 
Paris,  64.  —  Sont  plus  pro- 
ductifs chez  les  Protestants 
que  chez  les  Catholiques, 
227,  228.  —  Leur  produit 
augmente  avec  la  population, 
227.  —  Se  lèvent  toujours 
de  même  en  Perse  et  en 
Turquie,  269.  —  Les  Occi- 
dentaux s'ingénient  à  chan- 
ger la  manière  de  les  perce- 
voir, 269. 

Ixdes  fictives  :  293.  Voir 
France. 

Ikdes  occidentales  :  153.  — 
Elles  épuisent  l'Espagne, 
234.  —  Ont  été  découvertes 
par  les  Espagnols,  235.  — 
Voir  Amérique. 

Indes  orientales  ;  153.  — 
Ont  profité  des  persécutions 
contre  les  Guèbres  en  Perse, 
165,  166. 

Indes  orientales  (Rois  des)  : 
Auraient  gagné  à  la  pros- 
cription des  Arméniens  en 
Perse,  165. 

Indiennes  :  Sont  moins  sévè- 
rement gardées  que  les 
Persanes,  14.  —  Histoire 
d'une  veuve  indienne  qui 
renonce  à  se  brûler,  241, 
242. 

Indiens  :  *6^.  —  Devraient 
être  transportés  en  Espagne, 
234. 

Indiens  (Prêtres)  :  Donnent 
une  pauvre  idée  du  Paradis, 
241. 


Industrie  :  Elle  multiplie  les 
richesses,  205.  —  Les  es- 
claves la  faisaient  prospérer 
chez  les  Romains,  221,  222. 
—  Chez  les  Catholiques,  il 
y  en  a  une  qui  est  perni- 
cieuse, 227.  —  Voir  Arts. 

Infidèles  :  Châtiment  qu'ils 
subiront  au  jour  du  Juge- 
ment, 68.  —  Massacre  de 
ceux  qui  refusaient  de  croire 
au  Mahométisme,  68.  — 
Terreur  qu'ils  inspirent  aux 
Turcs,  238. 

Injures  :  On  ne  devrait  pas 
en  insérer  dans  les  liturgies, 
316. 

Inquisition  (L')  :  Sa  ma- 
nière de  procéder  envers  les 
hérétiques,  595  60.  —  Pré- 
sume les  accusés  coupables, 
59,  60.  —  Conversions 
qu'elle  a  opérées,  153.  — 
Ses  petites  politesses  envers 
les  Juifs,  155.  —  Attache- 
ment qu'elle  inspire  aux 
Espagnols  qu'elle  ne  brûle 
point,  155.  —  On  devrait 
en  établir  une  contre  les  fau- 
teurs de  petites  pratiques 
monacales,  155. 

Intercesseur  :  Chrétiens  et 
Mahométans  croient  à  la 
nécessité  d'en  avoir  un  au- 
près de  Dieu,  68,  69. 

Intérêt  :  Celui  des  particu- 
liers se  trouve  dans  l'intérêt 
commun,  27.  —  Est  le  plus 
grand  monarque  de  la  Terre, 
204.  —  Celui  de  chaque 
partie  d'un  ctat  répond  à 
celui  des  autres  parties,  251. 

Intolérance  :  Ses  funestes 
conséquences,  165,  166.  — 
A  passé    des  Égyptiens   et 
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des  Juifs  aux  Chrétiens  et 
aux  Mahométans,  166.  — 
Son  absurdité,  166,  167. 

Invalides  (Hôtel  des),  à  Pa- 
ris :  Est  le  lieu  le  plus  res- 
pectable de  la  Terre,    164. 

Invalides  (Les)  :  Sont  les 
victimes  de  la  Patrie,    164. 

—  Leurs  sentiments  et  leurs 
occupations,  164. 

Irimette  (Rois  d')  :  Déposés 
par  les  rois   de   Perse,    58. 

—  Présents  qu'on  peut  leur 
faire,  176.  —  Ont  peu  de 
sujets,  215. 

Irimette  (Royaume  d')  :  Sa 
dépopulation,  215. 

Irlandais  (Prêtres)  :  Réfu- 
giés en  France,  ils  y  vivent 
de  leur  talent  pour  les  dis- 
putes en  langue  barbare, 
70,  71. 

Irréligion  :  Est  une  accusa- 
tion dirigée  contre  les  sa- 
vants, 312. 

IsBEN  Aben,  historien  arabe  : 
Ce  qu'il  raconte  sur  Maho- 
met, 76. 

Isis,  Déesse  :  Honneur  que 
les  Egyptiens  lui  rendaient, 

74- 

Ismael,  eunuque  d'Usbek  : 
Sa  mort,  77. 

IsPAHAN,  dit  la  Ville  du  So- 
leil :  j.  —  Est  aussi   grand 


que  Paris,  47.  —  Paris  en 
est  le  rival,  54.  —  Ses  rues, 
145.  —  Capitale  d'un  grand 
empire,  220.  —  Sa  popula- 
lation  se  renouvelle  sans 
cesse  du  dehors,  220. 

IsPAHAN  (Habitants  d')  :  Leurs 
vains  discours,  17. 

IsPAHAN  (Négociant  d')  : 
Femme  qu'on  veut  acheter 
pour  lui,  184. 

IsPAHAN  (Sérail  d')  :  9. 

Italie,  pays  :  50,  213,  *20. 
—  Est  divisée  en  petits  États, 
194.  —  Sa  dépopulation, 
213,  214.  —  Peuplée  par  la 
Grèce,  255.  —  A  peuplé 
l'Espagne  et  peut-être  la 
Gaule,  255.  —  On  n'y  voit 
guère  de  monarchies  à 
l'origine,  255.  —  Jadis 
maîtresse,  aujourd'hui  es- 
clave des  autres  pavs, 
266. 

Italie  (Capucins  d')  :  Hospice 
qu'ils  voudraient  fonder  à 
Casbin,  94. 

Italie  (Princes  d')  :  Sont  mar- 
tyrs de  la  souveraineté, 
194.  —  Leurs  États  sont 
ouverts  comme  des  cara- 
vanséraïs,  194, 

Italie  (Villes  d')  :  Livourne 
en  est  la  plus  florissante, 
45,  46. 
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Jalousie  :  Celle  d'Usbek,  1 3 , 
119,  120,  303.  —  Celle  qui 
naît  entre  les  sectes  reli- 
gieuses, 166.  —  Parti 
qu'un  eunuque  peut  tirer 
de  celle  de  son  maître, 
322. 

Jalousies,  sorte  de  contre- 
vents :  Sont  en  usage  à 
Livourne,  46. 

Jaloux  :  Leur  malheureux  sort 
en  France,  où  ils  sont  rares, 
106.  —  Comment  le  sont 
les  Espagnols,  154,  155. 

Jamblique,  philosophe  alexan- 
drin :  Effets  curatifs  de  ses 
œuvres,  *76. 

Jansénistes  :  Passaient  pour 
être  les  ennemis  invisibles 
de  Louis  XIV,  49.  —  Effets 
curatifs  d'un  de  leurs  ou- 
vrages méprisé  par  l'un 
d'eux  ou  admiré  par  un 
Jésuite,  *79.  —  Voir  Ques- 

NEL  (P.). 

Janum,  eunuque  d'Usbek  : 
Lettre  qui  lui  est  adressée, 
321.  —  Sentiments  qu'il  a 
inspirés  au  premier  eunuque, 
324.  —  Voir  Jaron. 

Japhet,  fils  de  Noé  :  38.  — 
Ressuscité,  38.  —  Récit 
qu'il  fait,  38. 

Jardins  :  79,  250.  —  Voir 
Fatmé  rjardin  de).  Roi 
(J.  du).  Tuileries  (J.  des). 

Jaron,  eunuque  d'Usbek  : 
Lettre  qui  lui  est  adressée, 
33.  —  Sentiments  qu'il  a 
inspirés  au  premier  eunuque, 
33,  34.  —  Voir  Janum. 


Jarox  (Der\'is  de  la  montagne 
de)  :  185,  315.  Voir  Gem- 
CHiD,  Hassein. 

Jésuites  :  Aident  Louis  XIV 
à  chercher  ses  ennemis  in- 
visibles, 49.  —  Mandement 
que  l'un  d'eux  a  rédigé,  195. 

—  Livres  somnifères  qu'ils 
ont  écrits,  291.  —  Effets 
curatifs  d'un  ouvrage  de 
Janséniste  admiré  par  un 
Jésuite,  *79.  —  Voir  Bauny 
(É.),  Caussin  (N.),  Escobar 
(An.),  Lallemant  (J.-Ph.), 
Maimbourg  (L.),  Molina 
(L.),  Rodrïguez  (AL), 
Sanchez  (Th.),  Tamburini 
(Th.). 

Jeu  :  Est  très  en  usage  en  Eu- 
rope, 107.  —  Les  femmes 
s'y  adonnent,  108.  —  A  été 
interdit  par  Mahomet,    108. 

—  Voir  Joueur. 

Jeûne  :  Pratique  commune 
aux  Chrétiens  et  aux  Maho- 
métans,  68.  —  Voir  Carême, 
Rhamazan. 

J.  F.  (Pièces  des)  :  Effets  cura- 
tifs de  la  couverture  d'un 
recueil   de   ces   pièces  ,*77. 

Joseph  1er,  empereur  d'Alle- 
magne :  Sa  mort,  251. 

JosuÉ  (Ben),  voir  Ben  Josué. 

Joueur  :  C'est  un  état  en 
Europe,  107.  —  Voir   Jeu. 

Journaux  :  Sont  une  espèce 
de  livre  inconnue  en  Perse, 
208.  —  Sont  très  à  la  mode 
en  France,  208.  —  Ne  par- 
lent, à  tort,  que  des  livres 
nouveaux,  208.  —  Ménagent 
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l'amour-propre  des  auteurs, 
208,  209. 

Jugement  (Jour  du)  :  38,  67. 

Juifs  :  Tentèrent  Mahomet, 
37.  —  Lèvent  les  impôts 
dans  FEmpire  turc,  40.  — 
Conduiront  les  Turcs  aux 
Enfers,  67.  —  Regardent  le 
lapin  comme  un  animal 
immonde,  85.  —  Il  y  en  a 
partout  où  il  y  a  de  l'argent, 
114.  —  Se  ressemblent  tous, 
114.  —  Leur  obstination 
religieuse,  114,  115.  —  Se 
regardent  comme  la  source 
de  toute  sainteté,  115.  — 
Voient  des  Juifs  rebelles 
dans  les  Mahométans,    115. 

—  N'ont  jamais  joui  de  tant 
de  calme   en   Europe,    115. 

—  L'Espagne  s'est  mal  trou- 
vée de  les  chasser,  115.  — 
Esclaves  qu'ils  achètent,  136. 

—  Ont  transmis  l'intolé- 
rance des  Egyptiens  aux 
Chrétiens  et  aux  Mahomé- 
métans,  167.  —  Se  multi- 
plient dans  l'espoir  d'engen- 
drer le  Messie,  229.  — 
Etaient  relégués  en  Sardai- 
gne  par  les  Romains,  qui  les 
méprisaient,  232.  —  Furent 
détruits  par  Adrien,  233.  — 
Refusent  une  âme  aux 
femmes,  273.  — .  Leur  cré- 
dulité, 287,  288.  —  Voir 
Abdias  Ibesalox,  Ben 
JosuÉ,  Nathanael  Lévi, 
Religion  juive, 

Juifs  (Livre  des)  :    142,   273. 

Voir  Bible  (La). 
Jupiter,  Dieu  :  Invoqué,  286. 
Jurisprudence      :     Ravages 


qu'y  font  les  formalités  ex- 
cessives, 192,  193. 
Justice    :     Est    une     qualité 
propre  à  l'homme,  22,  *i2. 

—  Ceux  qui  ne  l'observent 
pas  ne  méritent  point  une 
place  sur  la  Terre,  26.  — 
La  justice  pour  autrui  est 
une   charité    pour   soi,    27. 

—  Est  un  rapport  de  con- 
venance qui  est  indépen- 
dant de  Dieu  et  des  con- 
ventions humaines,  162, 
163.  —  Les  hommes  ne 
l'écoutent  point  dans  le 
tumulte  des  passions,    162. 

—  On  devrait  l'aimer, 
même  si  Dieu  n'existait 
point,  163.  —  Elle  assure 
aux  hommes  des  garanties 
puissantes,  163.  —  La  pra- 
tiquer   rend  heureux,    164. 

—  Ses  maximes  sont  les 
mêmes  pour  les  particu- 
liers et  pour  les  peuples, 
181. 

Justice  humaine  :  En  France, 
elle  est  contre  les  maris, 
les  pères  et  les  maîtres,  168. 

—  En  France  ses  lois  sont 
en  conflit  avec  celles  de 
l'Honneur,  175.  —  Les 
magistrats  la  distribuent 
aux  particuliers,  180.  — 
Ses  actes  sont  plus  ou  moins 
sévères  de  peuple  à  peuple 
et  comprennent  la  guerre, 
les  représailles,  le  retrait  de 
certains  avantages,  la  renon- 
ciation à  l'alliance,  181,  182. 

—  Est  accablée  par  l'abon- 
dance des  lois  en  France, 
192,193. 


Lettres  persanes,  II 
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KoRAN  (Le)  :  Citations  qu'on 
en  fait,  22,  *I2.  —  Etude 
dont  il  est  l'objet,  35,  315. 
—  Est  écrit  de  la  main  des 
Anges,  36.  — Interdit  l'usage 
du  vin,  64,  97,  108.  —  Les 
hommes  se  révoltent  contre 
ses  préceptes,  64.  —  Inter- 
dit le  jeu,  108.  —  Contredit 
le  dogme  de  la  prescience 
de  Dieu,    142.    —    Preuves 

.  de  la  virginité  qu'il  admet, 
144.  —  Ablutions  qu'il 
prescrit,    147.   Voir   Ablu- 


tions. —  Figures  et  allégo- 
ries qu'on  y  rencontre,  187, 
188.  —  Le  style  ne  s'en 
accorde  pas  toujours  avec 
les  idées,  187,  188.  —  Per- 
met la  polvgamie,  219.  Voir 
Polygamie.  —  Devoirs 
pénibles  qu'il  impose  aux 
maris,  219.  —  Femme  qui 
l'a  appris    par    cœur,    273. 

—  Passages  du  Koran  qui 
ser\-ent  de  talismans,    288. 

—  Voir  Mahomet,  Reli- 
gion MAHOMÉTANE. 


L.  (Comte  de),  voir  Lionne 
(Comte  de). 

Laboureurs  :  Retranchements 
qu'on  leur  prescrit  sur  le 
pain  de  leurs  enfants,    240. 

Lacédémone,  ville  :  L'honneur 
y  payait  les  plus  grands 
services,  173.  —  Les  citoyens 
V  étaient  gênés  par  des  lois 
singulières,  224.  —  Ne  for- 
mait qu'une  famille,  224, 
225.  —  Effets  qu'y  aurait 
produit  la  mutation  annuelle 
des  femmes,  225. 

Lallemant  (Jacques  -  Phi  - 
lippe).  Jésuite  :  Effets  cura- 
tifs  de  ses  œuvres,  *78. 

La  Mecque,  ville  :  Lieu  de 
pèlerinage,  34,  75- 

Languedoc,  pays  :  Menacé 
par  les  Espagnols,  259. 

Langues  :  Disputes  en  langue 


\Tilgaire  et  en  langue  bar- 
bare, 70.  —  Avec  cinq  ou  six 
mots  d'une  langue  morte, 
on  vit  dans  les  pays  catho- 
liques, 227. 
Lapin  :  C'est  un  animal  im- 
monde pour  les    Juifs,  85. 

—  Peut-on  en  manger  sans 
offenser  Dieu?  85. 

Laquais  :  Le  corps  des  laquais 
est  en  France  un  séminaire 
de   grands    seigneurs,    189. 

—  Leur  enrichissement  ra- 
pide, 258,  270.  —  Quand 
ils  sont  par\'enus,  ils  mé- 
prisent ceux  qui  par\'iennent 
après  eux,  270. 

Latin  scolastique  :  70.  Voir 
Langues. 

Law  (Jean),  contrôleur  géné- 
ral sous  Louis  XV  :  Consé- 
quences   de    son   faux  sys- 
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tème,  264,  317,  318.  —  A 
tourné  la  France  comme  un 
fripier  tourne  un  habit,  270. 

—  Son  histoire  mythique, 

283.  —  Son  origine  écos- 
saise,  284,    —  Sa  sagacité, 

284.  —  Ses  voyages,   284, 

285.  286,  —  D'abord  mal 
reçu  en  France,  il  y  revient 
répandre     ses    idées,     285. 

—  Echange  les  richesses 
réelles  des  Français  contre 
de  fictives,  285,  286,  287, 
294,  317,  —  Démoralisation 
générale  que  son  système  a 
produite  en  France,  293, 
294,  295.  —  Désolation  que 
son  système  a  produite,  317, 
318. 

LÉGISLATEURS  :  Ancien  légis- 
lateur des  Chrétiens,  144, 
*38.  Voir  Moïse.  —  Ceux 
des  Français  furent  contem- 
porains de  ceux  des  Ro- 
mains, 192.  —  Sont  le  plus 
souvent  des  hommes  bor- 
nés, obéissant  à  leurs  préju- 
gés, 248.  —  Fautes  qu'ils 
commettent  en  faisant  des 
lois,  248,  249.  —  Voir  Loi 
(Enfants  de  la)  et  mots 
suivants. 

Leipsick,  ville  :  311. 

LÉNiTiF  :  *78. 

Lèse-Majesté  (Crime  de)  : 
Est,  pour  les  Anglais,  celui 
que  le  plus  faible  commet 
contre  le  plus  fort,  199.  — 
Les  Anglais  ont  déclaré  qu'un 
prince  peut  le  commettre 
envers  son  peuple,  199, 

Lettres  :    D'une   actrice,    57. 

—  D'une  Moscovite,  98.  — 
D'un  Français  voyageant 
en  Espagne,  152.  —   D'un 


nouvelliste,  251,  253.  — 
D'un  savant  archéologue, 
282.  —  D'un  médecin  de 
province,  290.  —  D'un 
savant  physicien,  311.  — 
D'une  vieille  coquette,  324. 

—  Voir    Romans,    Style 

ÉPISTOLAIRE. 

Lettres  (Recueils  de)  :  Si 
l'on  en  retranchait  les  com- 
pliments et  les  minuties,  il 
n'en  resterait  rien,  6. 

Lettres  persanes  :  7  et  passim. 

—  Fragments  de  matériaux 
de  ces  lettres,  317.  —  Ont 
éprouvé  la  témérité  des 
libraires,  *'].  —  La  pre- 
mière édition  en  est  la  seule 
bonne,  *7.  —  Quelques 
Réflexions  sur  elles,  i.  — 
Sont  une  espèce  de  roman, 

1.  — Leur  succès,  2.  —  Ne 
sont  susceptibles  ni  de 
suite  ni  de  mélange,  2.  — 
Hardiesses  qui  s'y  trouvent, 

2,  3,  309,  310,  *7.  —  Leur 
innocence,  3,    309,  310,  *']. 

—  N'ont  pas  d'épître  dédica- 
toire,  5.  —  Lettres  qui 
sont  en  portefeuille,  5.  — 
L'éditeur  veut  rester  in- 
connu, 5.  —  L'éditeur  n'a 
fait  que  les  arranger,  6.  — 
L'éditeur  ne  les  louera 
point,  6.  —  Leur  épigraphe, 
309.  —  Leurs  apologies, 
309.  —  Furent  abandonnées 
par  leur  auteur  dès  leur 
naissance,  *8.  —  Fautes  des 
éditions  diverses,  *8.  — 
Lettres  ajoutées  à  la  pre- 
mière édition,  *I3  et  passim. 

—  Notes  sur  les  Lettres  per- 
sanes, *23,  *2  5,  *84.  — 
Lettre  transposée,   *43,  *66. 
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Lettre  abrégée,  *J4,  *75.  — 
Lettre  rejetée,  *79,  *83. 

Lettres  péruviennes,  roman  de 
Mme  de  Grafigni  :  *6. 

LÉvi    (Xathanaël),   voir   Xa- 

THANAEL  LÉVI. 

Libéralités  :  Celles  que  les 
princes  font  à  leurs  courti- 
sans sont  inutiles  et  fu- 
nestes, 238,  239,  240.  — 
Ordonnance  sur  elles,  239, 
240. 

Liberté  :  Les  femmes  de 
Guèbres  en  jouissent,  132. 

—  Règne  à  Paris,  167.  — 
Attire  les  étrangers  dans  un 
pays,  236.  —  L'opulence  la 
suit,  236.  —  Son  amour 
maintint  et  étendit  le  gou- 
vernement républicain  en 
Grèce,  255.  —  Les  colonies 
grecques  en  apportèrent  l'es- 
prit avec  elles,  255.  —  Les 
peuples  du  Nord  et  de  l'Al- 
lemagne en  jouissaient  jadis, 
255.  —  Les  peuples  qui  en 
jouissent  ne  sont  pas  barba- 
res, 265.  —  La  Suisse  en  est 
l'image,  266.  —  La  Polo- 
gne en  a  mal  usé,  266.  — 
Voir  Libre  arbitre. 

Libraires  :  Demandaient 
des  Lettres  persanes,  2.  — 
Les  auteurs  sont  à  leur  dis- 
crétion, *84.  —  Voir  Hol- 
lande (Libraires  de). 

Libre  arbitre  :  S'accorde-t-il 
avec  la  prescience  de  Dieu  ? 
140,  141,  142. 

Lionne  (Comte  de)  :  Préside 
les   nouvellistes,   252,  253. 

—  Sa  mort,  252,  253. 
LivouRNE,  ville  :  45,  287.  — 

Est  un  témoignage  du  génie 
des  ducs   de  Toscane,    45, 


46.  —  Est  la  plus  floris- 
sante des  villes  d'Italie 
45,  46. 

Livre  arabe  :  Histoire  qu'on 
y  lit,  274. 

Livres  :  Les  Français  ont  la 
fureur  d'en  faire,  126.  — 
Ils  immortalisent  la  sottise 
des  hommes,  126.  —  On 
devrait  respecter  ceux  qui 
sont  originaux,  126,  127. 
—  Ceux  qui  répètent  les 
autres  sont  inutiles,  127, 
208.  —  Certains  magistrats 
s'en  passent,  138,  139.  — 
Les  avocats  sont  des  livres 
vivants,  139.  —  Les  Per- 
sans ignorent  ceux  qu'on  ap- 
pelle journaux,  208.  —  La 
plupart  sont  vides  et  inu- 
tiles, 208,  209.  —  Les  jour- 
naux ne  s'occupent  que  des 
nouveaux,  208.  —  On  de- 
vrait lire  les  anciens  avant 
de  leur  préférer  les  nou- 
veaux, 208.  —  Effets  som- 
nifères ou  curatifs  de  cer- 
tains d'entre  eux,  290,  291, 

/)'    /"j    //j 
Bibliothèque 
suivant. 

Livres  sacrés  :  Ceux  des 
Chrétiens,  49,  144,  *38. 
Voir  Bible  (La).  —  Ceux 
des  Juifs,  142,  273.  Voir 
Bible  (La).  —  Sont  pleins 
de  terreurs  paniques,  289, 
290.  —  Voir  Koran  (Le), 
Zoroastre. 

Loges  de  théâtre  :   55,  56. 

Loi  (Enfants  de  la)  :  238.  Voir 
Mahomet  AN  s. 

Loi  (Gens  de),  voir  Gens  de 

LOI. 

Loi  (La),   voir  Koran  (Le). 


*78.  —  Voir 
et    le    mot 
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Loi  naturelle  :  Soumet-elle 
les  femmes  aux  hommes  ? 
73,  74.  —  Sentiment  qui 
en  est  une  branche,  *4i. 

Lois  :  Ne  pas  les  violer  est  un 
acte  de  religion,  83,  84.  — 
Sont  applicables  aux  cas 
particuliers,  139.  —  Les 
magistrats  devraient  les  con- 
naître, 139.  —  Elles  sont  fu- 
rieuses en  Europe  contre  les 
suicides,  149,  150,  151.  — 
Elles  ne  lient  que  ceux  qui 
vivent  sous  elles,  150.  — 
Leur  fondement,    152,  *4i. 

—  Elles  peuvent  punir  les 
suicides,  152.  —  Ne  sont 
pas  obéies  en  raison  de  la 
cruauté  des  peines,  158.  — 
Ne  doivent  pas  entrer  dans 
des  détails  puérils,  248.  — 
Doivent  être  écrites  en 
langue  \ailgaire,  248.  —  On 
ne  doit  les  changer  que 
lorsque  c'est  nécessaire,  249. 

—  Elles  ne  doivent  pas 
être  trop  subtiles  ni  trop 
logiques,  mais  suivre  l'équité 
naturelle,  249.  —  Il  faut  les 
respecter  comme  la  cons- 
cience publique,  249.  — 
Elles  font  de  moins  bons  ci- 
toyens que  les  mœurs,  249. 

—  Iniquité  de  celles  qui 
autorisent  des  actes  lâches 
et  injustes,  293,  294. 

Lois  des  peuples  du  Nord  : 
Etaient  faites  dans  les 
assemblées  de  ces  peuples, 
257. 

Lois  françaises  :  Sont  en  con- 
flit avec  celles  de  l'Honneur, 
"175.  —  Sont  empruntées 
aux  étrangers,  192,  193, 
250.  — Les  anciennes,  qui 


étaient  nationales,  ont  été 
abandonnées,  192.  —  Leur 
nombre  accable  les  juges, 
192.  —  Une  armée  effroya- 
ble de  commentateurs  les 
interprète,  192.  —  Sont  ter- 
ribles contre  les  avorte - 
ments,  231,  232.  —  Voir 
le  mot  suivant. 

Lois  romaines  :  Emprunts 
que  les  Français  leur  ont 
faits,  192,  250.  —  Pous- 
saient au  mariage,  226.  — 
Les  Français  ne  leur  ont 
pa§  pris  la  puissance  pater- 
nelle, 250. 

Londres,  ville  :  311. 

Louis  XIV,  le  Grand,  roi  de 
France  :  Est  le  prince  le  plus 
puissant  de  l'Europe,  47.  — 
Ressources  qu'il  trouve  dans 
la  vanité  de  ses  sujets,  47, 

48.  —  Ses  expédients  finan- 
ciers, 48.  —  Le  Pape  lui 
fait  croire   ce  qu'il  veut,  48. 

—  A  accepté  et  veut  faire 
accepter  la  Constitution,  48, 

49.  —  Se  croit  des  ennemis 
invisibles,  49.  —  Dieu  le 
punit  de  n'avoir  pas  été 
assez  modéré,  49,  50.  — 
Son  grand  âge,  71.  —  Son 
goût  pour  le  despotisme, 
71.  —  Age  de  sa  maîtresse 
et  âge  d'un  de  ses  ministres, 
71.  —  Contradictions  de 
son  caractère,  71,  72.  — 
Ses  richesses  et  ses  embar- 
ras financiers,  71,  72.  — • 
Ses  libéralités  étranges,  72. 

—  Sa  magnificence,  72.  — 
Ses  édits  contre  l'hérésie  et 
contre  le  duel,  113,  114.  — ■ 
Présents  que  lui  apporte  un 
soi-disant    ambassadeur    de 
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Perse,  176.  —  Sa  mort,  176, 
177,  269^  288.  —  Cassation 
de  son  testament,  177.  — 
Influence  que  les  femmes 
exerçaient  sur  lui,  200.  — 
Longueur  de  son  règne,  212. 

—  Mémoires  sur  les  événe- 
ments de  sa  minorité,  212. 

—  Livre  destiné  à  célébrer 
sa  grandeur,  253.  —  Dédain 
qu'il  inspire  à  un  Mahomé- 
tan,  319.  —  Son  arrière- 
petit-fils,  voir  Louis  XV. 

Louis  XV,  roi  de  France  : 
Son  avènement,  177.  —  Sa 
minorité,  177.  —  Prix  de 
sa  vie  pour  l'Europe  entière, 
206.  —  Ses  qualités,  206.  — 


Ruiné  par  Law,  294.  — 
Ses  oncles,  voir  Maixe 
(L.-A.,  duc  du),  Orléans 
(Ph.,  duc  d').  —  Son  bi- 
saïeul, voir  Louis  XIV. 

Lucifer  :  Ce  qu'il  fit  le  jour 
de  la  naissance  de  Mahomet, 
75,  76.  —  Voir  Diable  (Le), 
Satan. 

Lulle  (Raymond)  ;  N'avait 
pas  le  secret  de  faire  de  l'or, 
83. 

Lunettes  :  Marquent  la  gra- 
vité chez  les  Espagnols  et 
kb  Portugais,  153. 

Luxe  :  Son  influence  sur  la 
richesse  privée  et  publique, 
203,  204,  205. 


M 


Madrid,  ville  :  156. 

Mages  (Culte  des),  voir  GuÈ- 
BREs,  Religion  des  Mages, 
Zoroastre. 

Magie  :  Les  savants  en  étaient 
accusés  autrefois,  312. 

Magisme  ,  voir  Guèbres  , 
Religion  des  Mages,  Zo- 
roastre. 

Magistrats  :  Devraient  con- 
naître les  lois,  138,  139.  — 
Doivent  rendre  la  justice  de 
citoyen  à  citoyen,  180.  — 
Déclarations  que  les  filles- 
mères  doivent  leur  faire, 
231,  232.  —  Education  de 
leurs  enfants,  240.  —  Là 
où  les  pères  ont  une  grande 
autorité  sur  leurs  enfants, 
les  magistrats  ont  moins  à 
faire,  249,  250. 


Maharram,  mois  des  Per- 
sans :  II  et passim . 

Mahomet,  dit  le  Prophète, 
l'Envoyé  de  Dieu  :  Protec- 
tion qu'il  accorde  ou  refuse, 
34, 39,  62.  —  Objets  qu'il  dé- 
clare immondes,  36,  37,  38, 
39.  —  Ablutions  qu'il  pres- 
crit, 36.  —  Réponse  qu'il  fit 
aux  Chrétiens  et  aux  Juifs 
qui  le  tentaient,  37,  38.  — 
A  interdit  le  vin,  64,  97, 
108.  —  Sa  venue,  67.  — 
Sa  personne  seule  manque 
au  Cliristianisme,  69.  —  A 
réglé  les  droits  respectifs  des 
sexes,  74.  —  Miracles  qui 
se  sont  produits  à  sa  nais- 
sance, 75,  76.  —  Sa  mis- 
sion, 7  5 ,  76.  —  A  été  chargé 
d'enchaîner      Satan,       75, 
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179.  —  Descend  des  Pa- 
triarches, 75.  —  Naquit  cir- 
concis et  joyeux,  75.  —  Les 
êtres  se  disputèrent  l'iion- 
neur  de  l'élever,  76.  —  A 
interdit  le  jeu,  108.  —  A 
amorti  la  cause  des  passions, 
108.  —  Son  cœur,  178, 
• —  Aime  la  simplicité,  201. 

—  A  apporté  sa  religion  du 
Ciel,  203.  —  Devoirs  qu'il 
a  imposés   aux  maris,  219. 

—  Barrière  qui  le  sépare  du 
Christ,  226.  —  Les  Anges 
lui  parlent,  244.  —  Voir 
KoRAN      (Le),      Religion 

MAHOMÉTANE. 

Mahomet  (Enfants  de)  :  201. 
Voir  le  mot  suivant. 

Mahométans  :  Arguments  qui 
les  touchent,  22.  —  Souil- 
lures qu'ils  contractent  au 
milieu     des    Infidèles,     34. 

—  Le  spectacle  d'une  ville 
chrétienne  les  étonne 
d'abord,  46.  —  Pays  qu'ils 
habitent  ou  dominent,  60, 
241.  Voir  Mahométans 
(Pays).  —  Ne  connaissent 
pas  les  auto-da-fé,  60.  — 
Les  Juifs  les  regardent 
comme  des  hérétiques  ou  des 
rebelles,  115.  —  Devraient 
imiter  la  tolérance  actuelle 
des  Chrétiens,  116.  —  De- 
vraient renoncer  à  leurs 
divisions,  116,  238,  315, 
316.  —  Vivacité  de  leur  foi, 

148,  149.  —  Conquêtes 
que  leurs  scrupules  religieux 
les     empêchent     de     faire, 

149.  —  Doivent  redouter 
les  prospérités  plus  que  les 
malheurs,  152.  —  Pertes 
qu'ils  ont  subies  en   persé- 


cutant les  Guèbres,  165, 
166.  —  L'intolérance  leur  a 
été  passée  par  les  Juifs,  167. 

—  Récit  de  cruautés  qui  les 
ferait  frémir,  201.  —  Leur 
heureuse     ignorance,     201. 

—  Fatigues  que  leur  loi  leur 
impose,  219.  —  Ont  sou- 
vent peu  d'enfants,  219.  — 
Dans  leur  détachement  des 
choses  de  ce  monde,  ils 
abandonnent  tout  à  Dieu, 
230.  —  Ceux  qui  ont  été 
dévoyés  par  Omar  devraient 
se  rallier  à  l'étendard 
d'Hali,  238.  —  S'opposent 
dans  les  Indes  aux  suicides 
des  veuves,  241.  —  Leur 
crédulité,  287,  288.  —  Voir 
Koran  (Le),  Religion  ma- 

HOMÉTANE. 

Mahométans  (Pays)  :  60,  241. 

—  Leur  dépopulation,  218, 
219,  220,  223.  —  Devien- 
nent de  plus  en  plus  déserts, 
parce  que  les  habitants  y 
sont  trop  détachés  des 
choses  de  ce  monde,  230. 

MahOxMÉtans  (Princes)  :  Ont 
été  insensiblement  soumis 
par  les  Espagnols,  qu'ils 
avaient  rapidement  conquis, 
265. 

Mahométisme,  voir  Religion 

MAHOMÉTANE. 

Maimbourg  (Louis),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  ses  oeuvres, 

*77- 
Maine    (Louis-Auguste,    duc 

du):    Sou  arrestation,  243' 

—  Son  neveu,  voir  Louis 
XV. 

Maisons     religieuses,    voir 

Couvents. 
Maîtres  :  En  France,  la  Jus- 
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tice  est  partiale  contre  eux, 
i68. 
Maîtres  d'arts,  de  langues 

ET  DE  SCIENCES  :  Ont,  à 
Paris,  le  talent  d'enseigner 
ce  qu'ils  ne  savent  pas,  112. 

Maîtresses  :  Age  de  celle  de 
Louis  XIV,  71.  —  Influence 
qu'elles  exercent  sur  les 
rois,  206.  —  Celles  des 
ministres  se  font  des  rentes 
avec  les  grâces  qu'elles 
obtiennent,  207. 

Majorité  des  voix  :  Fait  loi 
à  tort  dans  les  tribunaux, 
169. 

Malades  :  Ont  colonisé  l'île 
de  Bourbon,  234.  —  On 
peut  en  guérir  par  la  lecture 
de  certains  livres,  290,  291. 

—  Voir  le  mot  suivant. 
Maladies  :  La  plus  honteuse 

de  toutes  a  failli  détruire 
l'Humanité  depuis  deux  siè- 
cles, 216,  217.  —  Il  en  est 
qui  sont  occasionnées  par  les 
changements  d'air,  232,  233. 

—  Guérisons  qu'on  obtient 
au  moven  de  livres,  290, 
291,  *76,  *77,  *78. 

Malte  (Chevaliers  de)  :  Font 
suer  tous  les  Turcs,  40. 

Mandements  :  Evéque  qui 
loue  le  sien,  193. —  Sont 
rarement  faits  par  les 
évêques,  *79. 

Mantoue  (Cygne  de),  voir 
Virgile. 

Marais  (Le),  quartier  de 
Paris  :  63. 

Marchandes  :  Cajoleries 
qu'elles  mettent  en  œuvre  à 
Paris,  surtout  au  Palais  de 
Justice,  1 12,  168. 

Mariage  :   Est    parfois    heu- 


reux en  France,  90.  —  Ce- 
lui des  eunuques,  loi,  102, 
130,  131,  132,  —  Simplifi- 
cation du  mariage  en  Europe, 
105.  —  Inconvénients  de 
son  indissolubilité,  223,  224, 
225.  —  Est  un  contrat  sus- 
ceptible de  toutes  les  con- 
ventions, 225.  — Les  Chré- 
tiens ont  peine  à  dire  ce 
qu'il  est  pour  eux,  225.  — 
Les  docteurs  chrétiens  se 
contredisent  en  soutenant 
qu'il  est  saint,  mais  infé- 
rieur   au  célibat,  225,   226. 

—  Les  Romains  y  pous- 
saient  par   leurs  lois,   226. 

—  Pendant  la  guerre,  on 
contractait  mariage  en 
France  pour  échapper  à  la 
milice,  237. 

Maris  :   En  France,   les  miaris 
jaloux   sont    mal  vus,  106, 

168.  — Les  eunuques  mariés 
ont  peu  d'autorité  sur  leurs 
femmes,  131.  —  La  Justice 
est  partiale  contre  eux  en 
France,  168.  —  Sont  censés, 
en  France,  être  les  pères 
des  enfants  de  leurs  femmes, 

169.  —  Voir  Espagnols, 
Français,  Persans. 

Marseille,  ville  :  46,  54. 

Marteau   (Pierre),    libraire  : 
*.- 
/• 
Maures  :    Leur  expulsion  de 

l'Espagne    s'y    fait    encore 

sentir,  233. 

Mazarin  (Cardinal),  ministre 

de   Louis   XIV  :    Chansons 

et   caricatures  faites  contre 

lui,  212,  213.  —  Sa  manière 

de   parler  le   français,    212, 

*57.    —   Son   nom   devenu 

svnonvme     de      bête      de 
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somme,  213.  —  Renvoi 
de  ses  pages,  *^S. 

Mazenderax  (Gouverneur  de), 
frère  d'Usbek  :  Femme 
qu'on  lui  achète,  183. 

Médecin  de  Paris  :  Lettre  qui 
lui  est  adressée,  et  qui  est 
vendue  publiquement,  290. 

MÉDECIN  DE  Province  :  Lettre 
qu'il  a  écrite,  290.  —  Nou- 
velle médicamentation  ima- 
ginée   par    lui,     290,    291, 

*r-/C        ♦r-^        *-Q 

/O,     //,     /o. 

médecine  :  Ravages  qu'y  font 
les  formalités  excessives, 
192,  193 .  —  Voir  Malades, 
Maladies,  Remèdes. 

MÉDECINE  (Livres  de)  :  Sont 
des  monuments  de  la  fra- 
gilité de  la  nature  et  de  la 
puissance  de  l'art,  263. 

Médecin   juif,    voir  Katha- 

NAEL  LÉ VI. 

MÉDECINS  :  Sont  trop  estimés 
ou     trop    méprisés,      109. 

—  Ce  qu'ils  disent  sur  l'in- 
certitude des  preuves  de  la 
virginité,  144. 

MÉDISANTS  :  Sont  semblables 
à    des     malfaiteurs,     314, 

315. 

MÉDITERRANÉE  (Côtes  de  la)  : 
Leur  dépopulation,  215. 

Méhémet-Hali,  mollack,  gar- 
dien des  trois  Tombeaux  à 
Com  :  Lettres  qui  lui  sont 
adressées,  34,  35,  238,  *I4. 

—  Est  qualifié  de  treizième 
Iman,  35.  —  Lettre  qu'il 
écrit,  37.  —  Pleure  les 
défaites  des  Mahométans, 
238. 

MÉMOIRES  :  Succès  de  ceux 
qui  se  rapportent  à  la  mino- 
rité de  Louis  XIV,  212.  — 


Effets  curatifs  des  nouveaux^ 

*77. 

Messie  (Le)  :  L'espoir  de  le 
voir  naître  dans  leur  fa- 
mille pousse  les  Juifs  à  se 
multiplier,  229. 

MÉTAPHYSIQ.UE  (Livres  de)  : 
L'infini  s'y  rencontre  par- 
tout, 263. 

MÉTiFS  :  Devraient  être  trans- 
portés en  Espagne,  234. 

MEXiauE  (Ville  du)  :  154. 

Mieux  (Le)  :  Le  bien  est  tou- 
jours le  mieux  en  fait  de 
préceptes  et  de  dogmes  fon- 
damentaux, 226. 

Milanais,  pays  :  Entreprise 
dont  il  serait  l'objet,  252. 

Milice  :  On  se  mariait  pour 
ne  pas  y  entrer,  237. 

Mines  (Travaux  des)  :  Leur 
insalubrité  en  Amérique, 
228,  229. 

Ministère  :  La  bonne  foi  est 
l'âme  d'un  grand  ministère, 
293.  —  Celui  qui  gouverne 
a  fait  une  confidence  dont 
il  ne  se  relèvera  point,  318. 

—  Celui  de  la  Régence 
avait  de  la  pesanteur,  et  non 
de  la  gravité,  318,  319. 

Ministre  :  Age  d'un  de  ceux  de 
Louis  XIV,  71.  —  Projets  des 
ministres  du  schah  Soliman 
contre  les  Arméniens,  165. 
— Plaisanterie  que  l'un  d'eux 
fait  sur  les  financiers,  189. 
Voir    Noailles    (Duc  de). 

—  Leurs  maîtresses  se 
font  des  rentes  avec  les 
grâces  qu'elles  obtiennent, 
207.  —  Commettent  un 
crime  s'ils  calomnient  la 
Nation  auprès  du  Prince, 
244.  —  Dépravent  les  prin- 
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ces,  244.  —  Sont  presque 
toujours  plus  méchants  que 
leurs  princes,  244,  245.  — 
Lettres  adressées  à  l'un 
d'eux,  253.  —  Sous  la  Ré- 
gence, se  succédaient  comme 
les  saisons,  268.  —  Leur 
pouvoir  sans  bornes  sous 
Louis  XIV,  269.  —  Honte 
qu'ils  encourent  lorsqu'ils 
manquent  de    probité,  293. 

—  Démoralisent  les  peuples 
par  leur  exemple,  293.  — 
Commettent  le  plus  grand 
des  crimes  en  démoralisant 
les  peuples,  294.  —  Voir 
Gœrtz  (G. -H.,  baron  de), 
Law  (J.),  Xoailles  (Duc 
de). 

Miracles  :  Les  infidèles  qui 
ne  croyaient  pas  à  ceux  du 
Ciel  ont  été    massacrés,  68. 

—  Les  Chrétiens  et  les 
Mahométans  y  croient  sain- 
tement, 68.  —  La  naissance 
de  Mahomet  en  fut  accom- 
pagnée, 75,  76- 

Miraculiim  chymicum  :  "^78. 
MiRZA  :  23,  27,    165,  166.  — 
Son  ami,   23.  Voir  Usbek. 

—  Lettre  qu'il  écrit,  22.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adres- 
sées, 25,  27,  29,  32, 
165. 

Missionnaires  :  Leurs  habits, 
317.  — Leurs  rivahtés,  317. 

—  Leur  science,  317.  — 
Devraient  se  marier,  317. 

Modes  :  Leur  inconstance  en 
France,  189,  190,  191.  — 
Les  Français  tiennent  sur- 
tout à  faire  adopter  les  leurs 
par  toute  l'Europe,  191. 

Modestie:  Son  charme,  95, 
<^6,  292.   —  Est  une  vertu 


nécessaire  aux  grands  ta- 
lents, 95.  —  Humihe  tout 
le  monde,  292. 

Mogol  (Empire  ou  pays  du 
Grand)  :  Les  lois  n'y  sont 
pas  mieux  obser\'ées  qu'en 
Angleterre,  etc.,  158.  — 
Les  Tartares  y  dominent, 
160.  —  Récit  d'un  fait  qui 
s'y  est  passé,  241. 

Mogol  (Grand)  :  Se  fait  peser 
chaque  année  en  présence 
de  son  peuple,  77.  —  Son 
trône,  81,  *2  5.  —  Perd 
Candahar,  107.  —  Aurait 
gagné  à  la  proscription  des 
Arméniens  en   Perse,    165. 

—  Mesures  prises  contre  lui, 
250. 

Mogol  (Peuples  du)  :  Leur 
joie  quand  leur  prince  se 
pèse,  77. 

Mogol  fictif  (Ambassadeur 
du  Grand)  :  243.  Voir  Es- 
pagne (Rois  d'j. 

MoGOLS  (Empereur  des),  voir 
Mogol  (Grand). 

Moines  :   Leurs  prières,    68. 

—  Leur  grand  nombre  dans 
les  pays  chrétiens,  109,  226. 

—  Leurs  vœux,  plus  ou 
moins  obser\'és,  109.  — 
Leurs  richesses,  109.  — 
Sont  les  eunuques  des  pays 


chrétiens,     22' 


—     Font 


vœu  de  continence,  225, 
226.  —  Les  Protestants  n'en 
ont  pas,  226.  —  Leur  tran- 
quille oisiveté,  227.  —  Ac- 
cumulent des  richesses,  qui 
tombent  en  paralysie,  227, 
228.  —  Voir  Capucins, 
Casuistes  ,  Chartreux  , 
CouvEXTs,  Dervis  chré- 
tiens,    Inquisition     (L'), 
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JÉSUITES,  Missionnaires, 
Santons. 

Moïse  :  Enseigne  que  Dieu 
veut  ignorer  les  détermina- 
tions futures  des  hommes, 
142.  —  Erreur  qu'il  y  a 
dans  ses  livres,  144,  *38. 
Voir  Bible  (La).  —  Est 
l'ancien  législateur  des  Chré- 
tiens, 144. 

MoLiNA  (Louis),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  ses  œuvres, 
*78. 

MoLLACKS  :  34,  35,  36,  238, 
*I4.  —  Citations  qu'ils  font, 
22,  *I2.  —  Leur  condition, 
37.  —  Leurs  cilices,  238. — 
Voir  Méhémet-Hali. 

Monachisme  :  Porte  la  mort 
dans  les  États  du  Pape,  228. 
—  Voir  Moines. 

Monarchies  :  Se  passent  de 
vertus,  32,  33,  —  La  plu- 
part des  États  de  l'Europe 
le  sont  de  nom,  194.  — 
Dans  les  vraies,  les  pouvoirs 
du  Peuple  et  du  Prince 
s'équilibrent,  194,  195.  — 
Dégénèrent  toujours  en  des- 
potisme ou  en  république, 
194.  —  Sont  les  plus  an- 
ciens des  gouvernements, 
254,  —  Furent  remplacées 
par  des  républiques  en 
Grèce  et  ailleurs,  255.  — 
Voir  Despotisme,  Empires, 
Etats,  Gouvernements, 
Républiques,     Royaumes. 

Monarchiques  (Etats),  voir 
Monarchies. 

Monde  (Le)  :  Est  sujet  à  des 
changements  qui  sont  les 
effets  du  mouvement  de  la 
matière,  213,  215,  216.  — 
Doit  avoir  plus  de  six  mille 


ans,  217.  — Ses  années  sont 
innombrables,  *59.  —  Voir 
Créations,  Déluges,  Na- 
ture (La),   Univers   (L'). 

Monnaies  :  Ressources  que 
Louis  XIV  s'est  procurées  en 
en  modifiant  la  valeur,    48. 

Montesquieu  (Charles  de 
Secondât,  baron  de)  :  Avait 
continué  l'histoire  des  Tro- 
glodytes, 319.  —  Lettre  qu'il 
n'a  pas  mise  dans  les 
Lettres  persanes,  '^21.  — 
Abandonna  les  Lettres  per- 
sanes après  leur  publication, 
*5,  *8.  —  Composa  les 
Lettres  persanes  dans  sa 
jeunesse,  *8. 

Morale  :  Discussions  dont 
elle  est  l'objet,  22.  —  Les 
vérités  doivent  en  être  sen- 
ties, 23. 

Morale  (Li\Tes  de)  :  Leur 
utilité,  261. 

Mortifications  :  Pratique 
commune  aux  Chrétiens  et 
aux  Mahométans,  6%. 

Moscou,  ville  :  97,  99,  160, 
*29.  Voir  Moscow. 

MoscoviE,  pays  :  97,  159.  — 
Son  affreux  climat,  97.  — 
Soumise  par  les  Tartares,  1 60. 

Moscovites  :  Sont  esclaves, 
à  la  réserve  de  quatre  fa- 
milles, 97.  —  Le  vin  leur 
est  interdit,  97.  —  Ont  une 
manière  particulière  de  trai- 
ter leurs  femmes,  97,  98, 
99.  —  Ne  peuvent  sortir 
de  l'Empire,  99.  —  Ont  eu 
des  démêlés  avec  le  Czar 
au  sujet  de  leur  barbe,  99. 
—  Leurs  prêtres  ont  défendu 
leur  ignorance,  99.  —  Ef- 
forts du  Czar  pour  les  civili- 
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ser,  99.  —  Voir  Pierre  1er. 

Moscovites  (Femmes)  :  Leurs 
maris  les  font  embrasser, 
97.  —  Tiennent  à  être  bat- 
tues par  leurs  maris,  97,  98, 
99.  —  Lettre  de  l'une 
d'elles,  98. 

Moscow,  ville  :  97,  *45.  Voir 
Moscou. 

Mouches  :  Peines  que  les 
femmes  prennent  pour  les 
poster,  210,  211. 

MouFTi  CHRÉTIEN  :  258.  Voir 
Alberoni  (Cardinal). 

Moustaches     :    Marquent   la 


gravité  chez  les  Espagnols 
et  les  Portugais,  153.  — 
Celle  de  Jean  de  Castro  fut 
mise  en  gage,  153. 

Mustapha  l'^r,  sultan  des 
Turcs  :  Son  avènement,  159. 

Musulmans,    voir   Makomé- 

TANS. 

Mystiques  (Auteurs)  :  Sont 
des  dévots  qui  ont  le  cœur 
tendre,  261.  —  Ont  le 
délire  de  la  dévotion,  261. 
—  Voir  QuiÉTiSTE. 

Mythohgiste  (Fragment  d'un 
ancien)  :  284. 


N 


X***  :  269.  Voir  Xoailles 
(Duc  de). 

N.  (M.  de)  :  Mérite  de  ses 
oraisons  funèbres,  *77.  Voir 
Fléchier  (Es.). 

Nadir,  eunuque  d'Usbek  :  A 
été  trouvé  avec  Zachi,  40, 
41,  42,  43.  —  Son  châti- 
ment, 41. 

Nargum,  ambassadeur  de 
Perse  en  Moscovie  :  Lettres 
qu'il  écrit,  97,  159.  —  Sa 
mission,  97. 

Narsit,  eunuque  d'L'sbek  : 
Lettres  qu'il  écrit,  296,  299. 

—  Remplace  le   grand  eu- 
nuque, 296,  297,  298,  299. 

—  Lettres    qui     lui     sont 
adressées,  297,  300. 

Katchez  (Roi  des)  :  Sa  va- 
nité, *2  5. 

Nathanael  Lévi,  médecin 
juif  :  290.  —  Lettre  qui  lui 
est  adressée,  287,  *74. 

Nations,    voir     Droit    pu- 


blic.   Français,    Persane 
(Nation),     Peuples,     Sué- 
doise (N.),  etc. 
Nature  (La)  :  Rudesse  qu'elle 
laisse  dans  les  mœurs,    28. 

—  Ses  dons,  29.  —  Désirs 
qu'elle  donne  aux  hommes  et 
aux  femmes,  33,  119.  — Re- 
lation qu'elle  établit  entre 
les  femmes  et  les  hommes, 
45,73,  119.  —  Le  vin  est 
le  plus  redoutable  de  ses 
présents,  64.  —  Crise  qu'elle 
souffre,  75.  —  Se  dédom- 
mage de  ses  pertes,  102.  — 
A  pour\-u  à  ce  que  les  sot- 
tises des  hommes  fussent 
passagères,  126.  —  Unions 
qu'elle  forme  entre  frères  et 
sœurs,  129,  135.  —  A  perdu 
sa  première  fécondité,    213. 

—  Agit  avec  lenteur  et  avec 
épargne,  219.  —  Emploie 
sa  force  à  se  conser\-er,  si 
on  la  précipite,  219.  —  Ses 
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desseins,  224.  —  Les  ro- 
manciers la  cherchent  et  la 
manquent  toujours,  268.  — 
Personnes  qui  la  connais- 
sent, *59. 

Nazaréen  (Le)  :  226.  Voir 
Christ  (Le). 

Nègres  :  Comment  ils  repré- 
sentent le  Diable  et  les 
Dieux,  114.  —  Un  grand 
nombre  d'entre  eux  ont  été 
transportés  en  Amérique, 
qu'ils  n'ont  pourtant  point 
peuplée,  228,  229,   233.   — 

Nessir  :  13,  54,  301.  —  Son 
ami,  13.  Voir  Usbek.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adressées, 
12,  54,  301. 

NoAiLLEs  (Duc  de),  ministre 
de  Louis  XV  :  Son  esprit, 
189.  —  Sa  bonne  adminis- 
tration, 269. 

NoÉ  :  38.  —  Histoire  de 
son  arche,  38,  39.  —  Fut 
sauvé     du     Déluge,      217. 


—  Son    fils,   voir  Japhet. 

Nord  (Pays  du)  :  Leur  dépo- 
pulation, 214.  —  Peuples 
qui  en  sortirent,  voir  le 
mot  suivant. 

Nord  (Peuples  du)  :  Liberté 
dont  ils  ) ouïssaient  à  l'origine, 
255.  —  Envahirent  l'Em- 
pire romain,  256.  —  Limi- 
taient l'autorité  de  leurs 
chefs,  257.  — Faisaient  leurs 
lois,  257.  —  Leurs  histo 
riens,  266. 

Normandie  (Gouverneur  de 
la)  :  Séditions   qu'il  excite, 

)/• 
Notre-Dame   (Eglise     de),   à 

Paris  :  Sa  beauté,  116. 

Nouvellistes  :  Leurs  propos, 
240,  250,  251.  —  Leur 
inutilité  et  leurs  prétentions, 
250.  —  Lettres  de  l'un 
d'eux,  251,  253. 

Nuées  (Les)  :  Veulent  élever 
Mahomet,  76. 


o 


Occident,  pays  :  47,  94,  176, 
317.  —  Arts  et  sciences 
qu'on  y  cultive,  200. 

Occident  (Poètes  d')  :  Récit 
qu'ils  font,  146. 

Occident  (Rois  d')  :  Influence 
qu'exercent  sur  eux  leurs 
confesseurs  et  leurs  maî- 
tresses, 206. 

Occidentaux  :  Mettent  beau- 
coup d'esprit  dans  la  percep- 
tion des  impôts,  269. 

Officiers  :  Ridicules  des 
vieux,  91.  — Ceux  qui  ont 
vieilli  dans  les  emplois  subal- 


ternes sont  incapables  des 
grandes  choses,  91,  92. 

Oiseaux  (Les)  :  Veulent  éle- 
ver Mahomet,  76. 

Oisiveté  :  Est,  de  tous  les 
vices,  celui  qui  amollit  le 
plus  le  courage,  203,  204. 

Omar,  calife  :  A  dévoyé  une 
partie  des  Mahométans,  238. 

Omar  (Sectateurs  d')  :  238. 
Voir  Turcs. 

Opéra  (L'),  à  Paris  :  57.  — 
Sa  description,  56,  57.  — 
Voir  Actrices. 

Opéras    (Recueils    de    nou- 
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veaux)  :  Leurs  effets  curatifs, 

*77- 

Opulenxe  :  Attire  les  étran- 
gers dans  un  pavs,  236.  — 
Suit  la  liberté,  236. 

Or  :  La  multiplication  en  a 
été  plus  nuisible  qu'utile, 
201,  229.  —  Il  est  extrava- 
gant de  faire  périr  des 
hommes  pour  s'en  procurer, 
229.  —  N'est  qu'un  signe 
des  richesses,  229.  — 
Ce  que  Law  en  dit  et  en  fît, 
286,  287. 

Oraisons  funèbres  :  Sont 
des  éloges  qui  ne  rensei- 
gnent pas  sur  le  mérite  du 
défunt,  77.  —  Leurs  effets 
curatifs,  '77.  —  Mérite  de 
ceux  de  M.  de  X.,  *77.  Voir 
Fléchier  (Esprit). 

Orateurs  :  Persuadent  indé- 
pendamment des  raisons, 
263. 

Orcades  (Les),  îles  :  284. 

Orient,  pays:  317.  — Préju- 
gés qui  y  régnent,  90. 

Orient  (Palais  d')  :  Beautés 
qui  s'y  trouvent,  157. 

Orient  (Princes  d')  :  Leur 
gouvernement  est  tyranni- 
que    et     affreux,    197.    — 


Voir    Asie     (Princes     d'). 

Orientale  (Politique)    :   Cas 

que  Louis    XIV    en  faisait, 

71- 

Orientaux  :  Abusent  des 
compliments,  6.  —  Se  con- 
solent avec  des  breuvages 
égayants,  64,  65.  —  Les 
poètes  ne  sont  pas  rares 
chez  eux,  267. 

Orléans  (Philippe,  duc  d'), 
dit  Je  Régent.  —  Est  déclaré 
régent  de  la  France,  177.  — 
Fait  casser  le  testament  de 
Louis  XIV,  177.  —  Rôle 
qu'il  fait  Jouer  aux  Parle- 
ments, 177. 

Orthoboxes  :  Comment  on 
se  fait  reconnaître  pour 
orthodoxe  en  Allemagne  et 
en  France,  59.  —  Pratiques 
qui  sont  exigées  d'eux  en 
Espagne  et  en  Portugal,  59, 
60. 

Osman  II,  sultan  des  Turcs  : 
Sa  déposition,  159. 

Osmanlins  :  13.  Voir  Turcs. 

Os^L\NLINS  (Empire  des)  : 
39,  238.  Voir  Turcs  (Em- 
pire des). 

Ottomans  :  40.  Voir  Turcs 
et  mots  suivants. 


Pacôme,  ermite  :  Ses  austéri- 
tés et  ses  tentations,  177, 
178. 

Palais  de  Justice  (Le)  :  139. 
—  Sa  description,  167.  — 
Procès  scandaleux  qui  s'y 
plaident,  167,  168. 


Pales  couleurs  (Remède 
contre  les)  :  *79. 

Palestine,  pays  :  Sa  dépopu- 
lation^ 233. 

Paméla,  roman  de  S.  Richard- 
son  :  *6. 

Papes  :  Sont   des  magiciens, 
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48.  —  Empire  qu'ils  exer- 
cent sur  l'esprit  du  roi  de 
France,  48.  —  Articles  de 
foi  qu'ils  publient,  48.  Voir 
Constitution  {La).  —  Le 
pape  est  une  idole,  qu'on  ne 
craint  plus,  58.  —  Dépo- 
saient jadis  les  rois,  58.  — 
Se  disent  successeurs  de  saint 
Pierre,  58.  —  Accordent 
des  dispenses,  59.  —  Leurs 
constitutions  ont  été  adop- 
tées comme  lois  par  les 
Français,  192,  —  Bien  qu'ils 
lèvent  moins  d'impôts  que 
les  princes  protestants,  leurs 
sujets  sont  plus  pauvres, 
228.  —  Leurs  historiens 
n'édifient  guère,  264. 

Papier-monnaie  :  Ressource 
qu'y  a  trouvée  Louis  XIV, 
48.  —  Abus  qu'on  en  a  fait, 
294.  Voir  Law  (J.), 

Paracelse,  philosophe  et 
théosophe  :  Efî'ets  curatifs 
de  ses  œuvres,  *76. 

Paradis  :  Sa  science,  35.  — 
Les  femmes  en  sont  exclues 
par  les  Mahométans,  49, 
132,  273.  —  Les  Chrétiens 
n'y  vont  point,  67.  —  Les 
Chrétiens  et  les  Mahomé- 
tans y  croient  également, 
68.  —  Les  casuistes  y  font 
entrer  à  meilleur  marché, 
109,  iio,  1 1 1 .  —  Les  prêtres 
font  des  descriptions  insen- 
sées des  plaisirs  qu'il  réserve, 
241,  242.  —  Les  femmes 
en  ont  aussi  un,  273,  274, 
275,  277,  278.  —  Celui  des 
hommes,  273.  — On  y  entre 
par  la  vertu,  273.  —  Voir 
Récompenses  futures. 

Paradis     terrestre  :     Fut 


le  séjour  d'Adam,  142, 
Parents  :  La  piété  envers 
eux  est  un  acte  de  religion, 
83,  84. 
Paris,  ville  :  46  et  passion.  — 
Est  le  siège  de  l'Empire 
d'Europe,  46.  —  Sa  gran- 
deur et  sa  population,  47.  — 
Comment  on  y  marche, 
47.  —  Rivalise  avec  Ispahan, 
54.  —  Le  vin  y  est  cher, 
64.  —  Le  café  y  est  très  en 
usage,  6^.  —  Nombre  de 
métiers  qu'on  y  faits,  m, 
112.  —  Est  la  mère  de  l'in- 
vention, 112.  —  On  y  ap- 
prend la  prudence,  112.  — 
Description  qu'on  en  pour- 
rait faire,  156.  —  Hospice 
de  fous  qui  s'y  trouve,  156. 

—  L'égalité  et  la  liberté  y 
régnent,  171.  —  Celui  qui 
a  les  meilleurs  chevaux  y 
est  le  premier,  171.  —  Est 
peut-être  la  ville  la  plus 
sensuelle,  mais  aussi  celle  où 
l'on  mène  la  vie  la  plus  dure, 
204.  —  Activité  qui  y  règne, 
204.  —  Plaisir  qu'il  y  a 
d'y  vivre,  257.  —  Tumulte 
qui  s'y  fait,  314,  —  Métiers 
qu'y  font  les  femmes,  316. 

—  Troubles  qui  y  éclatèrent 
pendant  la  Fronde,  *$j. 

Paris  (Général  de)  :  Discours 
qu'il   fait    contre    Mazarin, 

212.  —  Lettre  qu'il  a  écrite 
contre  Mazarin,  *$y. 

Paris  (Habitants  de)  :  Leur 
curiosité,  61,  62.  —  Leur 
esprit  industrieux,  m,  112. 

—  Comment  on  les  exci- 
tait pendant  la  Fronde,  212, 

213.  —  Plaisanteries  qu'ils 
font,  212,  213,  *57. 
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Paris  (Médecin  de),  voir  Mé- 
decin DE  Paris. 

Paris  (Parlement  de)  :  Casse  le 
testament  de  Louis  XIV, 
177.  —  A  statué  sur  la  pro- 
nonciation du  Q,  209,  210. 

—  Est  un  des  corps  les  plus 
respectables  de  l'Europe, 
210.  —  Est  relégué  à  Pon- 
toise,  271.  —  Enregistre- 
ment auquel  il  a  procédé  à 
la  honte  du  Conseil  d'Etat, 
271.  —  Députés  qu'il  envoie 
à  Mazarin,  *$'j.  —  Voir 
Parlements  de  France. 

Paris  (Peuple  de),  voir  Paris 
(Habitants  de). 

Paris  (Troupes  de)  :  Leur 
défaite,  ^57. 

Paris  (Université  de)  :  Est  la 
fille  aînée  des  rois  de  France, 
209.  —  Rêve  quelquefois, 
209.  —  Démêlé  de  ses 
docteurs  sur  la  prononciation 
du  Q,  209.  —  Est  un  des 
corps  les  plus  respectables 
de  l'Europe,  210. 

Parlements  de  France  : 
Leur   affaiblissement,     177. 

—  Le  Régent  a  paru  d'abord 
respecter  cette  image  de  la 
liberté  publique,  177.  — 
Sont  menacés  d'exil,  271.  — 
Rôle  ingrat  qu'ils  ont  de 
dire  la  vérité  au  Prince,  272. 

Paroles:  Leur  puissance,  *']6. 

Parques  (Les),  Divinités  : 
Fils  qu'elles   coupent,    103. 

Particuliers  :  Les  magistrats 
doivent  rendre  la  justice 
entre  eux,  180.  —  Leurs 
rapports  complexes,  181.  — 
Ne  peuvent  tuer  ceux  qui 
leur  refusent  la  préséance, 
181. 


Parties  de  plaisir  :  Peine 
qu'elles  occasionnent,    211. 

Passions  :  Suivent  l'homme 
partout,  179.  —  Leur  silence, 
278. 

Patriarches  :  Mahomet  en 
descend,  75.  —  Tranquil- 
lité dont  ils  jouissaient,  201. 

Patrie  :  Les  grandes  villes 
sont  la  patrie  commune  des 
étrangers,  46.  —  Les  noms 
de  ceux  qui  meurent  pour 
elle  devraient  être  conser- 
vés dans  les  temples,  165.  — 
Les  pavs  où  l'on  prononce 
ce  mot  sont  les  sanctuaires 
de  l'honneur  et  de  la  vertu, 

Paul,  ermite  :  Ses  austérités 
et  ses  tentations,  178. 

Payen  :  Jurer  comme  un 
paven,  59.  —  Voir  Religion 
Payenne. 

Péchés  :  Distinction  entre  les 
mortels  et  les  véniels,  109, 
no.  —  N'existent,  d'après 
les  casuistes,  que  par  la 
connaissance  que  l'on  en  a, 
iio,  m. 

Peines,  voir  Châtiments. 

Pèlerinages  :  Utilité  de  ceux 
qu'on  fait  à  La  Mecque,  34. 
—  Utilité  de  ceux  qu'on 
fait  à  Saint-Jacques-de- 
Compostelle,  59. 

Pères  :  Ont  peu  d'autorité  en 
France,  167,  168,  250.  — 
La  Justice  est  partiale  contre 
eux  en  France,  167,  168. — 
Les  maris  sont  présumés 
être  pères  des  enfants  de 
leurs  femmes,  169.  —  Ont 
beaucoup  d'enfants  quand 
ils  n'ont  pas  à  s'inquiéter 
de    leur    nourriture,     221, 
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236,  237.  —  Condamnent 
leurs  jeunes  enfants  au  céli- 
bat chez  les  Chrétiens,  226. 

—  L'État  gagne  à  ce  qu'ils 
aient  une  grande  autorité 
sur  leurs  enfants,  249.  — 
Sont  les   images   de    Dieu, 

249,  250.  —  Les  Romains 
leur  accordaient  plus  d'au- 
torité    que     les     Français, 

250.  —  Voir  ExFAXTS. 
Persane  (Nation)  :  Comment 

on  la  fait  respecter  des 
étrangers,  147. 

Persanes,  voir  Perse  (Fem- 
mes de). 

Persanes  (Lettres),  voir  Lettres 
persanes. 

Persanes  (Troupes)  :  Sont 
poussées  par  la  crainte,  173. 

Persans  :  Sentiments  qu'ils 
éprouvent  en  Europe,  2,  3. 

—  Leur  ignorance  de  la 
religion  et  des  coutumes  des 
Français,  3,  *7.  —  Intimité 
de  l'auteur  avec  ceux  qui 
ont  écrit  les  Lettres  persanes, 

5.  —  Leur  finesse  d'esprit, 

6.  —  Ne  voyagent  guère 
pour  s'instruire,  7.  —  Cli- 
mats qu'ils  ignorent,  12.  — 
Expression  qu'ils  emploient, 
37,  —  Leur  caractère  et  leur 
génie,  50.  — Leur  tolérance, 
60.  —  Leur   costume,   61. 

—  Peut-on  être  Persan  ?  62. 

—  Veillent  sur  leurs  familles, 
93.  —  Perdent  Bagdat, 
mais  prennent  Candahar, 
107.  —  N'ont  pas  l'idée 
du  point    d'honneur,     174. 

—  Sont  sûrs  de  mourir  s'ils 
s'attirent  la  disgrâce  du 
Roi,  195.  —  Leurs  mœurs, 
272, 

Lettres  persanes,  II 


Persans  (Rois  des).  Lieute- 
nants du  Prophète^  Rois 
des  Rois  ou  Sophis  :  Dépo- 
sent facilement  les  rois  de 
Géorgie   et  d'Irimette,    58. 

—  Sont  adonnés  au  vin,  qui 
leur  est  interdit,  64.  —  Leurs 
armées  et  leurs  richesses, 
72.  —  Grâce  que  l'un  d'eux 
accorde,  80.  —  Souhait  en 
faveur  de  l'un  d'eux,  80.  — 
Leurs  titres,  109.  — Beiram 
de  l'un  d'eux,  129,  130.  — 
Font  les  grands  en  leur  con- 
fiant quelque  emploi,    171. 

—  Leur  puissance  illimitée, 
180,  195.  —  Nombre  de 
leurs  femmes,  194,  250.  — 
Font  périr  ceux  qu'ils  dis- 
gracient, 195.  —  Précau- 
tions qu'ils  sont  obligés  de 
prendre,  195,  196.  —  Ban- 
quets  qu'ils    donnent,   244. 

—  Nombre  de  leurs  enfants, 
250.  —  Mesures  qu'ils 
prennent  contre  les  Mogols 
et  les  Turcs,  250.  —  Dame 
qui  est  digne  de  leurs  re- 
gards, 272,  —  Leurs  préoc- 
cupations,     318.     —    Voir 

AbAS  1er,  HOCÉIN,  SOLIMAN. 

Perse,  pa}'s  :  2  et  passini.  — 
Douceur  du  pays,  51.  — 
Cas  qu'on  y  fait  des  dan- 
seuses, 57,  58.  —  Les 
hommes  n'y  sont  pas  gais, 
66.  —  Hospice  de  Capucins 
qu'on  veut  y  fonder,  94.  — 
À  des  intérêts  mêlés  avec 
ceux  du  Czar,  97.  —  Le 
Magisme    y    a   fleuri,    133. 

—  Les  lois  n'y  sont  pas 
mieux  observées  qu'en  An- 
gleterre, etc.,  158.  —  A 
été  soumise  parles  Tartares, 
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i6o,  —  Eût  été  ruinée  par 
l'expulsion  des  Arméniens, 

165.  —  A  perdu  aux  persé- 
cutions   des    Guèbres,   165, 

166.  —  Le  Roi  y  fait  les 
grands,  171,  174.  —  On  y 
est  moins  libre  qu'en  France, 
172.  —  Influence  qu'y  ont 
quelques  femmes,  207.  — 
Rôle  qu'y  joue  l'astrologie, 
263,  264.  —  On  y  perçoit 
toujours  les  impôts  de 
même,  269. 

Perse  (Ambassadeurs  de)  : 
Présents  ridicules  que  l'un 
d'eux  apporte  à  Louis  XIV, 
176.  —  Voir  Nargum. 

Perse  (Cour  de)  :  16,  17,  94, 
III,  147. 

Perse  (Empire  de)  :  Est  l'an- 
tique origine  du  Magisme, 
133.  —  L'ancien  a  été  fondé 
sans  les  arts,  201.  —  Cau- 
ses de  sa    ruine,   201,    203. 

—  Sa  population,  214,  215. 
Perse  (Femmes   de)   :  8.   — 

Sont  gardées  sévèrement,  8, 
14.  —  Leurs  plaisirs,  8.  — 
Leurs  voyages,  9,  86,  87.  — 
Leurs  mœurs,  41,  42,  43, 
51,  52,  53,  66,  67,  108, 
272.  —  Leurs  voiles,  46.  — 
Leur  beauté,  leur  tendresse 
et  leur  modestie,  63,  64.  — 
N'ont  pas  de  gaieté,  88.  — 
Deux  ou  trois  d'entre  elles 
gouvernent  le  pavs,  207.  — 
X^oir  Femmes  d'Ûsbek. 
Perse  (Rois  de)  :  Faiblesse 
des  anciens,  133.  —  Les 
anciens  devaient  leurs  sujets 
au  Magisme,  229.  —  Les 
Grecs  étaient  protégés  contre 
eux  par  leurs  colonies,   255. 

—  Voir   Cambyse,  Cyre' s. 


Darius  (Les),  Darius  III, 
Persans  (Rois  des),  Xer- 

XÈS. 

Perse  (Royaume  de)  :  Son 
état  florissant,  7,  165.  —  Sa 
dépopulation,  214,  215.  — 
Prix  auquel  on  pourrait 
l'acheter,  318. 

Perses  (Anciens)  :  Leur  mol- 
lesse, 203. 

Peste  :  Ses  efiets  désastreux, 
201.  —  L'histoire  est  pleine 
de  pestes  universelles,    216. 

—  L'Humanité  faillit  être 
détruite  par  l'une  d'elles, 
216.      ^ 

Petites-maisons  :  Sont  l'asile 
des  alchimistes,  263.  —  On 
y  envoie  LavN-,  317. 

Petits-maîtres  :  Leur  ma- 
nège au  théâtre,  56.  Voir 
Diseurs  de  riens. 

Peuples  :  Leur  patience  a 
corrompu  le  droit  public, 
180.  —  Le  droit  public  règle 
leurs  différends,  180.  — 
Doivent  se  rendre  récipro- 
quement justice,    180,    181. 

—  Leurs  différends  sont  gé- 
néralement simples,  180.  — 
On  les  punit  en  renonçant  à 
leur  alliance,  181,  182.  — 
Ne  doivent  point  s'allier 
pour  en  opprimer  un  autre. 

182.  —  Les  traités  qu'ils 
font  sont  légitimes  s'ils  leur 
permettent  de  se  conserver, 

183.  —  Il  est  difficile  de 
garder  un  équilibre  de  puis- 
sance entre  eux  et  leurs 
princes,  194,  195.  —  Ceux 
d'Europe  ne  sont  pas  éga- 
lement soumis  à  leurs  prin- 
ces, 198.  —  Celui  d'Angle- 
terre a  déclaré  que  le  Prince 
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qui  fait  la  guerre  à  ses  su- 
jets commet  le  crime  de 
lèse-majesté,  199.  —  L'in- 
vention des  bombes  a  privé 
ceux  d'Europe  de  la  liberté, 
200.  —  Les  arts  ne  les  amol- 
lissent point,  203,  204.  — 
Sans  les  arts,  ils  dépériraient, 
204,  205,  —  Voir  Popula- 
tion. 

Pharan,  esclave  d'Usbek  : 
Opération  qu'on  veut  lui 
faire  subir,  78,  79.  —  Lettre 
qu'il  écrit,  78.  —  Lettre  qui 
lui  est  adressée,  79.  — 
Grâce  qu'il  obtient,  80. 

Philippe  Auguste,  roi  de 
France  :  Est  le  premier  roi 
de  France  qui  ait  eu  des 
gardes,  196. 

Philosophes  :  Tel  doute  de 
tout  comme  philosophe  qui 
ne  nie  rien  comme  théolo- 
gien, 126.  —  Ont  expliqué 
le  Monde  par  une  méca- 
nique simple,  186,  187.  — 
Lampe  de  l'un  d'eux,  282.  — 
Mépris  qu'ils  ont  pour  les 
savants,  qui  les  méprisent  à 
leur  tour,  313.  —  Efifets 
curatifs  des  œuvres  de  cer- 
tains d'entre  eux,  *']6.  — 
Voir  MÉTAPHYSIQUE  (Livres 
de),  Morale  (Livres  de). 

Physique  (Livres  de)  :  Expli- 
quent fort  simplement  le 
Monde,  263. 

Pierre  (Saint)  :  Fut  un  des 
premiers  Chrétiens,  38  — 
Son  héritier  et  sa  riche  suc- 
cession,    58.    Voir    Papes. 

Pierre  1er,  le  Grand,  czar  de 
Moscovie  :  Ses  relations 
avec  la  Perse,  97.  —  Est 
ennemi  des  Turcs,    97.    — 


Grandeur  de  son  empire, 
97,  —  Interdit  le  vin  à  ses 
sujets,  97.  —  Ses  réformes, 
ses  vovages  et  ses  cruautés, 
99. 

Pio  DE  Savoie  y  Corte-Real 
(Prince  François)  :  Menace 
le  Languedoc,  259. 

Plaisir  :  De  sa  nature,  il  est 
de  courte  durée,  241.  — 
Voir  Parties  de  plaisir. 
Récompenses  futures. 

Plixe,  le  Naturaliste  :  Resti- 
tution d'un  passage  de  ses 
œuvres,  284. 

Plotin,  philosophe  alexan- 
drin :  Effets  curatifs  de  ses 
œuvres,  *76. 

Poèmes  épiques  :  On  dit  qu'on 
n'en  a  fait  que  deux,  et  qu'on 
n'en  fera  plus,  267. 

Poètes  :  Sont  ridicules  et  fa- 
méliques, 90.  —  Sont  plus 
jaloux  de  leurs  ouvrages 
que    de   leurs  épaules,  209, 

—  Mettent  des  entraves  au 
bon  sens,  267.  —  Ne  sont 
pas  rares  chez  les  Orientaux, 
267.  —  Les  romanciers  sont 
des  espèces  de  poètes,  268. 
--  Voir  les  mots  suivants  et 
Églogues,  Épigrammes, 
Poèmes  épiques.  Romans. 

Poètes  dramatiques  :  Co- 
miques ou  tragiques,  ils 
sont  les  poètes  par  excel- 
lence, 267. 

Poètes  lyriques  :  Leur  art 
est  une  harmonieuse  extra- 
vagance, 267. 

Point  d'honneur  :  Naît  du 
désir  de  la  gloire,  172,    173. 

—  Celui  des  gens  de  guerre 
est  le  point  d'honneur  par 
excellence,     173.    —     Les 
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Persans  n'en  ont  pas  l'idée, 
174.  —  Jadis  les  Français 
ne  suivaient  que  ses  règles, 
174.  —  Réglait  les  diffé- 
rends par  le  duel,  175.  — 
Voir  Honneur. 

Pologne,  pays  :  Sa  dépopu- 
lation, 214.  —  Use  si  mal  de 
sa  liberté  qu'elle  console  ses 
voisins  d'avoir  perdu  la  leur, 
266. 

PoLYCRATE,    roi   de    Samos  : 

Sa  cruauté  détermine  Ama- 

sis  à  renoncer  à  son  alliance, 

182. 

■>  Polygamie    :     Est    ordonnée 

^aux  Chrétiens,  68.  —  Tem- 
père les  passions  de  l'amour, 
108.  —  Favorise  la  dépo- 
pulation, 218,  219,  220, 
221.  —  Est  autorisée  par  le 
Koran,  218,  219. 

Polygamie  triomphante  {La), 
livre  :  68. 

Pont  Neuf  (Le),  à  Paris  : 
245. 

P0NT01SE,  ville  :  271. 

Population  :  Faute  d'arts, 
elle  diminue,  204,  205.  — 
Sa  diminution  générale,  213, 
214,  215.  —  Causes  phy- 
siques de  sa  diminution, 
216,  217,  218.  —  Causes 
morales  de  sa  dim.inution, 
218,  219,  220,  221,  222, 
22^,  224,  225,  226,  227, 
228,  229,  230.  —  Causes 
politiques  de  sa  diminution, 
231,  232,  233,  234,  235, 
236,  237.  —  Quand  elle  a 
été  détruite,  il  faut  des 
siècles  pour  la  rétablir,  233. 
—  La  douceur  du  gouver- 
nement lui  est  favorable, 
256.  —  Causes  économiques 


de  sa  diminution,  236,  237. 

Porphyre,  philosophe  alexan- 
drin :  Effets  curatifs  de  ses 
œuvres,  *76. 

Portugais  :  Haïssent  les 
Français  et  méprisent  les 
autres  peuples,  153.  —  Leur 
gravité  se  manifeste  par  leurs 
lunettes  et  par  leurs  mous- 
taches, 153.  —  Leur  orgueil 
et  leur  indolence,  153,  154. 
—  Sont  toujours  amoureux, 
154.  —  Sont  dévots  et  ja- 
loux, 154,  155.  —  Leur 
exemple  devrait  corriger  de 
la  fureur  des  conquêtes  loin- 


tames,    234,    235, 


—    Ont 


perdu  leurs  colonies  par  leur 
douceur,  235.  —  Les    Hol- 
landais ont  faii-  révolter  leurs 
colonies,  235. 
Portugal,  pays  :    152,    153. 

—  On  y  brûle  les  héré- 
tiques, 59,  60.  —  Les  Es- 
pagnols y  ont  cherché  l'Hes- 
périe,  255. 

Poudre  :  Depuis  qu'elle  a  été 
inventée,  il  n'y  a  plus 
d'asile  contre  l'injustice, 
200.  —  A  abrégé  la  durée 
des  guerres,  203. 

Pourceau,  voir  Cochon. 

Pouvoir  arbitraire  ou  illi- 
mité :  Monstres  qu'il  en- 
fante, 180.  —  Ne  saurait  être 
légitime,  199.  —  Produit 
l'inégalité  des  richesses,  236. 

—  Voir  Despotisme,  Prin- 
ces. 

Préface  des  «  Lettres  persanes  »  : 

Préfaces  :  Sont  ennuyeuses 
par  elles-mêmes,  6.  — 
Celles  qui  sont  trop  courtes 
sont  rares,  *79. 
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Prestiges  :  La  vertu  qu'on 
leur  attribue  ne  saurait  être 
démontrée,  288,  289. 

Prêtres   :  Leurs  prières,  68. 

—  Sont  les  eunuques  des 
pays  chrétiens,  225.  —  Font 
vœu  de  continence,  225.  — 
Les  Protestants  n'en  ont 
pas,  226.  —  Voir  Ecclé- 
siASTiauES,  Gexs  de  loi, 
Moines. 

Prière  :  Pratique  commune 
aux  Chrétiens  et  aux  Ma- 
hométans,  68.  —  Prière 
d'un  sage,  84,  85.  —  Les 
hommes  ne  s'accordent 
point  sur  la  manière  de  la 
faire,  84. 

Princes  :  Les  peuples  qui  leur 
sont  soumis  n'ont  pas  be- 
soin de  vertu,  32,  33.  — 
N'ont  rien  à  exiger  de  ceux 
auxquels  ils  ne  sont  pas 
utiles,  150.  —  Lcà  où  les 
peines  sont  cruelles,  ils  sont 
moins  maîtres  qu'ailleurs, 
159.  —  N'ont  rien  à  perdre 
à  la  pluralité  des  religions, 
166.  —  Leurs  passions  ont 
corrompu  le  Droit  public, 
180.  —  Leurs  querelles  par- 
ticulières ne  légitiment  pas 
la  guerre,  181.  —  On  les 
punit  en  les  privant  de  cer- 
tains   avantages,    181,   182. 

—  On  leur  fait  honneur  en 
s'alliant  à  eux,  182.  —  Ne 
doivent  point  s'allier  à  un 
tyran,  182.  —  Il  est  difficile 
de  garder  un  équilibre  de 
puissance  entre  eux  et  leurs 
peuples,  194,  195.  —  Dan- 
gers que  leur  fait  courir  un 
pouvoir  illimité,    195,    196. 

—  Ont  tort  de  se   cacher    à 


leurs  peuples,  197,  198.  — 
Les  peuples  d'Europe  ne 
sont  pas  également  soumis 
aux  leurs,  198.  —  N'ont 
plus  droit  à  l'obéissance, 
d'après  les  Anglais,  s'ils  ne 
rendent  pas  leurs  sujets  heu- 
reux, 199.  —  Commettent, 
d'après  les  Anglais,  le  crime 
de  lèse-majesté,  s'ils  font  la 
guerre  à  leurs  sujets,  199.  — 
Ont  intérêt  à  conquérir  des 
sujets  plutôt  que  des  terres, 
203.  —  Sans  les  arts,  leurs 
revenus  diminueraient,  204, 
205.  —  Ont  intérêt  au  luxe 
de  leurs  sujets,  205.  —  Ne 
doivent  point  songer  à  peu- 
pler de  grands  pays  par  des 
colonies,  233.  —  L'exemple 
des  Espagnols  et  des  Por- 
tugais doit  les  corriger  de  la 
fureur  des  conquêtes  loin- 
taines, 234.  —  Possèdent 
tputes  les  richesses  dans  les 
États  despotiques,  236.  — 
Font  à  leurs  courtisans  des 
libéralités  inutiles  et  fu- 
nestes, 238,  239,  240.  — 
Prudence  avec  laquelle  il 
faut  leur  parler,  244,  245.  — 
Leurs  ministres  et  leurs 
courtisans  les  dépravent, 
244,  245.  —  Leur  autorité 
était  jadis  très  bornée  chez 
les  peuples  du  Nord,  256, 
257.  —  En  Orient,  leurs 
revenus  sont  administrés 
comme  ceux  des  particu- 
liers, 269.  —  Il  est  difficile 
de  leur  porter  la  vérité,  272. 
—  Voir  Africains  (Prin- 
ces), Asie  (Pr.  d'),  Empe- 
reurs, Europe  (Pr.  d'). 
Monarchies,   Orient  (Pr. 
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d'),  Protestants  (Pr.), 
Rois,  Terre  (Pr.  de  la), 
etc. 

Prophète  (Le),  voir  Maho- 
met. 

Prophètes  (Saints)  :  Nés  de 
Fatmé,  7.  —  Leur  esprit, 
35.  —  Serments  par  leur 
nom,  44,  78,  306.  —  Leur 
opinion  sur  les  femmes,  49. 

—  Leurs  enfants,  60.  Voir 
AL\HOMÉTANS.  —  Leur  sé- 
jour, 67,  179.  —  Infidèles 
qu'ils  ont  fait  massacrer,  68. 

—  Leur  lieutenant,  97.  Voir 
Persans  (Rois  des).  —  Voir 
Abou-Bekr,  Hali,  Maho- 
met. 

Propriétaires  fonciers  : 
Leurs  fonds  ne  donnent  que 
le  vinsftième  de  leur  valeur 
en  revenu,  205.  —  Do- 
léances de  l'un  d'eux,  257. 

Propriété  :  Est  incertaine 
dans  l'Empire  turc  et  mal 
cultivée,  40. 

Protestants  :  Autrefois  moins 
forts  que  les  Catholiques, 
leur  sont  presque  égaux  et 


deviendront  plus  puissants, 
227.  Voir  Arméniens,  Re- 
ligion protestante. 

Protestants  (Pays)  :  Sont 
plus  peuplés  que  les  pays 
catholiques,  226,  227.  — 
Les  impôts  y  sont  plus  pro- 
ductifs, 227,  228.  —  L'agri- 
culture et  le  commerce  y 
fleurissent,  227. 

Protestants  (Princes)  :  Leurs 
sujets  sont  plus  riches  que 
ceux  du  Pape,  bien  que  plus 
imposés,  228. 

Providence  :  65  et  passim. 
Voir  Dieu. 

Province  (Médecin  de),  voir 
MÉDECIN  DE  Province. 

Puissance  céleste  :  Ne  pro- 
duit qu'avec  eflfort,  75. 

Puissances  célestes  :  Ce  qui 
se  passe  dans  leurs  neuf 
choeurs,  35. 

Puissances  incorporelles  : 
Leur  pureté,  93. 

Purgatifs  :  *']6. 

Purs  (Les)  :  Leurs  noms  ser- 
vent d'amulettes,  288. 


Q.  :  Dispute  et  arrêt  sur  la 
prononciation  de  cette  lettre, 
209,  210. 

QuESNEL  (Pasquier),  théolo- 
gien :  Effets  curatifs  de  ses 
œuvres,  *78. 

Quichotte  de  La  Manche  (L'in- 
génieux Chevalier  don),  livre 
de  M.   de   Cervantes  :  Est 


le  seul  bon  livre  des  Espa- 
gnols, 155. 

QuiÉTiSME  :  Est  une  dégéné- 
rescence de  la  dévotion, 
261. 

QuiÉTiSTE  :  Est  un  homme 
fou,  dévot   et  libertin,  261, 

Quinze-Vingts  (Hospice  des)  : 
Sa  description,  63,  64. 
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Ramus  (Pierre),  philosophe  et 
grammairien  :  Discussions 
qu'il  soutint  sur  la  pronon- 
ciation du  Q,  209. 

Rat  :  Son  origine  impure,  38. 

RÉBIAB,    mois   des    Persans 
325. 

RÉBIAB  I,  mois  des  Persans 

12  et  passini. 
RÉBIAB  2,  mois  des  Persans 

13  et  passini. 
RÉCOMPENSES  FUTURES  :  Diffi- 
culté qu'il  y  a  à  les  définir, 
241,  242.  —  Voir  Paradis, 
Vie  future. 

Réflexions  sur  les  «  Lettres 
persanes  »  (Quelques)  :  i. 

Régen'CE  (La)  :  Fut  une  suc- 
cession de  projets  manques, 
318,  319. 

Régent  (Le),  voir  Orléans 
(Ph.,  duc  d'). 

Registres  :  On  devrait  en 
avoir  dans  les  temples  pour 
y  conser\'er  le  nom  de  ceux 
qui  sont  morts  pour  la  Pa- 
trie, 165. 

Religion  :  Respect  qu'elle 
inspire  à  l'auteur,  3.  — 
Adoucit  les  mœurs,  28.  — 
Est-on  puni  pour  ne  point 
pratiquer  une  religion  qu'on 


Ignore 


—   Les  Chré- 


tiens disputent  à  son  sujet 
plus  qu'ils  ne  robser\'ent, 
83,  148.  —  Veut  qu'on 
plaise  à  Dieu  en  aimant  les 
.hommes,  83.  —  Il  est  diffi- 
cile de  choisir  entre  les 
cérém.onies  des  diverses  re- 
ligions, 83,  84.  —  Les  reli- 


gions les  plus  proches  sont 
les  plus  ennemies,  115.  — 
On  peut  y  être  attaché  sans 
être  intolérant,  115.  —  Les 
prêtres  ont  souvent  pour 
elle  un  zèle  dangereux,  117, 
118,  167.  —  Selon  que  les 
Chrétiens  sont  sains  ou  ma- 
lades, ils  en  tiennent  plus 
ou  moins  compte,  148.  — 
La  Justice  n'en  dépend 
point,  163.  —  Les  Inva- 
lides se  partagent  entre  elle 
et  l'art  militaire,  164.  — 
Les  sectateurs  des  religions 
tolérées  sont  très  utiles  à  leur 
patrie,  166.  —  Toute  reli- 
gion contient  des  préceptes 
utiles  à  la  Société,  166.  — 
La  multiplicité  des  religions 
crée  une  concurrence  mo- 
rale  entre   leurs  sectateurs, 

166.  —  Les  guerres  de  reli- 
gion prouvent  contre  l'into- 
lérance, et  non  contre  la 
multiplicité     des     religions, 

167.  —  Il  n'est  point  de 
religion  qui  définisse  heu- 
reusement les  récompenses 
futures,  241,  242.  —  Les 
disputes  sur  la  religion  sont 
d'autant  plus  violentes  que 
le   sujet  en    est   plus    léger, 

315- 

Religion  catholiq.ue  :  Ne 
peut  plus  subsister  cinq 
cents  ans  en  Europe,  227. 
—  Voir  Catholiques,  Ca- 
tholiques (Pays),  Religion 
chrétienne. 

Religion   chrétienne    :    La 
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semence  des  dogmes  maho- 
métans  s'y  trouve,  68.  — 
Croyances  et  pratiques 
qu'elle  a  de  commun  avec 
le  Mahométisme,  68,  69. — 
Est  une  branche  du  Ju- 
daïsme, 115.  —  Rend  les 
hommes  égaux,  149.  — 
Personnes  que  l'Inquisition 
y  a  converties,  153.  — 
N'est  pas  aussi  favorable 
que  la  payenne  à  la  propa- 
gation des  hommes,  218, 
223.  —  Interdit  le  divorce, 
223,  224,  225.  —  Voir 
Chrétiens  et  mots  suivants, 
Religion  catholique,  Re- 
ligion   PROTESTANTE,     CtC. 

Religion  des  Mages  :  128, 
129,  130,  131,  132,  133, 
134.  —  Mariages  entre 
frères  et  sœurs,  qu'elle  ap- 
prouve, 130,  131,  132,  133, 
134.  —  Son  antiquité,  128, 
133.  —  X'adore  que  Dieu, 
mais  rend  un  culte  au  Soleil, 
etc.,  133.  —  Est  favorable 
à  la  propagation  des  hom.mes, 
229.  —  Actes  qu'elle  re- 
commande,  229.    —    Voir 

GUÈBRES,  ZORO astre. 

Religion  juive  :  La  chrétienne 
et  la  mahométane  en  sont 
deux  branches,  mais  l'ont 
accablée  de  plaies,  115. 

Religion  mahométane  :  Ablu- 
tions qu'elle  prescrit,  36, 
62,  68,  149.  —  Fut  appor- 
tée par  les  Anges,  60.  — 
Se  maintient  sans  moyens 
violents,  60.  —  Les  Chré- 
tiens l'ignorent,  68.  —  Mas- 
sacre des  infidèles  qui  ont 
refusé  d'y  croire,  68.  — 
Crox'ances      et       pratiques 


qu'elle  a  de  commun  avec 
le  Christianisme,  68.  — 
Son  triomphe  futur  et  défi- 
nitif, 69.  —  Est  une  branche 
du  Judaïsme,  115.  —  Ses 
fâcheuses  divisions,  116, 
238,  315,  316.  —  Femmes 
qui  s'y  convertissent,  129, 
242.  —  Enlève  aux  femmes 
leur  hberté,  132.  —  Son 
apparition  récente  par  rap- 
port au  Magisme,  133.  — 
S'est  établie  en  Perse  par  la 
conquête,  133.  —  Subor- 
donne les  intérêts  terrestres, 
149.  —  Tort  que  lïntolé- 
rance  peut  lui  faire,  167.  — 
Ses  bienfaits,  203.  —  Con- 
fondra un  jour  les  Chrétiens, 
203.  —  N'est  pas  aussi  fa- 
vorable que  le  Paganisme  à 
la  propagation  des  hommes, 
218.  —  Autorise  la  polyga- 
mie, 218,  219,  220.  —  Est 
établie  en  Barbarie,  228.  — 
Voir  Aeou-Bekr,  Hali, 
KoRAN  (Le),  Mahomet, 
Mahométans,  etc. 

Religion  payenne  :  Était 
plus  favorable  que  le  Chris- 
tianisme et  le  Mahométisme 
à  la  propagation  deshomm^es, 
218.  —  Interdisait  la  poly- 
gamie, 218.  —  Autorisait  le 
divorce,  218,  223. 

Religion  protestante  :  Ne 
souffre  ni  prêtres  ni  moines, 
226.  —  Avantages  qu'elle  a 
sur  la  catholique,  227.  — 
Voir  Protestants  et  mots 
suivants.  Religion  chré- 
tienne. 

Remèdes  :  On  en  vend  à  Paris 
d'infaillibles  contre  tous  les 
maux,     112.    —     Certains 
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livres  en  fournissent  d'ex- 
cellents, 290,  291,  *76,  *77, 
*78.  —  Ceux  des  apothi- 
caires ruinent  les  malades 
et  la  santé,  *'76. 
Représailles  :  Sont  un  acte 
de  justice,  au  second  degré, 
de  peuple  à  peuple,  182. 

RÉPUBLIQUE    DES       LETTRES     : 

283. 

RÉPUBLIQUES  :  La  vertu  y  est 
nécessaire,  32.  —  Sont  les 
sanctuaires  de  l'honneur  et 
de  la  vertu,  173.  —  Leur 
origine,  254.  —  Sont  igno- 
rées en  Asie,  254.  —  Sont 
postérieures  aux  monarchies, 

254,  255.  —  Apparurent 
successivement  en  Grèce, 
en     Asie      Mineure,     etc., 

255.  —  Dans  le  Nord,  elles 
avaient  des  chefs,  qu'on  a 
pris  pour  des  rois,  255,  256. 
—  Celles  de  Carthage  et  de 
Rome  se  partagèrent  jadis 
le  monde,  256.  —  Leurs 
historiens,    266.     —    Voir 

■TATS,  GÊNES,  Gouverne- 
ments, Hollande,  Romaine 
(République),  Suisse,  Ve- 
nise. 

Rhamazan,  mois  des  Persans  : 
41  et  passirii. 

Rhamazan  des  Chrétiens  : 
58.  Voir  Carême. 

Rhédi  :  109  et  passim.  — 
Voyage  en  Italie  pour  s'ins- 
truire, 50,  62.  —  Lettres 
qu'il  écrit,  62  et  passim.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adressées, 
64  et  passim.  —  Son  oncle, 
voir  Ibben. 

Rhégeb,  mois  des  Persans  : 
54  ei passim. 

Rica,   Persan  :    147,  *57.  — 


Voyage  pour  s'instruire,   7. 

—  Désolation  de  sa  mère, 
12.  —  Ses  desseins,  46.  — 
Lettres  qu'il  écrit,  46  et 
passim.  —  Vivacité  de  son 
esprit,  50.  —  Lettres  qui  lui 
sont  adressées,  57  et  passim. 

—  Faveur  qu'on  lui  demande, 
57.  —  Quitte  le  costume 
persan,  61.  —  Plaît  en 
France  par  sa  gaieté,  88.  — 

—  Son  crédit  en  Perse,  94. 
Se  plaît  de  plus  en  plus  en 
Europe,  120,  302.  —  S'en- 
nuie dans  une  partie  de 
plaisir,  211.  —  Manuscrit 
qu'on  veut  lui  acheter,  283. 

—  Envois  qu'on  lui  fait  ou 
qu'on  promet  de  lui  faire, 
283,  284.  —  Amulettes 
qu'il  porte,  288. 

Richesses  :  On  peut  les  ac- 
quérir dans  les  monarchies, 
32.  —  Sont  réparties  de 
manière  à  les  faire  mépri- 
ser, 189.  —  L'industrie  les 
multiplie,  204,  205.  — 
Celles  des  moines  tombent 
en  paralysie,  228.  Voir 
Moines.  —  Sont  au  Prince 
et  à  quelques  particuliers 
dans  les  Etats  despotiques, 
236.  —  Leurs  bons  ou  mau- 
vais effets  dépendent  du 
Prince,  320,  321.  —  Voir 
Alchimistes  ,  Argent  , 
Luxe,  Opulence,  Or,  etc. 

Robe  (Hommes  de)  :  Leur 
manière  détachée  d'exercer 
leurs  fonctions,  158,  139. 

Robe  (La)  :  Est  un  état  en 
France,  qui  méprise  les  au- 
tres, 80. 

RoBOAM    :   Son  conseil,   254. 

Rodriguez    (Alphonse),    Je- 
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suite  :  Effets  curatifs  de  ses 
œuvres,  291. 

Roi  (Jardin  du),  à  Paris  :  254. 

Roi  des  Rois  :  97.  Voir  Per- 
sans (Rois  des). 

Rois  :  On  doit  les  croire  im- 
mortels tant  qu'ils  vivent, 
206.  —  Influence  qu'ils 
peuvent  avoir  sur  leurs 
peuples,  et  réciproquement, 
320,  321.  — Voir  Afrique 
(Roi  d'),  CiRCASSiE  (R.  de), 
r.GYPTE  (R.  d'),  Espagne 
(R.  d'),  Europe  (R.  d'), 
France  (R.  de),  Géorgie 
(R.  de),  GoTHS.  Guinée 
(R.  de),  Irimette  (R.  d'). 
Monarchies,  Natchez  (R. 
des),  Nord  (Peuples  du). 
Occident  (R.  d'),  Persans 
(R.  des),  Perse  (R.  de). 
Princes,  Samos  (R.  de), 
Suéde  (R.  de).  Troglody- 
tes (R.  des).  Vandales,  etc. 

RoMAix  (Empire)  :  Les  Tar- 
tares  l'ont  renversé,  160.  — 
A  été  partagé  entre  la  reli- 
gion chrétienne  et  la  musul- 
mane, 218.  —  Fut  envahi 
et  démembré  par  les  peuples 
du  Nord,  256,  257,  265.  — 
Historiens  de  sa  décadence, 
265.  —  Epoque  de  sa  déca- 
dence, 283. 

Romaine  (République)  :  Recru- 
tait sa  population  grâce  à 
ses  esclaves,  221,  222.  — 
Se  partageait  le  monde  avec 
Carthage,  256.  —  Ses  com- 
mencements sont  connus, 
256.  — Son  agrandissement 
eût  été  un  bonheur,  si  elle 
avait  été  plus  juste  pour  les 
vaincus,  256.  —  Fut  oppri- 
mée par  César,  256. 


Romaines  (Lois)  :  Em.prunts 
que  les  Français  leur  ont 
faits,  192,  250.  —  Rédac- 
tion d'une  partie  d'entre 
elles,  192.  —  Favorisaient 
les  mariages,  226. 

Romains  :  Commandaient  aux 
nations,  mais  obéissaient  à 
leurs  femmes,  74.  —  Cer- 
tains d'entre  eux  possédaient 
des  milliers  d'esclaves,  214. 
—  Prospérité  de  l'Afrique 
sous  leur  domination,  215, 
228.  —  Leur  religion  était 
favorable  à  la  multiplication 
des  hommes,  218,  223. — 
Savaient  tirer  parti  de  leurs 
esclaves  pour  augmenter  la 
population,  221, 222.  —  Uti- 
lisaient leurs  esclaves  dans 
le  commerce  ou  l'industrie, 
221,  222.  —  Nombreuse 
population  des  pavs  qui  leur 
étaient  soumis,  223. —  Avan- 
tages qu'ils  retiraient  du 
divorce,  224.  —  Punissaient 
le  céhbat,  226.  —  Relé- 
guaient en  Sardaigne  les 
criminels  et  les  Juifs,  232, 
233.  —  Leurs  cérémonies 
funèbres,  282.  —  Leurs 
chemins,  283.  —  Admi- 
raient les  petits  fronts,  284. 

Romains  (Empereurs)  :  Ceux 
qui  étaient  contemporains 
des  législateurs  des  Français 
ont  rédigé  en  partie  les  lois 
romaines,  192.  Voir  Adrien, 
Théodose  I", 

Romans  :  Les  Lettres  persanes 
sont  une  espèce  de  roman, 
i .  —  Succès  de  romans  en 
lettres,  i .  —  Avantages  que 
présentent  les  romans  en  let- 
tres, 2.  —  Leurs  auteurs  sont 
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des  espèces  de  poètes^  268. 

—  Ceux  d'Europe  sont  exa- 
gérés, et  pourtant  moins 
extravagants  que  ceux  d'Asie, 
268.  —  Traduction  d'un 
roman  persan  faite  pour  une 
dame,  273. 

Rome,  ville  :  317.  —  L'hon- 
neur y  payait  les  plus  grands 
services,  173.  —  Avait  au- 
trefois une  population  supé- 
rieure à  celle  d'un  royaume, 
214.  —  Voir  Romain  (Em- 
pire) et  mots  suivants. 

RoxANE,  femme  d'Usbek  : 
51  etpassini.  —  Amour  de 
son  mari  pour  elle,  43,  51, 
52,  53.  —  Sa  vertu,  43, 
51,  52,   53,  298,    306,    308. 

—  Lettre  qui  lui  est  adres- 
sée, 51.  —  Désire  aller  à 
la  campagne,  299.  —  Let- 
tres qu'elle  écrit,   303,   307. 


—  Surprise  en  flagrant  délit 
d'adultère,  306.  —  Mort  de 
son  amant,  306,  307.  — 
Sa  mort,  307,  308.  —  Ses 
véritables    sentiments,    307. 

Royaumes  :  Ont  la  gratitude 
pour  origine,  199.  —  Avec 
l'agriculture  pour  tout  art, 
ils  seraient  misérables,  120. 

—  Voir  CiRCASSiE  (Royaume 
de),  GuRiEL  (R.  de),  Iri- 
mette  (R.  d').  Monar- 
chies, Perse  (R.  de),  Rois, 
etc. 

Royauté  :  Vestiges  qu'on  en 
trouve  chez  les  anciens  peu- 
ples du  Nord,  255. 

R.  P.  J.  :  291.  Voir  Jésuites. 

RusTAN  :  7,  40.  —  Son 
ami,  7,  17,  39.  Voir  UsBEK. 

—  Lettres  qui  lui  sont 
adressées,  7,  16,  39,  176. — 
Lettre  qu'il  écrit,  12. 


Saint-Cyran  (Jean  Duvergier 
de  Hauranne,  abbé  de)  : 
Eftets  curatifs  de  ses  lettres, 
*78. 

Saint-Esprit  (Le)  :  Éclaire  les 
évêques,  194. 

Saint-Germain  (Faubourg), 
à  Paris  :  82. 

Saint-Honoré  (Rue),  à  Pa- 
ris :  82. 

Samos    (Roi  de),  voir  Poly- 

CRATE. 

Sanchez  (Thomas),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  son  De 
Matrimonio,  *79. 

Santons  :  178,  179.  —  Leur 
sainteté,   178.    —  Austérité 


et   tentations   des  premiers 

santons  chrétiens,  178,  179. 
Saphar,  mois   des  persans  :  7 

et  passim. 
Sardaigne  (Ile  de)  :  Lieu  de 

relégation      des     Romains, 

232.    —  Conquise    par    les 

Espagnols,  252. 
Satan  :  A    été  enchaîné  par 

Mahomet,  75,  179.  —  Voir 

Diable  (Le),  Lucifer. 
Saturne,  planète  :  Sa  distance 

de  la  Terre,  187. 
Saturne  fictif   :    285.   Voir 

Louis  XIV. 
Sauromates  :  Étaient  esclaves 

de  leurs  femmes,  74. 
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Sauvages  :  Leur  répugnance 
pour  l'agriculture  fait  que 
leurs  pays  sont  peu  peuplés, 
231.  —  Vivent  de  la  chasse 
et  de  la  pêche,  231.  —  For- 
ment de  petits  groupes  iso- 
lés, 231.  —  Pratiquent  l'avor- 
tement,  231. 

Savants  :  Ceux-là  ne  le  sont 
guère  qui  admettent  des 
choses  contradictoires^  126. 
— Lettre  de  deux  d'entre  eux, 
282,  311.  —  Emploi  que 
l'un  deux  fait  d'une  riche  suc- 
cession, 282,  283,  284.  — 
Leur  opiniâtreté  et  leur 
vanité,  292.  —  Leur  condi- 
tion malheureuse,  311,  312, 
515.  —  Jadis,  ils  étaient 
accusés  de  magie,  mainte- 
nant ils  le  sont  d'irréligion, 

312.  —  Dédaignés  des  phi- 
losophes, ils  les  dédaignent, 

313.  —  Sont  à  la  discrétion 
des  libraires^  *84. 

Savoie  (Duc  de),  voir  Victor- 

Amédée  IL 
ScAPULAiRES    :    Leur    utilité, 

59- 
Sciences  :  Influence  plus    ou 

moins     nuisible     qu'exerce 

leur  culture,  200,  201. 

SciEXXES  OCCULTES  (Livres 
de)  :  Sont  pitoyables,  263. 
—  Voir  Astrologie  judi- 
ciaire, 

ScoLASTiauE  (Latin)  :  70.  Voir 
Langues. 

ScoLASTiQUE  (Traités  de  théo- 
logie) :  Leurs  effets  curatifs, 
*76. 

ScoT  (Jean  Duns),  le  Docteur 
subtil  :  Effets  curatifs  de  ses 
œuvres,  *']6. 

Seigneur  (Le  Grand),     154. 


Voir  Turcs  (Empereurs 
des). 

Seigneurs  (Grands)  :  Ce  qu'ils 
sont  en  France,  171.  Voir 
Grands. 

Sémiramis,  reine  d'Assyrie  : 
Honneurs  que  les  Babylo- 
niens lui  rendaient,  '].\. 

SÉNÈQ.UE,  philosophe  latin  : 
La  lecture  de  ses  livres  con- 
sole les  Européens,  65. 

Sens  :  Les  satisfaire,  rend-il 
heureux?  22.  —  Leur  té- 
moignage règle-t-il  la  pureté 
et  l'impureté  des  choses?  36. 

Sérails  :  Sont  faits  pour  la 
santé  plutôt  que  pour  les 
plaisirs,  66.  —  Comment 
ils  doivent  être  gouvernés, 
121,  122,  123,  124,  183, 
184,  185,  321,  322,  323. 
—  Souvent  il  y  a  peu  d'en- 
fants dans  les  plus  nom- 
breux, 219.  —  Voir  Fatmé 
(Sérail  de).  Femmes,  Fem- 
mes d'Usbek,  Ispahan  (S. 

Séraphins  :  Correspondance 
avec  eux,  35. 

Sibérie,  pays  :  Lieu  de  relé- 
gation des  Moscovites,  97. 

Sicile  (Ile  de)  :  Sa  dépopu- 
lation, 214.  —  Expédition 
qu'y  font  les  Espagnols, 
252, 

Singes  :  Pourraient  vivre  avec 
honneur  chez  quelques  peu- 
ples, 202. 

Smyrne,  ville  :  39  et  passim. 

Sociables  (Animaux)  :  Les 
hommes  le  sont,  les  Fran- 
çais surtout,  169. 

Société  :  En  en  observant  les 
règles,  on  plaît  à  Dieu,  83, 
84,  85.  — Est  fondée  sur  un 
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avantage  mutuel,  150.  — 
Lui  doit-on  quelque  chose 
dès  qu'on  ne  lui  demande 
rien  ?  150  —  C'est  ressem- 
bler aux  Dieux  que  de  con- 
tribuer au  bonheur  d'une 
société,  173,  174.  —  A  la 
famille  pour  origine,  169, 
180.  —  La  guerre  peut  la 
détruire,  181,  182.  —  On 
en  retranche  les  coupables 
par   le    bannissement,    182. 

—  Est  fondée  sur  la  grati- 
tude, 199.  —  Ne  peut  être 
fondée  que  sur  la  volonté 
des  associés,  *4^. 

Sœurs  :  Epousent  leurs  frères 
chez  les  Guèbres,  128,  129, 
130,131,132,133,134,135. 

Soleil,  astre  :  Temps  qu'un 
de  ses  rayons  met  à  venir 
jusqu'à  nous,  187.  —  Tache 
menaçante  qui  y  a  été 
découverte,  259.  —  Echauffe 
les  imaginations  en  Orient, 
267. 

Soleil,  Dieu  :  Sa  colère,  129. 

—  Culte  que  lui  rendent  les 
Guèbres,  133. 

Soleil  (Ville  du)  :    54.   Voir 

ISPAHAN. 

SoLiM,  eunuque  d'Usbek  : 
Lettres  qu'il  écrit,  298,  306, 
307,  *82.  —  Etait  le  confi- 
dent du  grand  eunuque, 
298.  —  Lettre  qui  lui  est 
adressée,  300.  —  Succède 
au  grand  eunuque,  300, 
301,  306,  307.  —  Châti- 
ments qu'il  inflige,  303, 
304,  305,  306,  307,  308. 

Soliman,  ami  d'Usbek  :  143, 
144.  —  Affront  qu'il  subit 
à  l'occasion  du  mariage  de 
sa  fille,  145,  144. 


Soliman^  schah  de  Perse  : 
Projet  de  ses  ministres 
contre  les  Arméniens,    165. 

SopHis  ou  SoPHis  (Grands)  : 
m,  *3i.  Voir  Persans 
(Rois  des). 

Souillures  :  Les  Mahomé- 
tans  eu  contractent  au  mi- 
lieu  des  Chrétiens,  34,   35. 

—  L'idée  en  est  venue  aux 
hommes  d'une  certaine 
répugnance  naturelle,  36.  — 
Celles    des    Eléments,   129. 

—  Voir  Ablutions,  Ani- 
maux IMMONDES  ,  Cada- 
vres,  Viandes  immondes. 

Statuts  des  provinces  et 
DES  villes  :  Rédaction  de 
ceux  de  la  France,  qui  sont 
empruntés  aux  lois  romaines, 
192, 

Stockholm,  ville  :  3 1 1 . 

Suède  (Etats  de)  :  Condamna- 
tion qu'ils  ont  prononcée 
contre  Gœrtz,  244.  —  Dé- 
claration qui  leur  est  adres- 
sée par  Ulrique-Eléonore, 
271. 

Suède  (Reines  de),  _  voir 
Christine,  Ulriq.ue-Éléo- 
nore. 

Suède  (Rois  de),  voir  Charles 
XII,  Frédéric  I^r. 

Suédoise  (Nation)  :  Calom- 
niée par  Gœrtz  auprès  de 
Charles  XII,  244. 

Suicide  :  Lois  furieuses  qui  le 
répriment  en  Europe,  149, 
150^  151.  —  Est-il  un  crime 
au  point  de  vue  social  ou 
religieux?  150,  151,  152. 

Suisse,  pays  :  Sa  population 
est  due  à  la  douceur  de  son 
gouvernement,  236.  —  Est 
un  des  plus  mauvais  pays  de 
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l'Europe,      236.      —      Est 
l'image  de  la  liberté^  266. 
SuPERFLUiTÉs  :  Leur  rôle  éco- 
nomique, 205. 


SuPHis,  Persan  :  Incidents  de 
son  mariage,  143,  144. 

Système  (Faiseur  de)  :  264. 
Voir  Law  (J.). 


Talismans  :  La  vertu  qu'on 
leur  attribue  ne  saurait  être 
démontrée,  287,  288,  289, 
290.  —  Les  Juifs  et  les 
Mahométans  en  font  usage, 
87,  88. 

Tamburixi  (Thomas),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  ses  oeuvres, 
*78. 

Tantales  :  Il  y  en  a  peu 
parmi  les  fermiers  généraux, 
188. 

Tartares  :  Incursion  qu'ils 
ont  faite,  156.  —  Leurs 
conquêtes  surpassent  celles 
des  autres  peuples,  159, 
160.  —  Ont  conquis  ou  sou- 
mis la  Chine,  l'Empire  du 
Mogol,  la  Moscovie,  la 
Perse,  160.  —  Ont  renversé 
l'Empire  romain,  160.  — 
N'ont  pas  écrit  leurs  ex- 
ploits, 160.  —  Ont  étendu 
le  despotisme  par  leurs  con- 
quêtes, 256,  257.  —  Voir 
Turcs. 

Tartarie  (Khan  de)  :  Sa 
vanité,  81. 

Tauris,  ville  :  7,  9. 

Tauris  (Monastère  de)  :  67. 
Voir  Gemchid. 

Tavernier  (Jean-Baptiste)  : 
Autorité  de  ses  Voyages,  145. 

Tefflis,  ville:  127,  137. 

Teigne  (Remède  contre  la)  : 
*78. 


Terre  (La)  :  26  et  passitti.  — 
Son  silence  à  la  mort 
d'Alexandre  le  Grand,  81. 
—  N'est  qu'un  point  dans 
l'Univers,  1 14.  —  Mesure 
de  l'air  qui  l'entoure  et  de 
l'eau  qu'elle  reçoit,  187.  — 
Sa  distance  de  Saturne,  187. 
• —  Se  dépeuple  et  n'a  que  le 
dixième  de  sa  population 
ancienne,  213,  214,  215.  — 
Est  soumise  aux  lois  du 
mouvement,qui  la  modifient 
sans  cesse,  216.  —  N'a- 
t-elle  pas  des  causes  géné- 
rales de  lassitude  ?  218. 

Terre  (Princes  de  la)  :  Le 
Khan  des  Tartares  les  auto- 
rise à  aller  dîner,  81. 

Théâtres,  à  Paris  :  Leur  des- 
cription, <;5,  56,  57.  — Voir 
Actrices,  Opéra  (L'). 

Thébaïde  (Désert  de  la)  :  Re- 
fuge des  ermites,  178. 

Théodose  1er,  empereur  de 
Rome  :  Massacre  qu'il  or- 
donne, 117,  118.  —  Son 
repentir,  118. 

Théologie  (Livres  de)  :  Sont 
doublement  inintelligibles, 
261.  —  Effets  curatifs  des 
traités  de  théologie  scolas- 
tique,  *76. 

Théologiens  :  Tel  croit 
comme  théologien  ce  qu'il 
nie  comme  philosophe,  126. 
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Thibet  (Roi  du)  :  Lettre  qu'il 
écrit,  317.  —  Traitement 
qu'il  inflige  aux  mission- 
naires, 317, 

Titres  be  noblesse  :  Res- 
sources que  Louis  XIV  a 
trouvées  dans  la  vente  de 
ces  titres,  48. 

TocAT,  ville  :  39. 

ToMANS,  monnaie  des  Per- 
sans :  138,  142,  269.  — 
Demi-toman,  ^57. 

Toscane  (Ducs  de)  :  Livourne 
est  un  témoignage  de  leur 
génie,  45,  46. 

Traditions  des  M\homé- 
TANS  :  37,  *i5.  —  Lecture 
qu'on  doit  en  faire,  37.  — 
Intelligence  qu'en  a  une 
femme,  273,  274. 

Traducteurs  :  Leurs  panégy- 
riques, 6.  —  Ne  pensent 
pas  par  eux-mêmes,  247. 
—  Leurs  services,  247. 

Traductions  :  Sont  comme 
une  monnaie  faible  et  de 
mauvais  aloi,  247. 

Traités  de  paix  :  Sont  sacrés 
comme  la  voix  de  la  nature, 
183.  —  Sont  légitimes 
pourvu  que  les  peuples  qui 
les  contractent  puissent  se 
conserver,  183.  —  Ne  doi- 
vent stipuler  que  des  indem- 
nités égales  au  dommage 
causé,  *49. 

Triangles  :  S'ils  représen- 
taient Dieu,  ils  lui  donne- 
raient trois  côtés,  114. 

Tribunaux  :  Proportionnent 
la  peine  au  crime,  182.  Voir 
Magistrats. 

Trinité  (Mystère  de  la)  :  Le 
Pape  y  fait  croire  le  roi  de 


France,  48^  ■/,^X' 


Troglodytes  :  32,  53,  319, 
320,    321.  —  Leur  histoire, 

23,  26,  29,  32,  319.  — 
Ressemblaient  d'abord  aux 
bétes,  23.  —  Supprimèrent 
tout  gouvernement,  23.  — 
L'anarchie,  l'égoïsme  et 
l'injustice    les  firent    périr, 

24,  25,  26,  27,  29,  32.  — 
L'esprit  de  dévouement  les 
fit  prospérer,  27,  28,  29,  30, 
31.  —  Leur  piété,  28,  29, 
30.  —  Leur  courage,  30,  31, 

—  Se  donnèrent  des  rois,  32, 
33,  319,  320,  321.  —  Intro- 
duction du  commerce  et  des 
arts  chez  eux,  320,  321.  — 
Leurs  rapports  avec  leurs 
rois,  320,  321. 

Troglodytes  (Rois  des)  : 
Leur  élection,  32,  33,  319, 
320.  —  Paroles  qu'ils  pro- 
noncent,   32,  33,   319,  320. 

—  Mort  de  l'un  d'eux,  319, 
320.  —  Leurs  rapports  avec 
leur  peuple,  3 19,  320. 

Troupes,  voir  Armées,  Fran- 
çaises (Troupes),  Gardes, 
Paris  (Tr.  de),  Persanes 
(Tr.). 

Tuileries  (Jardin  des),  à 
Paris  :  61.  —  Est  le  lieu  de 
réunion  des  nouvellistes, 
250,  251,  252,  254. 

Turban  :  319.  Voir  Cardinal 
(Chapeau  de). 

Turcs  :  Terres  qui  leur  sont 
soumises,  12,  214.  —  Leur 
perfidie,  13.  —  Expression 
qu'ils  emploient,  37.  — 
Leur  barbarie  est  cause  de 
leur  faiblesse  et.  de  leur 
ruine,  39,  40.  —  Une  poi- 
gnée de  Chrétiens  les  font 
tous   suer,    40.  —  Permet- 
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tent  à  peine  aux  Chrétiens 
de  les  enrichir,  40.  —  Châti- 
ment qu'ils  subiront  au  jour 
du  Jugement,  67.  —  Ne 
permettent  pas  de  manger 
des   animaux    étouffés,   85. 

—  Sont  ennemis  des  Mos- 
covites et  des   Persans,   97. 

—  Prennent  Bagdat,    107. 

—  Sont  insensibles  aux 
peines  infam.antes,  158.  — 
Leurs  conquêtes  en  Afrique, 
en  Asie  et  en  Europe,  160. 

—  Dépopulation  de  la  par- 
tie de  l'Asie  où  ils  domi- 
nent, 214.  —  Mesure 
qu'Abas  1er  a  prise  contre 
eux,  233.  —  Défaites  que 
leur  inflige  le  prince  Eugène, 
236.  —  Guerre  que  leur 
déclare  l'empereur  Charles 
VI,  251.  —  Ont  étendu 
le  despotisme  par  leurs  con- 
quêtes, 256,  257.  —  Voir 
Omar  (Sectateurs  d'),  Os- 

MAXLIXS,   OtTOMAXS. 

Turcs  (Empereurs  des)  ou 
Grands  Seigneurs  :  Leur 
sérail,  154.  —  Mesures 
prises    contre    l'un     d'eux, 


250.  — Voir  Mustapha  1er, 
Osman  IL 

Turcs  (Empire  des)  :  Est  un 
corps  malade,  qui  ne  se 
soutient  que  par  des  moyens 
violents,  39.  —  Est  fatigué 
par  une  poignée  de  Chré- 
tiens, 40.  —  Sera,  avant 
deux  siècles,  le  théâtre  des 
triomphes  de  quelque  con- 
quérant, 40.  —  Sa  fondation, 
(iG.  —  Est  ébranlé  par  deux 
défaites,  238. 

Turcs  (Prêtres)  :  Dureté  de 
certains  d'entre  eux,  136. 

Turques  :  Sont  moins  sévè- 
rement gardées  que  les  Per- 
sanes, 14. 

Turquie,  pays  :  1 36,  *7i.  —  Il 
s'y  trouve  des  familles  dont 
aucun  membre  n'a  jamais  ri, 
(i(i.  —  Les  lois  n'y  sont 
pas  mieux  observées  qu'en 
Angleterre,  etc.,  158.  — Sa 
dépopulation,  214.  —  On  y 
perçoit  toujours  les  impôts 
de  même,  269. 

Tyen  (Le)  :  Les  âm.es  y  sont 
anéanties  d'après  les  Chi- 
nois, 230. 


u 


Ubiquité  :  Les  Français  prou- 
vent qu'elle  est  possible, 
169,  170. 

Ulrique-Eléonore,  reine  de 
Suède  :  Sa  tendresse  conju- 
gale, 270,  271.  —  Renonce 
au  trône,  271. 

Union  (Arrêt  d'),  voir  Arrêt 
d'union. 

Univers  (L')  :  La  Terre  n'en 


est  qu'un  point,  114.  —  Phi- 
losophes et  physiciens 
l'expliquent  fort  simplement, 
186,  187,  263.  —  Voir 
Monde  (Le). 

Université  de  Paris,  voir 
Paris  (Université  de). 

UsBEK,  Persan  :  9  et  passim. 
Lettres  qu'il  écrit,  7  txpassim. 
—  Passe  à  Com  et  puis  se 
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rend  à  Tauris,  7,  —  Son 
voyage  à  Erzéron,  7,  13,  16, 
35.  —  Voyage  pour  s'ins- 
truire, 7,  17.  —  Ce  qu'on 
dit  de  son  voyage,  7,  12, 
16,  17,  22;  97.  — 
Lettres  qui  lui  sont  adressées, 
9  et  passim.  —  Passe  à 
Érivan,  12.  —  Ses  tristesses, 

13»  44,    55,  301.  302,  303. 

—  Sa  conduite  à  la  cour  de 
Perse,    16,     17,   244,    245. 

—  Vraie  raison  de  son 
voyage,  16,  17,  302.  — 
Séjourne  à  Tocat  et  arrive  à 
Smyrne,  59.  —  Arrive  à 
Livourne,  45.  —  Vient  à 
Marseille,  46. —  Se  rend  à 
Paris,  46.  —  Pense  lente- 
ment, 50.  —  Grâce  qu'il 
accorde  à  un  de  ses  esclaves, 
79,  80.  —  Ses  occupations 
en  France,  87.  —  Est  reçu 
dans  la  société,  87,  88.  — 
Séjour  qu'il  fait   à  la  cam- 


pagne, 88.  —  Education  de 
sa  fille,  118,  119,  144.  — 
Trouve  partout  des  amis, 
127.  Voir  Ibbex,  Mirza, 
Nargu.m,  Nessir,  Rhédi, 
Rica,  Rustan.  —  Ses 
frères,  178,  183.  Voir 
Casbin  (Santon  au  monas- 
tère de),  Mazexderan 
(Gouverneur  de).  —  Son 
voyage  aux  Indes,  293.  — 
Ses  projets  de  retour,  302, 
303. — Ses  esclaves  et  ses 
eunuques,  voir  Cosrou,  Eu- 
nuque blanc  (Premier),  Eu- 
nuque NOIR  (Grand),   Ibbi, 

ISMAEL,       JaNUM,        JaRON, 

Nadir,  Narsit,  Pharan, 
SoLiM,  Zélide.  —  Ses  fem- 
mes, voir  Femmes  d'Usbek. 
—  Ses  sérails,  voir  Fatmé 
(Sérail  de),  Ispaka::  (Sérail 
d').  —  Son  cousin,  voir 
Gemchid, 


Vandales  :  Ont  déposé  plu- 
sieurs de  leurs  rois,  257. 

Vanité  :  Ses  ridicules,  95.  — 
Heureux  effet  qu'elle  peut 
produire,  95,  96. 

Vasquez  (Gabriel),  Jésuite  : 
Effets  curatifs  de  ses  œuvres, 
*78. 

Venise,  ville  :  62  et  passim. 
—  Sa  description,  62.  — 
N'a  pas  d'eau  pure,  62,  149. 
—  Pourquoi  les  Turcs  ne 
Pont  pas  conquise,  149.  — 
On  n'y  observe  pas  les  lois 
moins  qu'en  Turquie,  etc., 

Lettres  persanes,  H 


158.  —  Ses  historiens,  266. 
—  N'a  de  ressources  que 
dans  son  économie,  266. 

Vents  (Les)  :  Veulent  élever 
Mahomet,  76.   Voir    Éole. 

Vénus,  Déesse  de  la  Beauté  : 
Mamelles  que  lui  attribuent 
certains  peuples,  114.  — 
Portrait  qu'un  peintre  vou- 
lut en  faire,  140. 

Vérité  (La)  :  Perce  toujours 
les  ténèbres  qui  l'environ- 
nent, 69.  —  Celle  d'un 
temps  n'est  pas  celle  d'un 
autre,  149.  —  C'est  un  rôle 
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ingrat  que  de  la  dire  aux 
princes,  257. 

Vérités  :  II  y  en  a  qu'il  faut 
faire  sentir,  23.  Voir  Mo- 
rale. 

Vertu  :  Elle  est  la  fin  de 
l'homme,  23.  —  Ses  effets 
chez  les  Troglodytes,  27, 
28,  29,  30,  31,  32^  —  Ne 
doit  pas  coûter  aux  hommes, 
27.  —  Est  une  condition  de 
la  liberté,  32.  —  Son  joug 
est  plus  dur  que  celui  d'un 
prince,  32,  33.  —  Caractère 
qui  en  est  gravé  dans  le 
cœur  des  femmes,  53.  — 
Naturelle,  elle  ne  se  fait  pas 
sentir,  95.  —  La  modestie 
en  est  une  nécessaire  aux 
grands  talents,  95.  —  Son 
sanctuaire  est  dans  les  répu- 
bliques, etc.,  173.  — Qu'est 
une  vertu  d'où  il  ne  résulte 
rien  ?  225. 

Veuves  :  Histoire  d'une  veuve 
indienne  qui  renonce  à  se 
brûler,  241,  242. 

Vl\ndes  lmmoxdes  :  Pourquoi 
elles  le    sont,    36,   37,    38, 

39- 

Victor-Amédée   II,    duc    de 

Savoie  et  roi  de  Sardaio;ne  : 
Trompé  par  Albéroni,   252. 

Vie  future  :  Inconvénients 
qu'il  y  a  à  trop  y  croire,  230. 

Vieillards    :    Trouvent  que 


tout  est  changé  en  mal,  113. 

Vierge  (La),  voir  Fatmé. 

Vif-argent  :  Effets  funestes 
de  son  emploi  dans  les 
mines,  229. 

Villes  :  Le  spectacle  d'une 
ville  chrétienne  étonne 
d'abord  un  Mahométan,  46. 
—  Les  grandes  villes  sont 
une  patrie  commune  pour 
les  étrangers,  46. 

Vin  :  Impôts  qui  le  renché- 
rissent à  Paris,  64.  —  Est 
interdit  par  le  Koran,  64, 
97,  108.  —  Ses  effets  fu- 
nestes sur  les  princes  maho- 
métans,  64.  — Les  Persanes 
n'en  boivent  point,  64.  — 
Est  interdit  aux  Moscovites, 
97. 

Virgile,  dh  h  Cygne  de  Man- 
toiie,  poète  latin  :  282.  — 
Son  miroir,  282.  —  Voir 
Enéide  (V). 

Virginité  :  Sait  renaître  à 
Paris,  m.  —  Incertitude 
de  ses  preuves,  144. 

V I  s  A  p  o  u  r  (Femmes  du 
royaume  de)  :  Achat  de 
l'une  d'elles,  183. 

Visiteur  (Le)  :  Son  portrait, 
169,  170.  —  Son  épitaphe, 
170. 

Vomitifs  :  *77. 

Voyages  :  Sont  embarras- 
sants pour  les  femmes,    87. 


X 


Xerxès  (Les),  rois  de  Perse  : 
Habitants  que  la  Perse  comp- 


tait de  leur  temps,  215, 
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Zachi,  femme  d'Usbek  :  43, 
*82. — Lettres  qu'elle  écrit, 
9,  85,  304.  —  Ses  regrets 
de  l'absence  d'Usbek,  9,  10, 
II,  305.  —  Comment  elle 
s'est  fait  une  fois  préférer 
parUsbek,  10,  11.  — Lettre 
qui  lui  est  adressée,  41.  — 
Ses  fautes,  41,  42,  43,  295. 
—  Se  réconcilie  avec  Zéphis, 
85.  —  A  été   châtiée,    303, 

304,  305. 

ZÉLiDE,  esclave  d'Usbek  :  Son 
intimité  avec  les  femmes 
d'Usbek,  11,  43.  —  Son 
mariage,  ici,  102. 

ZÉLis,  femme  d'Usbek  :  Lettres 
qu'elle  écrit,  loi,  118,  143, 

305.  —  Éducation  de  sa 
fille,  118,  119,  144,  326.— 
Plaisirs  dont  elle  a  joui,  119, 
120,  —  Lettres  qui  lui  sont 
adressées,  144,  326.  —  Ses 


fautes,  295.  —  Soupçons 
dont  elle  est  l'objet,  296^ 
306.  —  Désire  aller  à  la 
campagne,  299.  —  A  été 
châtiée,  303,  305.  —  Songe 
au  divorce,  326. 

ZÉPHIS,  femme  d'Usbek  : 
Lettre  qu'elle  écrit,  11.  — 
Se  réconcilie  avec  Zachi,  85. 

Zeuxis,  peintre  grec  :  Com- 
ment il  fit  le  portrait  de 
Vénus,  140. 

ZiLCADÉ,  mois  des  Persans  : 
43  et  passif}!. 

ZiLHAGÉ,  mois  des  Persans  : 
67  Qtpassiui. 

ZoROASTRE,  législateur  des 
Guèbres  :    Son   livre,    133. 

ZuFAGAR,  épée  d'Hali  :  35. 

ZuLÉMA,  Persane  :  Son  his- 
toire,273. —  Sa  science,  273. 
—  Histoire  qu'elle  raconte, 
274. 
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i)  Nous  tenons  à  remercier  ici  notre  ami,  M.  G.  Pkton,  bibliothé- 
caire de  la  Faculté  de  Droit  de  Bordeaux,  d'avoir  bien  voulu  corriger 
les  épreuves  de  ce  volume. 
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